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INTRODUCTION. 


I 


JE n'ai que fort peu de chose à ajouter aux notices 
dont j'ai fait précéder chacun des poëmes dont se com- 
pose le présent volume. Je veux seulement répondre à 
une. objection que.cette publication ne manquera pas de 
soulever. Certaines personnes s’étonneront assurément 
de me voir donner ici des documents qui, pour la plu- 
part, ne sont pas inédits. Qu'il me suffise d'affirmer que 
la façon dont ont été édités les livres en grec vulgaire, 
publiés à Venise depuis trois siècles et demi, est-si déplo- 
rable qu’elle en rend la lecture presque impossible à 
quiconque n'est pas très-familiarisé avec l’idiome popu- 
laire. J’ai la ferme conviction qu'aucun de ceux qui ont 
travaillé sur ces livres ne me contredira. Je dois encore 
ajouter que, parmi ces poëmes, il en est certains qui sont 
aujourd'hui d’une excessive rareté, et dont les exem- 
plaires sont moins communs que bien des textes ma- 
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nuscrits. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, je cherche 
depuis plusieurs années, dans les principales bibliothè- 
ques de l’Europe, et sans parvenir à la trouver, l'édition 
de la belle tragédie crétoise de Georges Chortatzis, Éro- 
phile, donnée en 1676, à Venise, par Ambroise Grade- 
nigo, bibliothécaire de Saint-Marc. Il en est de même 
d’une foule d’autres livres. 

Ce sont ces diverses considérations qui m'ont engagé, 
comme elles m'engageront toujours, à donner des édi- 
tions nouvelles, aussi soignées qu'il me sera possible, 
d'auteurs en grec vulgaire publiés dans les conditions 
dont je viens de parler. 

Ma façon de procéder a été la même dans cette publi- 
cation que dans mes précédentes. J’ai poussé l’exacti- 
tude jusqu'aux dernières limites du scrupule, reprodui- 
sant dans mes notes critiques les leçons en apparence 
les plus insignifiantes du texte que j’ai établi. 

J'espère en outre que les notices historiques ou litté- 
raires que j'ai placées en tête de ces poëmes, notices pui- 
sées aux meilleures sources, contribueront peut-être à 
donner quelque intérêt à des documents qui, s’ils sont à 
peu près dépourvus de poésie, ont une importance incon- 
testable au point de vue linguistique. 

Les études néo-helléniques ont fait depuis quelques 
. années de notables progrès, mais il leur reste encore une 
vaste carrière à parcourir. La langue vulgaire est inti- 
mement liée au grec littéral; elle en est inséparable, 
Les hellénistes devraient se bien pénétrer de cette vé- 
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rité. Les difficultés souvent insurmontables qu’ils ren- 
contrent dans l'interprétation des textes de l’époque 
classique proviennent, neuf fois sur dix, de leur entière 
ignorance du grec vulgaire. Ceux surtout qui s'occupent 
de l’épigraphie trouveraient dans cette étude des secours 
précieux qu'ils dédaignent ou dont ils ne soupçonnent 
pas même l'existence. Il y a, notamment, des différences 
d'orthographe qui ont leur explication toute naturelle 
dans la langue que parle actuellement le peuple grec. 
Il en est de même pour la signification des mots. Citons 
un exemple : Tout le monde connaït l’admirable chœur 
de l'Antigone de Sophocle, qui commence par ces mots : 
"Es dvlxate udyav, — "Eowc, 86 êv xtripaor minteis, efc. À 
quelles tortures ce xtiuaor n’a-t-il pas soumis les savants ? 
Que de conjectures émises! Que de corrections plus 
ou moins ingénieuses n’a-t-on pas proposées? Eh bien! 
personne n’a songé à demander à la langue vulgaire 
la solution de cette difficulté réputée insurmontable. Ce 
n’en était pas une pour lillustre Coray, qui a eu, sur 
presque tous les autres hellénistes, l'immense avantage 
de joindre à la connaissance de la langue ancienne celle 
de l’idiome populaire. Il a, en effet, donné dans le qua- 
trième volume de ses Ætakta, page 261, une explication 
de xriua que les modernes éditeurs de Sophocle se sont 
bien gardés d’y aller chercher. Ils se seraient sans doute 
crus déshonorés de lire du grec d’une aussi basse époque. 
Voici, quoi qu'il en soit, l'interprétation de Coray, en 
dehors de laquelle on en cherchera vainement une autre 
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qui présente un sens plausible : ‘H dyvaux cic xowñs 
yAooons Éxaue moÂAÂodÇ ÉTIOAOUS xpitixOÙS TS TEDAOMÉVNC 
éxarovtasolèos (si Coray écrivait aujourd’hui, il ajouterait 
xai Ts veotoonc) va rp06ÀwOL Grapésous &tüyous dtoofwoes els 
roù ZogoxAéoue Tè (Avrry. 781), 

*Epus dvirat”, dudya’ 

*Epauç, dç Êv xtépueat mirrets. 
A vorcavtes Êt TÔ xtnuaot onpralve xThvest”. 

Les admirateurs de l’antiquité grecque se feraient un 
crime de laisser périr la moindre parcelle des chefs- 
d'œuvre qu'elle nous a légués. On s’extasie, et l’on a 
grandement raison, devant un débris de marbre. On 
consacre de longs articles à expliquer et commenter des 
inscriptions de deux ou trois mots, et l’on néglige abso- 
lument, systématiquement, ce que cette même antiquité 
nous a légué de plus entier, de plus précieux, de plus 
vivant : sa langue. Le jour où l’helléniste, l’épigraphiste 
en particulier, se donnera la peine d’apprendre le grec 
que parlent (non celui qu’écrivent) les descendants des 
hommes qui ont entendu parler Démosthènes et vu bâtir 
le Parthénon, ce jour-là leur tâche sera singulièrement 
facilitée et aplanie. Ils ne s’exposeront plus à commettre 
les grosses erreurs qui déparent trop souvent leurs dis- 
sertations savantes. Il est un auteur, par exemple, dont, 


1. Nous avons relevé, rien que dans les dictionnaires grecs à l'usage des 
classes, plus de deux cents mots mal interprétés. Les lexicographes n'au- 
raient pas commis de pareilles erreurs, s'ils eussent étudié le grec byzantin 
et le grec vulgaire, qu’ils confondeut l’un et l'autre dans le même mépris. 
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nous ne craignons pas de le dire, on ne donnera jamais 
une édition vraiment bonne sans savoir profondément le 
grec vulgaire, c’est Théocrite. Cette affirmation pourra 
sembler très-hasardée, mais je me fais fort d’en démon- 
trer toute la vérité, en signalant les nombreuses er- 
reurs d'interprétation qu'ont commises ceux qui, depuis 
la Renaissance jusqu’à nos jours, ont édité ce charmant 
poëte. | 

Il serait inutile d’insister longuement sur les dif- 
ficultés de toute sorte que présente la traduction de 
ces textes en grec vulgaire, difficultés que nous n'ose- 
rions nous flatter d’être toujours parvenu à aplanir. J’ai 
rendu l'original non pas servilement, mais de façon à ce 
que ma version permette de suivre le texte dans tous ses 
détails, persuadé que c’est surtout à la fidélité que doi- 
vent tendre tous les efforts d’un traducteur. 

Pour l'explication des différentes attributions des 
grands dignitaires moldovalaques, dont il est question 
dans le récit des Exploits de Michel le Brave, j'ai eu re- 
cours à un livre qui m'a été fort obligeamment commu- 
niqué par M. Émile Picot, professeur de langue roumaine 
à l’École des langues orientales vivantes; c’est l'ouvrage 
que j'ai cité dans le glossaire sous le titre de Demetrii 
Cantemiri descriptio Molduwæ, et dont voici le titre 
complet : Operele principelui Demetriu Cantemiru, ty- 
parite de societatea academica romana. Tomu I. Des- 
criprio Mocpaviæ, cu charta geographica a Moldaviei si 
unu fac-simale. Bucuresci, typographia Curtit (Lucra- 
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torit associati); 12, Passagiulu Romanu, uoccerxair. — 
In-8 de xu et 154 pages. 

Il m’eût été facile de multiplier le nombre des notes 
sur les événements qui remplissent cette intéressante 
période de l'histoire des Principautés. Je me suis borné 
à en donner quelques-unes, qui m'ont paru indispensa- 
bles, dont plusieurs tirées de la traduction grecque de 
l'Histoire de Costin. Il serait utile de publier cette tra- 
duction qui diffère très-probablement de l'original rou- 
main, voici le titre du manuscrit de notre Bibliothèque 
nationale qui la contient, c’est le n° 6 du supplément. 


BufAlov lotopixèv meptéyov Tac fyemovixs xal Giaywyas Tüv êv 
MoXdaËla fysuoveucdvrwv adbevrév xal Étépov yetrvtabévrwv xa- 
Taononadnv &oyéuevor dnd To Asayéon Béda xat xaeËïs neoa- 
TOURLEVOV (LÉJOL TOÙ vÜv ouvrelèv mév Tmoérov mapk Toù pLeyaAoU 
AoyoDétou Muouv Kuothv elc moAdaGixv YAGTTav, perapouohèv 
Ce, dx mpostayhs Toù üdmAotatou xai Üecoebectétou adlévrou 
xAl MYEMÔVOS TACNS Modo6Aaylas xup{ou "Lwdvvcu lonyosiou 
l'xlxa Boeédda, els Tv Auetéoav émAñv didAextov muod Toù do 
povtos mownv éya cAoutképou 'AXeËdvoou Auns& Toù up 
valu. "Ev Tiaclois, êv Etes md toù Xpiotoù ax” xatä piva 


GEUPOUXDLOV. 


C'est-à-dire : Histoire comprenant les regnes et la vie 
des princes de Moldavie et des autres souverains des 
pays lirnitrophes, depuis le règne de Dragos Foda jus- 
qu'à ce jour (1729), ouvrage composé d'abord en langue 
moldave par Myron Costin, grand logot lite, et traduit 
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ensuite en notre langue grecque vulgaire, par ordre 
du très-haut et très-pieux hospodar et prince de toute 
la Moldovalachie, Jean Grégoire Ghika, voivode, par le 
seigneur Alexandre Amiras, de Smyrne, ci-devant 
grand sloutziar. À Jassy, l'an du Christ 1729, au mois 
de février. 

M. Hase a donné la description et l’analyse de ce ma- 
nuscrit dans le tome XI des ÂVotices et Extraits. Il insiste 
d’une façon toute spéciale sur l'importance exception- 
nelle des renseignements qu’il renferme. «L'ouvrage de 
« Costin, dit-il, écrit avec un ton de vérité très-remar- 
« quable, offre, dans sa dernière partie, des détails pi- 
« quants inconnus à nos historiens, des peintures cir- 
« constanciées et pleines de naïveté, des documents 
« curieux et authentiques... Les raisonnements de l’au- 
« teur ont de la justesse; sincèrement attaché à son pays, 
«il remarque en plus d’un endroit, avec le ton d’une 
_« vérité courâgeuse, que l'influence des Grecs de Con- 
« stantinople avait presque toujours été également fu- 
« neste au peuple et aux boyards de sa patrie. Cette his- 
«toire, plus connue sous le nom de la Chronique de 
« Myron, jouissait, dans le siècle dernier, d’une grande 
« réputation à Jassy et dans toute la Moldavie. Les gens 
«instruits la regardaient comme faisant le plus grand 
« honneur au prince Ghika, qui en avait ordonné ou au 
« moins encouragé la publication. Ils la citaient comme 
« le recueil le plus complet et le guide le plus sür pour 
« connaître l’origine de leur nation. Leur opinion a été 
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« adoptée par les bibliographes, et en général par les 
« écrivains modernes. Démétrius Cantémir, Horanyi, 
« Gebhardi en parlent avec éloge. » 

Ce manuscrit fut donné à la Bibliothèque nationale 
(alors royale) par Peyssonnel, le 1° juillet 1752, comme 
nous l’apprend une note écrite sur un des feuillets 
blancs du commencement. Il existe également à la Bi- 
bliothèque nationale une traduction française de cette 
histoire faite sur la version grecque d'Amiras. 

— Je tiens à remercier ici M. Joseph Manoussogiannakis 
du bienveillant concours qu'il a bien voulu me prèter 
pour la traduction du poëme crétois sur la Révolte des 
Sfukiotes contre Alidakis,qu’ilm'avait communiqué.Sans 
ses conseils éclairés, il m’eût été très-difficile, pour ne 
pas dire impossible, de mener à bonne fin une tâche que 
rendaient si ardue les mots inconnus et les idiotismes 
bizarres dont est rempli ce précieux document histori- 
que. Toutes les explications en grec des mots du glos- 
saire m'ont été fournies par M. J. Manoussogiannakis". 

A peu d’exceptions près, je n'ai fait entrer dans ce 
glossaire que les termes absents des lexiques de Soma- 
vera et de Byzantios. J’ai cru utile de donner quelques 
exemples tirés d’autres auteurs, exemples que j'avais 
déjà notés en vue de la rédaction d'un glossaire beau- 
coup plus étendu que celui qui termine ce volume. 

Je me suis interdit d’une façon absolue toute disserta- 


1. Le manuscrit original du poëme d’Alidakis est entre les mains de 
M. Manoussogiannakis, à Athènes. 
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tion étymologique, car je suis de ceux qui pensent que 
l'étude de la langue grecque vulgaire n’est pas encore 
assez avancée pour qu'on puisse se permettre sans 
danger un travail de cette sorte. L'étude de M. Gustave 
Deville sur le dialecte tzaconien, et celle de M. A. Sakella- 
rios sur le dialecte chypriote ont été à peu près mises à 
néant par la publication de textes nouveaux. Je crain- 
drais qu’une étude de ce genre entreprise actuellement 
ne tardät point à subir le même-sort. C'est pourquoi je 
crois bon de la différer. 

J'ai placé sur le titre de ce volume la gravure de la 
médaille que fit frapper à son effigie Michel le Brave, 
après avoir réuni toutes les provinces roumaines sous 
son autorité, en l’an 1600. 


IT 


Quiconque s’est tant soit peu occupé de grec vulgaire 
sait de quelle affreuse façon sont orthographiés les livres 
en cette langue sortis des imprimeries de Venise. Toutes 
les éditions de ces livres, faites pour la plupart dans un 
but de propagande populaire, n’ont été que grossièrement 
corrigées, quelquefois même ne l'ont pas été du tout, 
comme celle de l’Æpocopos de Bergaès (Venise, chez 
Orsino Albrizzi, 1667). Ajoutons à cela que la plupart du 
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temps les auteurs eux-mêmes savaient très-peu l’ortho— 
graphe, et l’on aura une idée du chaos épouvantable qui 
règne dans ces sortes de publications. 

Pour les manuscrits, c’est exactement la mème chose. 
Il en est très-peu qui soient écrits d’une façon correcte; 
il est vrai que beaucoup ne sont pas autographes, mais, 
quand on a lu ceux qui le sont, on ne craint pas de dé- 
clarer que les auteurs étaient tout aussi ignorants que les 
copistes, quand ils ne l’étaient pas davantage. Il va sans 
dire qu'il y a bien par-ci par-là quelques exceptions, 
mais elles sont excessivement rares, et, en cela comme 
en toute autre chose, elles ne font que confirmer la 
règle. 

Un des premiers savants, le premier peut-être, qui se 
soient occupés de grec vulgaire en Occident, Martin 
Crusius, professeur à l’Université de Tubingue, déplorait 
déjà, au xvr° siècle, la mauvaise orthographe des livres 
et des manuscrits qu'il avait entre les mains. 

Ün siècle plus tard, Du Cange se faisait l’écho du sa- 
vant allemand, et disait dans la préface de son Glossaire : 
« Negotium præterea facescere solet Græcorum recen- 
« tiorum poesis illa vulgaris, quæ tam in editis quam in 
« manuscriptis codicibus legitur. Constat enim illa versi- 
« bus polilicis, de quibus fuse egimus in Glossario mediæ 
« latinitatis, sed ita semper male descriptis, ut, nisi quis 
« in lis perlegendis admodum sit versatus, quidpiam 
« adsequi vix possit. Verba enim plerumque una et si- 
« mul ita connexa ac ligata sunt ut primo intuitu pro 
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© barbaris habenda videantur, quæ si ab invicem divel- 
« las græca erunt, licet interdum vulgari modo formata 
« et descripta. In quam sententiam audiendus Martinus 
« Crusius : Z'alis, inquit, compositio dirimendorum et 
« diremptio componendorum neminem vulgaris linguæ 
« studiosum turbet. Usitata enim, in tanta barbarie, 
« um in manuscriptis tum in excusis. Ego autem de 
« industria quando hæc mea manuscripta edere volui 
«et 8000ypaptxt codAuatx ubique inter describendum reti- 
« nAut. Îta videmus nullum hodie in Græcia discrimen 
« znter tet net uv, et eu, et ou, et in similibus aluis : nec 
« in scriptione nec in pronuntiatione. Nec hodie modo 
« hæc orthographiæ neglectio apparet, postquam ex 
« libera Græcia facta est Turcogræcia, sed in antiquis 
« manuscriptis, quandiu imperium græcum adhuc sta- 
« bat, conspicitur ". » 

Depuis Du Cange, depuis Crusius, les choses n’ont pas 
changé; et, dans les livres grecs imprimés aujourd’hui à 
Venise, nous retrouvons les mêmes fautes qu'il y a trois 
siècles. 

Cependant si chacun déplorait ce triste état de choses, 
personne ne s’occupait d'y porter remède. Au seizième 
siècle, un savant grec, Nicolas Sophianos, de Corfou, 
songeait bien à réformer la langue et à la régulariser, 
mais lui non plus n’a guère soigné son orthographe. 
Toutefois, celle qu'il a suivie est homogène, et c’est déjà 


1. Du CANcE, Glossarium mediæ et infimæ græcitalis, préface, page x. 
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un grand progrès, on ne trouverait pas chez lui, dans la 
même page, le mot fuésus écrit de quatre façons diffé- 
rentes, comme dans certain livre que nous pourrions citer, 
si la chose en valait la peine. L'entreprise de Sophianos 
relative à la langue n’eut pas les suites qu’il espérait, et 
la question or.hographique qu'il avait promis de traiter 
dans la deuxième partie de sa Grammaire, ne fut guère 
soulevée que deux siècles plus tard, par un Grec, origi- 
naire de l’Épire, Jean Vilaras, dans son traité intitulé 
Myxon oppnvix Yuu Ta VPaULaTE KE OpÜoYpapa TN POLENXNS 
yhooas, et publié à Corfou en 1817. Cet essai était con- 
damné à mourir en naissant. La citation d’un passage 
orthographié d’après les principes posés parVilaras, me 
dispensera d’insister longuement là-dessus; j'ajoute la 
transcription en petits caractères dans l’interligne : 


ÆEyo va goù elx@  yrati xar& ris Av  dxeîvor,  6xoù 
Eyo va oou "mo YATN XaTamos Àev EXNVN,  omou 


Egouv Td  xpos où  Ttaëra, ya mnpére vè  ratÜéve, CT 
EXOUV TO XMPOG JE TUGTU, EYO PET Va Mebavo, oyn 
TV Auépa Brou  Épln  rù xapdbr, uéve Tv &AAn° x} 
TNV MHEpX onu EpÜn To xapabn, prove nv aÂn x 

&ro tadto Ov  rtoteU) va  téxn CApLEPX, pÔvE  abpto. 


anoTapto ŸEV MNOTEO VA QTAXN . CHMEDX, [LOVE abpto. 


Kat  toëro tb  ouurepaive &xb Eva Etvopé, :  6xoù etôa 
KE TOUTO TO OMMMEDEVO GTO EVA ‘"nVO90, OMoU ox 


Ya durpÂtTEpa TOUT TV Totx  vüyra  xal  xovrebeg  và 
UNAX OUTDMTENX ToUTnv Tv nÔX VAYTX XE XxOVTEËNG va 


u} ue éEGrvnoss cè  xapé. 
un (A ebnnvnoes o€ xepo. 


(Extrait de la traduction partielle du Criton de Platon, par Vilaras.) 
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Un prédécesseur de Coray, G. Cremmydas, auteur 
d'une très-intéressante étude sur la langue grecque vul- 
gaire‘, publiée à Moscou, en 1808, ne traite que tout 
à fait incidemment la question orthographique. 

Coray lui-même, qui, au début de sa carrière philolo- 
gique, était loin d’attacher à la langue vulgaire l’impor- 
tance qu’il lui reconnut plus tard”, Coray, disons-nous, 
n'a jamais accordé qu'une médiocre attention à cette 
question pourtant si digne d’être traitée par un grand 
philologue comme lui. Peut-être en a-t-il parlé dans sa 
grammaire de la langue grecque vulgaire inédite, que 
l’on conserve avec ses autres ouvrages menuscrits à la 
bibliothèque de Chios, et dont nous serions heureux de 
voir bientôt la publication. 

Ce fut seulement l’année dernière que M. Jean Sta- 
matélos, chef d'institution à Leucade, publia son ’0p6c- 
yoaprrdv Ts xoviç tüv EAkfvev YAdoons (Zante, 1876: 
in-8 de 68 pages). Cet ouvrage, couronné au concours 
institué à Constantinople par M. Christakis Zographos, est 
ce qui a été fait de plus complet sur la matière. 


1. Atarpt6} ért th xaractdaeus thç Éveorwons xouvis Auüv yAwoonç toù l'. K. xpo- 
toonf ÉAoyluov xa ouhoyevüy évôpv Türous abrAv ÉxdoD var ouyxaralemévou, ôto xal 
dEed60n 1dla adtoë Gardvn nt tù draveurÜfvat dwpedv tots roloïar th xouvfic Quüv 
Yhuaonç, 6aov ofév te, tv té Owotv. ’Ev Méca, êv t@ tie Kouvétntos tuxoypagclw. 
1808. — In-8 de 355 pages et 3 feuillets. Le Aôytos “Epuñçs du mois de jan- 
vier 1811 consacra à cet ouvrage un article critique des plus violents et des 
plus injustes. Cremmydas donna une suite à cette Atatp16à sous forme de deux 
petites brochures sans importance, et dont le but principal était de réfuter le 
Aëytos “Epuñs, qui ne manqua pas de répondre. 

2. 11 faut lire dans les Lettres inédites de Coray (Paris, 1877, in-8) ce qu’il 
écrivait à ce sujet « au citoyen la Porte Dutheil »; lettre cxxxv, page 327. 

B 
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Dans la préface des Oracles de Léon le S age, je pro- 
mettais d'écrire quelque chose sur ce sujet, j'ai été de- 
vancé par M. Stamatélos, et je n'ai pas lieu de m'en 
plaindre, au contraire. Le travail que j'avais commencé 
concorde en plus d’un point avec le sien, parfois aussi il 
s’en écarte. | 

On me saura gré, j'espère, de suivre 1ci le traité de 
M. Stamatélos, en conservant ce que je crois devoir 
adopter, et en modifiant ce qui m'a paru inadmissible. 
On trouvera dans le texte des Poëmes lustoriques quel- 
ques mots orthographiés d’une façon qui ne concorde 
pas toujours avec ce qui est dit ici, cela provient de ce 
que, l'impression du livre étant commencée, quand j'ai 
eu connaissance de l’ ‘Osoypagixèv de M. Stamatélos, il 
m'a semblé préférable de conserver pour tout le volume 
une orthographe uniforme. Les différences sont, du reste, 
peu nombreuses et peu importantes, et je déclare que, à 
l'avenir, je me conformerai rigoureusement aux prin- 
cipes formulés ci-après. Si cette trop courte étude con- 
tient des erreurs ou des omissions, je prie les hommes 
compétents de vouloir bien me les signaler. Je suis tout 
disposé à faire mon profit des observations qui pourront 
m'être adressées. J’ai l'intention de reprendre plus tard 
cette question de l'orthographe, avec tous les développe- 
ments qu’elle comporte et qui ne sauraient trouver place 
ici. J’ai voulu poser des jalons, rien autre chose. Je trai- 
terai aussi plus tard de l’accentuation du grec vulgaire, 
que M. Stamatélos a effleurée à la fin de son ‘Ophcypa- 
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etxôov, et qui donnera lieu à une foule d'observations 
pleines d'intérêt. 


DE L’ORTHOGRAPHE DU GREC VULGAIRE. 


$ 1. La langue grecque vulgaire, telle qu’elle existe 
actuellement, possède des termes identiques à ceux du 
grec ancien, tels sont, par exemple, rséyw, Adyos, ywoa. 
Elle en possède d’autres qui n'ont subi qu’une légère 
modification, tels que yovcévw, péovw, couruà, pour yaucéw, 
GÉDW, CATIX. 

Nous appellcrons les premiers primitifs, et les se- 
conds modifiés. Ainsi, dans le mot 66saios, qui vient 
d'ééoaios, le son & est primitif, et le son o, qui en dérive, 
est modifié. 

Les sons que l’on peut soumettre à des règles ortho- 
graphiques sont les sept suivants : 

1. Le son € que l’on peut représenter par la lettre & et 
par la diphthongue «. 


2. Le son, que l’on peut représenter par t, Y 9, LV, 
Et, OL. 

3. Le son o, que l’on peut représenter par o et par «. 

4. Le son 66, que l’on peut représenter par un 6 sim- 
ple, ou par cette lettre redoublée, 66. 

b. Le son 4, que l’on peut représenter par un à 
simple, ou par cette lettre redoublée, à. 


6. Le son uu, que l’on peut représenter par un y sim- 
ple, ou par cette lettre redoublée, pu. 
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7. Le son w, que l’on peut représenter par un v sim- 
ple, ou par cette lettre redoublée, vw. 

Les lettres et les diphthongues, à l’aide desquelles on 
peut représenter le son :, sont au nombre de sept : 1, », 
9) U, Et, ot, , mais cette dernière diphthongue ne se ren- 
contrant jamais en grec vulgaire, nous n'en tiendrons 
pas compte par la suite. Quant aux consonnes qui se re- 
doublent en grec ancien et que conséquemment le grec 
vulgaire doit redoubler, ce sont les dix suivantes : 66, y, 
00, xx, ÀÀ, pu, w, 90, so, tt. Sur ces dix consonnes, 6, à, 
um, v, se redoublent en grec vulgaire dans des circon- 
stances où le grec ancien n’emploie que la lettre simple, 
remplaçant par une autre consonne celle qui manque; 
ainsi ov664Qw, dobddstos, auudn, Ouux, moäuua, Bar, 
xévvw, sont pour cuu6dçw, &obvécros, éxuéviov, daüuæ, moûyua, 
BaAlw, xAuvw. | | 
_ Pour arriver à savoir de quelle manière il faut ortho- 
graphier ces différents sons, on doit d’abord déterminer 
quelle est la lettre du son primitif, dont est dérivé le son 
modifié, sans quoi il serait impossible de trouver quelle 
doit ètre l’orthographe de ce dernier son. Pour ortho- 
graphier un mot d'une façon plutôt que d’une autre, il 
faut avoir unc raison. Les raisons que nous pouvons in- 
voquer sont au nombre de quatre. 

1. Les exemples des anciens, exemples d’où il résulte 
que, en pareille circonstance, ils employaient la même 
orthographe. Ainsi, il faut écrire xatubxrtèv par æ«, parce 
que les Éoliens écrivaient xatu6drne, xataiveüoæ, etc. 
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2. La parenté des lettres, qui est triple : dialectale, 
paragogique et quantitative. 

à. La parenté dialectale est celle qui consiste dans le 
changement dialectal d’une lettre en une autre lettre. 
Ainsi « est parent de x, parce que, dans le dialecte do- 
rien, on dit ceAdva, da, et dans le dialecte attique ce- 
An, On. 

b. La parenté paragogique consiste dans le change- 
ment paragogique d'une letire en une autre lettre. Ainsi € 
. est parent de o, parce que nous avons Àgyos, qui dérive 
de Aéyuw, et $o de ééw, etc. | 

c. La parenté quantitative est celle qui consiste dans 
la quantité (ou prosodie) des lettres. Conséquemment les 
brèves sont parentes des brèves, et les longues sont pa- 
rentes des longues. | 

3. L’analogie. Ainsi les anciens écrivant BactAtooa par 
un t et deux co, nous devons, par analogie, écrire de 
mème les noms vulgaires, tels que daoxélicsz, dpémioca. 

4. La simplicité des lettres, à défaut d’autre raison. 
Les lettres les plus simples, tant sous le rapport de la 
forme que sous celui de la quantité, sont, parmi les 
voyelles, €, t, o. Quant aux consonnes, les simples pas- 
sent naturellement avant les doubles. S'il s’agit, par 
exemple, d'écrire le mot roctvéèia, dont on ignore l’éty- 
mologie, il faut préférer lo, l’ et le o simple, comme 
étant une orthographe moins compliquée que toute 
autre orthographe ayant le même son. 

$ 2. Les mots dont se compose la langue grecque vul- 
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gaire sont de quatre espèces : anciens, étrangers, in- 
connus, vulraires. 

a. J’appelle anciens ceux qui existent avec le même 
son et la même orthographe (pas toujours avec le même 
sens) dans le grec littéral; ainsi y@pa, gebye, omouovn. 

b. Étrangers, ceux qui viennent d’une langue étran- 
gère, tels que ttexcis, du latin securis; uraounéonc, de 
l'italien barbiere. 

C. /nconnus, ceux dont on ignore absolument la ra- 
cine, comme dyxAéououc, CoupAGs. 

d. J’ulgaires, ceux qui possèdent le son de la langue 
ancienne modifié, comme dpréve, ôytoès, pour &ptüvw, 
y pcs. ne 

Le son des mots anciens qui existent encore dans la 
langue vulgaire étant identique à celui du grec littéral, 
il est évident qu’il faut le représenter par les mêmes let- 
tres; ainsi xépaic, mépau, Anutots, de xéou, Âuéoat, Ar- 
LMTOLOG. 

Exceptons toutefois 1° rasfévw(s), de mxpôévoc, que l’on 
doit écrire par un w, attendu que le grec vulgaire l’a 
rangé dans la déclinaison des noms attiques, à raphé- 
vo(s), th rapbéve, thv rapléve(v), comme #ws, T\swç, Ehe- 
vo, BaotÂu. | 

2° Quelques noms de la troisième déclinaison an- 
cienne, terminés en wv, tels que Xdpwv, dotxwv, que l’on 
doit écrire par un o, X4soç, doäxoc (Yéowv, qui fait yé90s, 
se décline aussi quelquefois attiquement 6 Yéow(s), xoù 
yéoo, tv yéow). En cela, la langue vulgaire a suivi l’ana- 
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logie de roc, xeuôuès, que les anciens écrivaient par un o, 
quoiqu'ils vinssent de tluv, xeuôuuv. 

3° Enfin les verbes otwyalvo et rAoutalvww, de rroyebw 
et rAoutéw, que l’on doit écrire avec « par analogie avec 
les verbes anciens dvontalvo, dxoAactalve, &AGaivo, &Àxo- 
talvw, de évonretw, dxchactéw, 4À0éw, d\astéw. 

L’orthographe des noms étrangers doit toujours, au- 
tant que possible, suivre celle de la langue dont ils sont 
tirés. Ainsi ont doit s’écrire par un :, conformément au 
latin hospitium ; &xxouur®, par deux x, et xa6a\Adot par 
deux À, puisqu'ils viennent, le premier de accumbo, le 
second de caballus ou de cavallo. Font exception à cette 
règle les mots qui, pour se rapprocher davantage de 
l'orthographe de leur racine, devraient prendre deux 
lettres doubles de suite. Ainsi il faut éviter d'écrire 
xappès, cette combinaison de lettres n'existant pas en 
grec. 

Quant à l’orthographe des mots de racine inconnue, 
nous n’avons pour guide, comme nous l'avons dit plus 
haut, que la simplicité des lettres. Ainsi 1l est préférable 
d'écrire pat et Etui, l'étymologie de ces deux mots étant 
controversée. 

L’orthographe des sons de racine vulgaire comprend 
les sept paragraphes suivants : 

1. L’orthographe du son e. 

2. L'orthographe du son 1. 

3. L'orthographe du son o. 

4. L'orthographe du son 66. 
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5. L'orthographe du son &. 

6. L’orthographe du son pu. 

7. L'orthographe du son w. 

Avant d'aller plus loin, nous croyons nécessaire de 
faire quelques courtes remarques relativement à l’ortho- 
graphe de certaines terminaisons de substantifs, que l’on 
rencontre assez fréquemment et qui réclament une at- 
tention toute particulière. 

1. Il existe dans la langue grecque vulgaire un 
nombre considérable de noms parisyllabiques au sin- 
gulier et imparisyllabiques au pluriel. Ainsi À pévva, te 
Lévvas, À avvddec* 6 XapÈc, TOU xupe, ol xapÉdES * 6 xapaui, 
TOÙ yapauñ , OÙ xapaulèec" à 2Aourod, tic dAoumode, à &Acuroÿ-- 
des, etc. L’orthographe de ces terminaisons plurielles doit 
suivre celle des imparisyllabiques anciens, c’est-à-dire le 
nominatif doit s’écrire par un €, ainsi pavvaîes, comme 
Gopxddes, et l’accusatif par a, ainsi pavvédæs, qui vient de 
pawvédac (analogue à dopxädac), par le changement éolien 
de « en «1, comme cola de coplac. 

2. Ces noms intercalent avant leur terminaison es les 
syllabes aÿ, ed, 10, oud, ainsi xup4ôec, xapevédec, yepuvrtldee, 
xwpeutaooÿdes. Ces syllabes, c’est-à-dire ed et 19 (l’ortho- 
graphe de aÿ et de œuô est évidente), doivent s’écrire, 
suivant ce que nous avons dit ailleurs, par les lettres les 
plus simples, à savoir & et , à défaut d’autre raison. 

3. Il existe encore dans la langue vulgaire quelques 
noms féminins en w, ayant un pluriel parisyllabique en 
es, tels que à taoléve, à rasféves: à naryviéow, à rarywd4- 
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ces" À Ekewd, à Ekeuéc. Ces terminaisons plurielles ‘doi- 
vent aussi s’écrire par la lettre la plus simple, e, à défaut 
d’une autre raison. | 

4. Il'existe aussi un certain nombre de noms féminins 
de la première déclinaison, en x, venant de noms anciens 
de la seconde déclinaison, en cç, tels sont évésetn, dvénav- 
Ton, d'évéseros, évéravrooc (dvémavôsoc), qui ont un pluriel 
parisyllabique en œs, évésetos, évümavrpus. Ces noms doi- 
vent, pensons-nous, s’écrire par «, attendu que la langue 
vulgaire les a rangés dans la première déclinaison. 

5. Pour ce qui concerne l'orthographe de la termi- 
naison œc, comme Téabehaio, et de la terminaison ec, 
comme l'ewpyéa, il en sera question plus loin. 


PARAGRAPHE PREMIER. 


ORTHOGRAPHE DU SON €. 


Le son £ peut venir : 

1. De «a, comme xpe66du, de xo@66avos. 

2. De «, comme yéx, de yet. 

3. De n, comme tesèe, de Erjoéc. 

. Der, comme êûixès, de ituée. 

. De o, comme &Aéru, de äsotpev. 

. De «, comme mapÜévec, de raplevor. . 

. De v, comme dsrévw, de àptévu. 

D'une addition, comme étoüto, de <cürto. 

. Quand le son e vient de la lettre a, il faut l’écrire par 
un €, comme feAavidr, Étpekec, de Balavidov, Etpebas. C'est 


S Cr 


&® %œ 
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ainsi que les anciens écrivaient fésebpov, Éoonv, doéoueu, 
eo, énolnsecs, etc. Font exception à cette règle : 1° L’« 
de l’accusatif pluriel, dont le son modifié s'écrit par «4, 
conformément au dialecte éolien, ainsi moopñtac, doetale, 
de roomntas, äpetis. 2° L’a final de la préposition xata, a, 
dont le son modifié s'écrit par «, comme xatu6alyw, xa- 
tu6itw, xatubatd, par analogie avec les formes éoliennes 
xata6dtrns, xataiveüoat. Les anciens écrivaient encore 
rapai pour rai. De même les Grecs modernes disent 
quelquefois rapofüs au lieu de rapafüa, et, quoique nous 
n’ayons pas dans les auteurs anciens d'exemple de ävai 
pour dv, nous pouvons, par analogie, l'écrire par « en 
composition ; ainsi le premier vers d’Érotocritos : 


Toë xôxhou tà yuplauata r05 &varboxatæt6xfvouv. 


3° L’a«, dans les verbes en avw, «, dont le son modifié 
s'écrit par «1, comme ÀAa6alve, pLabaive, ya, de ÀAau- 
Étvw, uavôävw, tuyyévw, etc. Ainsi les anciens écrivaient 
apalvo, Enpalvo, matvw, venant de la racine papäv-, Eroav-, 
[LtAV—. 

b. Le son e venant de €. — Quand le son € vient de «, 
il s'écrit par e, comme omésvw, modkec, de onelow, modkets , 
conformément aux formes anciennes ÜrAën, énérecv, de 
OnAeln, évéreiv, etc., et à cause de la parenté paragogi- 
que des lettres, suivant laquelle nous avons yeoôç, oûéow, 
de yelr, obelzu. | 

c. Le son € venant de n. — Quand le son € vient de 
la lettre 1, il faut l'écrire par e, comme otûeso, Eepèc, 
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otéxw, de ctènocv, Enpèc, éorixw, conformément aux formes 
éoliennes "Ages, &ûtxéoæ, de ’Apns, é&üixñow. Nous lisons 
en outre dans les anciennes inscriptions AGevafov, uvéux 
au lieu de Abnvalov, pvua. | 

d. Le son:e venant de r. — Quand le son e vient de la 
lettre , il faut l'écrire par e, comme méptow, me, votxo- 
xuoécu, de nirtw, mé, voxoxbouot, efc., conformément à la 
forme dorienne ôtxätw. de &txéw. On peut encore invo- 
quer en faveur de cette orthographe la parenté parago- 
gique, grâce à laquelle nous avons réAos et réAews , évionw 
et évéonw, loyo et Éyw, etc. 

Conformément à ce qui précède, 1l faut écrire paxed- 
hapécr, TGayyapéot, de paxeAAGouot, tÜayyéotot, ainsi que les 
patronymiques de la langue vulgaire venant des noms 
terminés en toç, ainsi Amuntoéor, l'euwpyéor, de Anurtotr, 
leuboyto, etc. | 

e. Le son & venant de co. — Lorsque le son & vient 
de la lettre o, il faut l'écrire par €, ainsi »seuubè, 
yodbe, de xoouuüdtov, ysébsv, conformément aux formes 
éoliennes têdvras, éêuvas, de d0évras, édbvas. De même 
dyaye, Adbe, Oiye, de äyayov, A46cv, Glyov. On trouve aussi 
dans les anciennes inscriptions É6deuxovra, Evres au lieu 
de é6dourmxovta, évres. Font exception à cette règle : 

1. L’s de la préposition éd, o, dont le son modifié 
s'écrit par &, comme dans cette phrase : àmal roû épyece; 
ct dans drafalvw, etc., conformément aux formes an- 
ciennes dnai, Ünal, POUF dno, Üré. | 

2. Les verbes en «vw, venant de verbes en ow, comme 
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cxArpalvo, de oxAnpéw, paxoalvw de paxoéw, qu'il faut 
écrire par «, conformément aux anciennes formes 
&youalvw, d’éyatéo. 

f. Le son € venant de «. — Lorsque le son & vient de 
la diphthongue «, il faut l’écrire par e, à cause de la 
simplicité de la lettre, en l’absence d’une autre raison; 
ainsi rao0éves de nacbévor. 

&g. Le son € venant de v. — Lorsque le son € vient de 
la lettre u, il faut l’écrire par €, comme est de “usès, 
cé de cüpw, à cause de la simplicité de la lettre, à dé- 
faut d'autre raison. 

Les verbes de plus de deux syllabes, en atvo, ayant leur 
primitif en vw, doivent s’écrire avec «, non-seulement 
parce que cette orthographe est presque générale chez 
les anciens, mais par analogie ; ainsi üyoalvo de dypévw, 
&Adalve de &Adüve. Conséquemment il faut écrire rArôxlve, 
dont le correspondant est rAn6üvw, maxsalvw dont le cor- 
respondant est paxoüvw, Bapaivw, correspondant Bapüvw, 
rayalvw, correspondant mxyüvo, etc. 

b. Le son &, venant d’une addition. — Quand le son € 
vient d’une addition, il faut l'écrire par un €, ainsi écv, 
rétros, éypdornxe, valoxe, EAeyévrave, éxelvove, de où, voïos, 
éyoénôn, val, EAéyeto, éxeîvov, etc., conformément aux for- 
mes anciennes édémedov, éoutioes, éefxoot, TÜünteoxe, de dd- 
medov, furñpes, elxcot, tÜntec. Ainsi donc on doit écrire xa- 
netavéor, l'ewpyohwpéot de xametévar, l'eupyoluot, et géné- 
ralement tout son & venant d’une addition. 
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PARAGRAPHE DEUXIEME. 


ORTHOGRAPHE DU SON t. 


Le son : peut venir : 

1. De la lettre «, comme riunévrmu, de rmdovra. 

2. De «1, comme tAnx, de £Aala. 

3. De «, comme xvmévru, de xivéovrau. 

4. De ov, comme zoogtn, de rpopñrou. 

D. De w, comme ruycéw, de rwyuv. 

6. D'une addition, comme fé, de foos. 

a. Le son : venant de a. — Lorsque le son : vient de 
la lettre «, il faut l'écrire par n, comme éyarnévru, no- 
vip, de &yamiovta, movnox, conformément aux formes 
anciennes peuvxelx, AeAnouévos, é6cñto, tyeAïñto, “Hon, de 
pepaxelx , Aelaouéves, E6oärtc, EyeAäto, “Hoa. Ainsi il faut 
écrire tryalvw, de 5r4yu. 

b. Le son : venant de «1. — Lorsque le son : vient de 
«, il faut l’écrire par 1, comme nxAnès, äena, de nxhmès, 
doux, et cela à cause de la parenté paragogique des 
lettres, suivant laquelle nous avons émévouv, émÂtouv, tÿs, 
de iravÿ, ératé, vais, etc. | 

Font exception à cette règle les dérivés de Yaix, qui 
s’écrivent de deux facons, comme dvwyro et évwyro, sui- 
vant les formes anciennes évéyæsov et avbyecv. | 

La coutume si invétérée et si commune d’écrire par un: 
suivi d’une apostrophe (x) la conjonction x} pour xl est 
absolument injustifiable, puisqu'il n’y a pas eu d’élision 
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dans ce mot. On doit, suivant ce qui a été dit plus haut, 
l'écrire par un y, x4. On trouve l'orthographe x dans 
les inscriptions béotiennes (Voy. Bæckh, Corpus, tome I). 
C’est dans la traduction de l’/liade qui porte le nom de 
Nicolas Loucanis (Venise, 1526), que se rencontre pour 
la première fois l'orthographe x et xÿ. M. Athanase Sakel- 
larios écrit partout x? dans ses Kumotaxd (t. III, Æthenes, 
1868), adoptant ainsi l'orthographe antique. 

c. Le son : venant de €. — Lorsque le son t vient de 
. Ja lettre e, il faut l'écrire par %; suivant l’analogie des 
formes anciennes, dnrès, ds, #ÜCwvos, Aütoxos, veine, èu- 
véôrv, pour derès, be, eütwvos, ebtoxos, éveine, éduvrünv. Ainsi 
Baorana de BaciAéa, prnAna de prÂéa, dryha de ext, 
rnnéo de rénen, cor de éopth, cuAAcynévra de ouAÂoyéov- 
rat, cénve de c6éw, ägñvw de la racine £w. On peut aussi, 
dans des cas assez nombreux, écrire par «, orthographe 
analogue aux formes anciennes nAeïiov pour mAéov, veios 
pour véos, keivos pour éévos, new pour rvéu, etc. 

Font exception à cette règle : 

1. L’e du génitif des noms de la troisième déclinaison 
en &, €, dont le son modifié s'écrit par un :, comme réÀw, 
de réhews, conformément à l’ancienne forme rés de 
RÉÂEUS . | 

2. L’e des noms de la troisième déclinaison en ue, €, 
dont le son modifié s'écrit par v, ainsi myu de mieu, 
Baûuà de Baléx, pour la mème raison paragogique d'e, 
de v, au nominatif. C’est ici que se rattache l’orthographe 
par un v du verbe yüvw, de yéw, parce que nous avons 
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les anciennes formes yvcw, éy66mv, XÜGE qui supposent 
une racine y. 

3. Les cinq mots suivants : Actovtéor, Boperäc, vetèc, Gers, 
et rAewù, qui s’écrivent toujours par a, parce que l’on 
trouve chez les anciens Aéwv et Aglwv, Bopéas et Boserks, véoc 
et vetos, 0eds et Oeïos, nAËov et mAeïov. 

4. Quelques particules en &, ayant un son primitif ë, 
que l'on écrit par un &, telles que ét pour xéte, tinotis 
pour vinote, etc., conformément aux formes anciennes 
ét de êde, oïxats de cixade, yapads de yamAe. 

d. Le son : venant de cv. — Lorsque le son t vient de : 
cu (ce qui n’a lieu qu’au génitif des noms en »s de la pre- 
mière déclinaison), il faut l'écrire par n, à cause de sa 
dérivation de l’y du nominatif; ainsi où momtñ, toù mpo- 
pÂTN, POUr Toù romTob, Toù Tooprrou. 

e. Le son : venant de w. — Lorsque le son : vient de w, 
comme cela a lieu dans les deux seuls mots ruyoiw et 
3Auroë, de rwyuv et &Awrn, il faut l'écrire par un v, con- 
formément aux anciennes formes yeAdvn et duüuuv, de 
XEAUVN, dou. 

f. Le son t venant d'une addition. — Lorsque le son: 
vient d’une addition, il faut l'écrire par un :, comme dans 
yaidaoos, ébdixouoros, puAtdGw, mAed, louos, de yédapos, éEa- 
xoucto6, puAdo, nAeù, oxé, conformément aux formes 
anciennes éêvl, &xsuers, varyl, éxeluvos, de ëv, dxoexg, val, 
éxeivoc. Font exception à cette règle äsérns de dou 
(äoan-6), et les génitifs puavñs, tetouavi, mouxvis, pour 
puis, tévotaç, nous, dont l'orthographe suit l’analogie des 
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terminaisons de la première déclinaison. On peut en- 
core excepter doyrnvo de &yu (qui suit l'analogie de 
la forme ancienne capnvs de oxpfe), et le son « des 
nominatifs pluriels en œx, des noms de la première 
déclinaison en « et en rç, son qui doit s’écrire par «, 
suivant l’analogie des terminaisons de la seconde décli- 
naison, à défaut d'autre raison, ainsi Teabehaior, Mnotka- 
paict, de TGxbéhar, Mnétéxou, et ces derniers de TéabéAac, 
MrérGrons. 
PARAGRAPHE TROISIÈME. 


ORTHOGRAPHE DU SON ©. 


Le son c peut venir: | 
. De la lettre «, comme ëytlôa, de &xtls. 

. De la lettre e, comme ôytpès, de éybade. 

. De la lettre u, comme éypès, de dyp6s. 

. De la diphthongue ov, comme &p#, de oùox. 
. D'une addition, comme éuè, de 5üyos. 

a. Le son o venant de «. — Quand le son o vient de la 
lettre à, il faut l'écrire par o, comme poAéyx, Eetimévo, de 
pahdxn, éxrudw, conformément aux formes éoliennes 
Osocéwc, aotootèe, évw, xc0aoa, de Goacéws, stoatèc, du, 
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xabaod, etc. 
b. Le son o venant de e. — Lorsque le son o vient de 


la. lettre €, il faut l'écrire par un o, comme 66oaio, 
unods, dyua, Ékeyéoteve, de éboaïos, épmpôc, Eye, ÉAËyecle. 
Cette orthographe est encore confirmée par la parenté 
quantitative et paragogique des lettres, suivant laquelle 
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nous avons Adyoc de Aéyw, 60 de 5éw, épyèc de Éoxoc, éyavov | 
de Épyov, Aélurx de Aelrw. 

Il est donc fautif d'écrire par w le mot &popgos (de 
eôuoppos). Il faut l'écrire par o, ëuuosooc par suite du 
changement de & en o, conformément à ce qui a été dit 
auparavant, et à celui de v en up, comme Aduvo de date, 
nvéuua de nveüua, Oäuua de Gaïua. Ceux qui, comme 
G. Cremmydas (Auatp6h, s. v. Guosoos), affirment que ce 
changement de ev en w est ionien, et apportent comme 
exemple le mot ëmmAwoas pour émmAeüoa, qui se trouve 
dans Homère, tombent dans une erreur grossière, que 
les grammairiens se chargent de réfuter. Citons, par 
exemple, le Grand Étymologique (s. ». émmAGÇ) : êr- 
rAWIAS, dvti émimAeucas" Èx ToÙ nAéw ylvetar mAdw, xal étau- 
Evoet toù o mAww Baoutovov, où 6 déioros ÉtAwoa, METR Ts 
ënl mpobécews EténAwI&, xal À peroyn ÉmTAwSac. Ainsi, sui- 
vant l’auteur du Grand Étymologique, ëmmAdoa vient 
de émmAdw où émmAdw (étérAwoæ, émmAwoas) et non pas de 
émmAËw (érémAeuca, émmAetoxçe). Pour cette même raison, il 
faut écrire ÿrépua de yeüuæ, et .non pas, comme on en a 
l'habitude, yôua ou yeux, parce que ce mot vient de 
yua par changement de € en o, de vu en pu, et addition 
de :, comme on l’a dit plus haut (paragraphe II, f). 

c. Le son o de œ. — Lorsque le son o vient de ou, 1l 
faut l'écrire par o, comme ëêsà, ôyr, de oùpà, oùyl, parce 
que la tradition et l’épigraphie prouvent que le son o se 
prononçait anciennement o et ou. (Voyez Franz, Épigra- 
phie grecque, page 49.) 
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d. — Le son o venant de uv. — Quand le son o vient 
de v, comme éyoés de üyoès, peyaAdve de peyaAüvw, 1l faut 
l'écrire par o, à cause de la parenté des lettres, suivant 
laquelle les anciens disaient ôvoux et évuua, otéua et 
otûua, lAaodw et lAxoüvw, peyeldw et preyebüve. 

e. — Le son o venant d'une addition. — Lorsque le: 
son o vient d’une addition, comme Bañuès, ésuè, éëmavwlto, 
de Babès, Séyos, érévutr, il faut l’écrire par o, non-seulc- 
ment à cause de la simplicité de la lettre, mais encore 
par analogie avec les formes anciennes éuéoyu, éutyw de 
uéoyo, ulyw. Ainsi il faut écrire Saxévu de ddxve, et édeivas 
de Ôeïvac. | 


PARAGRAPHE QUATRIÈME. 


ORTHOGRAPHE DU SON 66. 


Le son 66 ne peut venir que de v6. 

1. En composition avec la préposition ëv, dans l’uni- 
que mot é66puèç de Eu6ouov (en parlant des plantes). 

2. En composition avec ouv, comme o666aot, ob66ouAo«, 
de oûu6aots (oup6l6aowx), oüubouAoc. La quantité confirme 
cette orthographe, attendu que le double 6 représente le 
temps dépensé dans la prononciation du v disparu, et té- 
moigne en même temps de la préexistence de cette 
lettre. 
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PARAGRAPHE CINQUIÈME. 


ORTHOGRAPHE DU SON 00. 


Le son à ne peut venir que de w, ainsi cudauAUw, 
cubdevtooç, dotôdotes, de cuvéauAlte, cbvèevôooc, &obvéotcs. 


PARAGRAPHE SIXIEME. 


ORTHOGRAPHE DU SON HU. 


Le son pu peut venir : 

1. De yu, comme mäupe, de roäynua. 

2. De xx, comme duuén, de &xuévov. 

3. De pv, comme rpüuun, de roüuvn. 

4. De vu, comme éuu, de äv ui. 

o. Deux, comme Séuua, de feüue. 

6. De uv, comme Aduvw, de élaüvo. 

&. Le son uu venant de yu. — Lorsque le son uu 
vient de yx il faut l'écrire par un double um, comme 
mvtupévos, de rwuyuéos. La quantité confirme cette ortho- 
graphe. 

b. Le son pu venant de xu. — Lorsque le son pu 
vient de xu, il faut l’écrire par pu. Le seul mot où cette 
modification se produise est duuém de dxpévv. 

c. Le son uu venant de uv. — Lorsque le son uw 
vient de uv, il faut l'écrire par au. Cette modification ne 
se produit que dans roûuun de moëuvn, et yxsuuilw de 
2nuvLw. 
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d. Le son pu venant de vm. — Quand le son pu vient 
de ve, il faut l'écrire par un double p. Ainsi auuñ de àv 
Là, xäduuia de xäv pla, par analogie avec oüupayoc, ouu- 
metola, ÉLLÉVEO, ÉILETOOG. 

e. Le son pu venant de ux. — Quand le son uu vient 
de vu, ïl faut toujours l'écrire par un double p. Ainsi 
Oäuua, poveuuévos, rAeuuém, de Üaÿua, poveuuévos, rvebpov 
ou mveuumévov. Non-seulement la quantité confirme cette 
orthographe, mais aussi l’analogie avec les formes Aauvo 
et dyauvès, de éAxüvw, xaüvos, dans lesquelles le change 
ment de v en L frappe si vivement l’oreille qu'il ne sau- 
rait y avoir le moindre doute. 

f. Le son pu ou pu (ces deux sons étant identiques) ve- 
nant de uv. — Quand ce son vient de uv, il faut l’écrire 
. par un x simple. Ainsi Aduvw de éAabve, Éuvostos de edvoc- 


706, dyauvos de yaüvos. 


PARAGRAPHE SEPTIÈME, 


ORTHOGRAPHE DU SON y. 


Le son w peut venir : 

1. De deux ÀÀ, comme 6évw, de 64AAw. 

2. De uv, comme xévvo, de xauvo. 

a. Le son vw venant de ÀÀ. — Lorsque le son w vient 
de deux à, il faut l'écrire par un double v, comme féww, 
cpéww, de B&Alw, opéAw. Cette orthographe est confirmée 
par la quantité. 
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b. Le son vw venant de pv. — Quand le son w vient 
de pv, il faut l'écrire par deux v. Le seul mot où se pro- 
duise cette modification est xévvw, de xéuvw. 


OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES. 


Nous ajouterons ici, en suivant l’ordre alphabétique, 
quelques mots dont l'orthographe réclame une attention 
toute particulière. 

dnvre ne doit pas s’écrire d&ivre, comme on le fait habi- 
tuellement, parce que ce mot dérive de &ye dh, et que le 
son t venant de € doit s’écrire par n. 

àvel (synonyme de éév). Ce mot, formé par métathèse 
de ei ä&v, ou par addition de et, comme dans les anciennes 
formes ooavei, oonepel, olove, ne peut, par conséquent, 
pas s’écrire &, comme quelques-uns l’écrivent. 

BaotAerc (pour BaofAeuos). On écrit habituellement Baofrg, 
c’est à tort, puisque cette orthographe est contraire au 
principe qui veut que toute syllabe, ou mot, dont le son 
est identique à celui de son prototype, soit représentée 
par les mêmes lettres que ce mot. 

yet. Cette particule vient de l’ancien ela. Il ne faut donc 
pas l'écrire par un L, yté. 

yelvw, dyewva. C’est par suite d’une mauvaise habitude 
que la plupart écrivent le futur et l’aoriste par un v, 6à . 
yivw, Eye. La racine étant Yév (w), il faut écrire ces deux 
temps par «, par analogie avec pelvo, Euetva, de pévo. 

yéva, de Yévewv, que l’on écrit ordinairement ÿéu, doit 
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s'écrire par «&, selon le principe énoncé ci-dessus, au 
mot BaotÀerc. 

éxatootb, pour éxatootüs. L’orthographe habituelle ëxa- 
root non-seulement s'éloigne de l’ancienne, mais encore 
détourne le mot de sa signification, puisque éxatootd veut 
dire centaine et Exatooth, centième. 

Er, de &, ne doit pas s’écrire par un », puisqu'il n’y 
a aucune raison de le faire, et que l’analogie milite en 
faveur de l'1, ainsi que les formes anciennes Evi, vuvi, 
vuyaol, elc. | 

ènà, denä, ces particules doivent prendre le périspo- 
mène, puisqu'elles viennent de && et de l’adverbe de lieu 
ri, dorien rä. 

ënénoa. el aoriste du verbe xéyw doit s’écrire par un 
n, et non pas, comme quelques-uns le font, par un «. 
L'orthographe ërénca s'appuie sur l’analogie, car, de 
même que les anciens ont formé, de 6péuw, 6owuéw, qui 
fait à l’aoriste é6pwurox, et de toéyw, towyaw, qui fait à 
l’aoriste érowynox, ainsi le grec vulgaire a formé de 
réyw, rayéw (inusité au présent de l'indicatif), qui fait à 
l’aoriste èréynoc. 

éravwbtd, éravofno ou éravwleé. Lorsque ce mot est sy- 
nonyme d'énévatr, il faut l'écrire par un t, quand il si- 
gnifie érévolev, il faut l'écrire par un n ou par «4, suivant 
. la raison paragogique. Il en est de même pour xztofho, 
xatunè, xatwes. Quant à Ewûo, il faut toujours l'écrire 
par un:, parce que le grec vulgaire emploie ce mot dans 
la signification d'Éuwfk, et jamais dans celle d’#£wbev. 
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a (terminaison en), comme pauplaa, EuviAa, xam- 
va, etc. Les uns écrivent cette terminaison par un ", 
d’autres par un v. Nous pensons qu'il faut préférer, à 
défaut d’autre raison, la simplicité de la lettre et écrire 
ces terminaisons par un. 

 (syllabe). La langue vulgaire intercale cette syllabe 
dans aÿrivos (pour aÿtès), rouuvie (pour roûrns), éAvie 
(pour &Anc) et &Xiwñc (pour 4 Arc). Il faut l'écrire par un 
, non-seulement à cause de la simplicité de la lettre, 
mais par analogie avec l’ancien ëxeluivos (pour éxeïvoc). 
C’est donc à tort que la plupart l'écrivent avec un. 

.ovtaç et &vraç (terminaisons). L’orthographe des parti- 
cipes actifs indéclinables, tels que ypépovtas, tüvrus, etc., 
varie chez les éditeurs et chez les auteurs: mais il est 
évident que l'orthographe des burytons exige un o, et 
celle des périspomènes un w, puisqu'ils font l’accusatif : 
masculir pluriel des participes anciens en œv ou &v, 
comme Y24pwv, TGV. 

ov (terminaison). Les verbes de la langue grecque vul- 
gaire en cv doivent s’écrire par un o. M. Condos, profes- 
seur à l’Université d’Athènes, s’est prononcé il y a quel- 
ques années en faveur de l'orthographe en ww (Phillustor, 
II, page 71), invoquant à l’appui de sa thèse l’unique 
verbe rovo (pour méw), qui se trouve dans Alcée. Mais 
nous lui ferons remarquer que, comme océw, otpdw, Yéw 
ont une autre forme : oww, otpüw, ow, 1l est probable 
que réw avait de mème la forme row, forme qui s’est 
perdue, et de laquelle, par épenthèse du v, est venu le 
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type rovw, comme düve, Tlvo, o0éve de du, tlw, œ0dw. La 
forme rwvw ne saurait donc servir de preuve à l’appui de 
l'orthographe en w pour les autres verbes en ow. — 
Font exception à cette règle : 1° Cove et éurove, qu'il 
faut écrire par w, comme venant de Cowum et &rubt. 
2° oévw et otpévw, qui peuvent aussi s’écrire par un w, 
cuwvw et otswvew, puisque l’on trouve les formes sé et oüw, 
ctpévo et oTowve. | 

oUAA et ouAléx (terminaisons en), comme GevtpobAA, 
devtoouAdu. Cette terminaison paragogique doit s’écrire 
par deux ÀÀ, puisqu'elle répond à l’ancienne forme &XAtov, 
comme dev A Aov, elduA Aov. 

cûvra et oûvras (conjonction synonyme d’êtav). Ce mot 
est un autre type de évraç (ëtav), qui procède du change- 
ment de o en v, suivant les formes éoliennes ümoôæ, püyie 
pour ëémoûa, uéyi, et addition du o, conformément aux 
autres formes communes, telles que cepnetd, soeAdyyr, 
oxégrw, oxéw. Cette forme doit donc s’écrire par un v, et 
non pas, comme on le fait habituellement, par un 1. 

toryaot () (adverbe synonyme de téya). Les uns écri- 
vent ce mot ttyap (voy. Byzantios, s. ».), le faisant venir 
de xt yà à, d’autres l’écrivent ztyæoi, lui donnant pour 
racine ti yäo et la terminaison «, conformément aux 
formes anciennes vuyapi, vuvmevi (Coray, Ætakta, I, 
page 150). Nous préférons l’opinion de ceux qui suivent 
l'orthographe de l’ancien voryép. 

roo ou Toi (synonyme de roi). On écrit habituellement 
cette forme de l'accusatif pluriel de l’article masculin 
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par un », TC ou tof. Il faut l'écrire root ou +£ot, et nous 
sommes, croyons-nous, les premiers qui ayons adopté 
cette orthographe (voy. Chansons populaires grecques, 
78 et passim). Il est évident que cette orthographe suit 
la forme éolienne rok (pour vob), dont elle ne diffère que 
par la métathèse du 5. On disait dans le dialecte éolien 
tols xateÀGévtac, tols édvrac, au lieu de robs xateAÜévras, 
toÙc éévtac. 

&oo (adverbe, pour éws ob). Ce mot doit s’écrire par un 
w, comme dérivant de &w et où, par changement de ou 
en o, ainsi que cela a lieu dans éyywà, &x, êyt, pour 
oùyylæ, oùpd, oùyl. En Épire, on dit &aoou (&ç où, Em cb). 
C’est à tort que l’on écrit ordinairement ce mot par un o 
(800), comme s’il s’agissait du relatif 8cov, dont D. Ma- 
vrophrydis (p. 658 de son Acxlpuov loroalac Tic EAUX 
yAwoons, Smyrne, 1876, in-8°) essaye à tort, suivant 
nous, de le faire dériver. 

— Il me reste à faire une observation qui n’est pas 
sans importance, et à propos de laquelle je suis en con- 
tradiction avec Stamatélos. Presque tous les éditeurs de 
poëmes en grec vulgaire commettent une erreur, dans la- 
quelle je suis plus d’une foistombé moi-même. C’est M.E. 
Miller qui a le premier attiré mon attention sur ce point. 
Il y a en grec une règle d’accentuation qui exige que 
l'accent d’un enclitique passe sur le mot qui précède cet 
enclitique, quand ce mot est privé d’accent, ou proparoxy- 
ton ou propérispomène. Ainsi elte, 6 dvbowmés pou, à YAüTo& 
ac. Il faut faire exception à cette règle dans les vers po-- 
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litiques, lorsque la sixième syllabe du premier hémistiche 
appartient à un mot propérispomène, ainsi on ne doit pas 


écrire : 
natdté, molds elv’ à noütés où; 
mais maudid, notès Elv’ à moto ous 


voici pourquoi: dans les vers politiques, dont, comme 
on le sait, l'harmonie repose uniqueinent sur l’accentua- 
tion, la septième syllabe du premier hémistiche ne peut 
jamais recevoir d’accent aigu, et dans le cas que nous 
venons de signaler, elle en porterait un, ce qui romprait 
le rhythme. Je dis que la septième syllabe du premier 
hémistiche ne peut avoir d’accent aigu; cela ne serait 
possible que dans le cas où, la septième syllabe ayant un 
accent. aigu, la huitième syllabe pourrait, elle aussi, 
avoir un accent quelconque, ce qui n'arrivera jamais. 
Il va sans dire que la septième syllabe peut avoir un 
accent grave ou un périspomène, car alors la huitième 
sera nécessairement un monosyllabe portant également 
l'accent grave ou le périspomène. Aïnsi les deux vers 
suivants ne pèchent nullement contre le rhythme : 


’18ob ?ç td xéronpov rüv süv dupétuv, Ebyevoÿha, 
gmt0060À% td Aaurpd pe mac phoyepäs dyérns!. 


(Tiré d’un poëme inédit du xv* siècle.) 


— Nous voici arrivé au terme de nos observations. 
Malgré leur brièveté, elles contribueront peut-être à ra- 


1. Traduction : Dans le miroir de Les yeux, petile Eugénie, étincelle l’é- 
clatante lumière d'un brûlant amour. 
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mener à des règles plus uniformes, plus fixes, et surtout 
plus rationnelles, l'orthographe d’une langue que chacun 
a cru pendant longtemps pouvoir écrire à sa guise. 
Puisse la présente publication faire étudier davantage 
cet idiome tant dédaigné que Fauriel, dans le discours 
préliminaire qu’il a mis en tête de ses Chansons popu- 
laires (voyez page exxiv), déclare « plus riche que l’alle- 
mand, aussi clair que le français, plus souple que l’ita- 
lien et plus harmonieux que l’espagnol », cet idiome à 
propos duquel un savant illustre, M. Hase, a écrit ceci : 
« La langue actuelle des Grecs, comparée au grec litté— 
ral, a fait sans doute de grandes pertes, mais elle porte 
le caractère général des langues de l’Europe ; offrant 
moins de variété dans les désinences que le grec ancien, 
elle a au moins autant de logique que celui-ci, et elle le 
surpasse peut-être en clarté et en précision. » (WVotices 
et Extraits, tome XI, page 332, en note.) 


Paris, le 28 août 1876. 


EMILE LEGRAND. 


MORT DE MICHEL CANFACUZÈNE. 


I 


Parmi les familles grecques échappées à la ruine de l'empire byzantin et à 
la prise de Constantinople par Mahomet II, celle des Cantacuzènes n’est pas 
la moins illustre. Elle semblait pourtant à jamais oubliée, lorsque la grande 
célébrité que s’acquit, dans la seconde moitié du seizième siècle, le fameux 
Michel Cantacuzène, et surtout la mort misérable dont il mourut, vinrentlui 
donner un regain de notoriété. 

Dans son Türckisches Tage-Buch, livre curieux et rare auquel sont emprun- 
tés la plupart des détails dont se compose la présente notice, Étienne Gerlach 
nous apprend que, du vivant même de Michel, on élevait des doutes sérieux 
sur la légitimité de son origine. On affirmait que, loin d'être Grec et issu de 
race impériale, il devait le jour à des parents anglais émigrés en Turquie*. 
Nous ne saurions dire ce qu’il peut y avoir de vrai dans cette assertion. C’est 
là un point obscur que le manque de données positives ne nous permet pas 
d’élucider et sur lequel la lumière ne se fera peut-être jamais. 

La date de la naissance de Michel Cantacuzène ne nous est pas connue 
d’une façon précise, mais on peut la placer vers l'année 1525, puisque, selon 


1. STRPHAN GEBLACHS DESZ AELTERN Tage-Buch der von sween Glorwürdigsien R6- 
mischen Käysern Maximiliano und Rudolpho, beyderseits den Andern dieses Nah- 
mens, hôchstseeligster Gedächinisz, an die Ottomannische Pforte su Constantinopel 
abgefertiglen, und durch den wohlgebohrnen Herrn Hn. David Ungnad, Freyherrn 
zu Sonncgk und Vreyburg u. s. w. Rümisch-Käyserl. Rath, mit wurcklicher Erhalt- 
und Verlängerung desz Friedens swischen dem ottomannischen und Rôümischen 
Käyserthums und demselben angehôrigen Landen und Kônigreichen u. s. w., glück- 
lichst-vollbrachter Gesandischafft : ausz denen GERLACHISCHEN, Zeit seiner hierbel 
bedienten Hoff-Prediger-Ampts-Stelle, eygenhändig auffgesetzten und nachgelas- 
senen Schrifften herfür gegeben durch seinen Enckel M. Samuelem Gerlachium, 
Special-Superintendenten su Grüningen in dem Hertzogthum Würlemberg; mit 
einer Vorrede Hernn Tobiæ Wagneri, der H, Schrifft D. und Prof., .…. su Tübingen. 
Franckfurth am Mayn, getruckt bey Heinrich Friesen, 1674. — Un volume in-folio. 

Nous devons la communication de cet ouvrage à l'extrême obligeance du directeur de 
l'École des langues orientales vivantes, M. Charles Schefer, dont la riche bibliothèque 
est toujours complaisamment ouverte aux travailleurs. Pour plus de brièveté, nous 
adoptons dans nos citations le titre courant du livre: Türckisches Tage-Buch. 
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le témoignage de Martin Crusius, il n'avait guère plus de cinquante ans, 
lorsqu'il fut mis à mort au mois de mars 1578! 

Michel avait trois fils, Andronic, Démétrius et Jean *. Il sera question plus 
loin des deux derniers. Bornons-nous à dire ici que l’atné, Andronic, épousa, 
au mois de mai 1576, l’héritière d’un grand nom et d'une grande fortune, la 
fille de Jacques Rhallis, richissime négociant grec établi à Andrinople. La dot 
_ de la mariée s'élevait à cinquante mille ducats, dont vingt mille en espèces 
et le reste représenté par 18 trousseau, les bijoux, joyaux et autres objets pré- 
cieux. Les noces furent célébrées à Achélo avec une magnificence inouïe. Le 
patriarche œcuménique, Jérémie, fut prié d'assister à la cérémonie, mais il ne 
put s'y rendre. En revanche, on y vit figurer un des plus vénérables prélats 
du clergé grec, Joasaph Argyropoulos. métropolitain de Thessalonique, grand 
ami du patriarche et de Michel Cantacuzène*, C'était un vieillard de soixante- 
dix ans, d’une grande expérience, à barbe grise“. 

De l'aveu unanime des historiens qui se sont occupés de lui, Michel Canta- 
cuzène s'était rendu odieux à tout le monde par son ambition démesurée, 
son orgueil insupportable et sa vénalité sordide. Il fit bannir de la capitale 
Constantin Paléologue, qu'il détestait. Celui-ci chercha un asile à la cour du 
khan des Tartares*, et, comme nous le verrons plus loin, se servit de son cré- 
dit auprès de son royal protecteur pour le pousser à demander au Sultan la 
mort de Cantacuzène. 

Grâce à l'amitié du grand vizir, Sokolly, « avec qui il partageait le fruit de 
ses exactions, il avait pu successivement créer et révoquer des patriarches”, 
protéger ou persécuter les Grecs, suivant son bon plaisir *. » 


1. Periit non multo quinquagenario major (Tvrcogræcia, page 211). 

2. ÉTIENNE GerLACH, Türckisches Tage-Buch, page 466. 

3. Id., ibid., page 200. 

4. Voici l'extrait d'une lettre de Gerlach à Crusius, en date du 17 mai 1576 et relative 
aux faits qui viennent d’être rapportés : « Princeps hodie Græcorum est Michael Can- 
tacuzenus, salinis turcicis præfectus, nunc Anchiali vivens. Filio suo brevi nuptias 
magaificentissimas celebrabit, qui duxit nobilem quamdam antiquæ græcæ Raliorum 
stirpis. Pater filiæ dat dotem xx millium ducatorum ultra vestem aliaque pretiosa 
xetpvhia. Patriarcha Hieremias invilatus adesse non potest. Abiit ad nuptias Thessa- 
lonicensis metropolita, Joasaphus Argyropylos, summus patriarchæ et Michaelis 
amicus. » « Hæc tunc, ajoute Crusius, ut ex Gerlachio Tybingam reverso audivi, tunc 
hic veéyauoc Cantacuzenus cum sua Ralia Adrianopoli äxpéyuewv habitat (Turcogræ- 
cia, page 67). » Voyez encore le Türckisches Tage-Buch, page 200. 

5. Türckisches Tage-Buch, page 200. 

6. De Cantacuzenis, 5 decemb. 1575, ad me scribens D. Gerlachius : Cantacuzeno- 
rum, inquit, duæ domus sunt, una in oppido Pera seu Galata, altera Anchiali (nunc 
Achilo), civitate Ponti Euxini. Duorum Palæologorum fratrum alter, Constantinus, 
potentia et odio Michaelis Cantacuzeni, supremi publicani, compulsus ad regem Tar- 
tarorum affinem, puto, abiit. Alter cum filiis Galatæ trans sinum degit (Causrus, 
Tvrcogræcia, page 61). 

7. Ttürckisches Tage-Buch, page 60.— Conspicuus vir (Michael Cantacuzenus), sed 
Ecclesi® dominans, non facile episcopo aut metropolita creato, nisi ei pecuniam de- 
disset (Tvrcogræcia, page 211). 

8. E. Cuanniène, Négociations de la France dans le Levant, NI], page 741, en note. 
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Déjà, au mois de juillet 1576, Cantacuzène avait été jetè en prison, parce 
qu'il abusait contre les chrétiens de la haute position de fortune où l'avait 
élevé le sultan Sélim!. Il réussit, au bout de quelque temps, à se faire re- 
mettre en liberté, et il obtint même, grâce à la faveur du grand vizir, le poste 
de péyaç rpayuateuthe ou grand fournisseur* de sa Hautesse, poste pour le- 
quel il touchait annuellement une somme de soixante mille ducats, à charge 
par lui de fournir, outre différentes autres choses nécessaires à la cour, les 
fourrures précieuses, importées de Russie, dont le grand Seigneur honore les 
beglerbegs et ses principaux courtisans*. 

Voici comment Gerlach parle de l’emprisonnement de Michel Cantacuzène : 

« Juillet 1576. Notre drogman me dit que Juifs, Turcs et Chrétiens sont 
satisfaits de l'emprisonnement de Cantacuzène, qui s'était montré si injuste 
envers tout le monde. Il avait osé écrire aux deux voïvodes de Valachie et de 
Moldavie de lui envoyer tant de millg aspres, sinon qu'il agirait auprès du 
pacha pour les faire déposer. On prétend qu'il a vendu des siéges épisco- 
paux, et nommé et déposé des métropolitains et des patriarches. 

« Le 22 [juillet], je suis allé au patriarcat et j'ai acquis la certitude que tous, 
Turcs et Grecs, considèrent Cantacuzène comme ayant mérité son emprison- 
nement... Il avait opprimé Chrétiens et Musulmans, sans craindre personne, 
pas même Dieu. Il ne redoutait que le pacha. Il devait au sultan trois cents 
charges d’aspres*, dont il n'avait jamais été question, parce que, grâce à une 
somme annuelle de quelques milliers de ducats, il avait corrompu les pachas, 
spécialement Méhémet, et acheté ainsi leur silence. Mais finalement le Sul- 
tan, ayant été informé de ce qui se passait, l’a fait arrêter. 

« Cantacuzène a été, dit-on, très-injuste envers ses vassaux (il possé- 
dait plus de cent villages et un palais magnifique situé à Achélo). Il pouvait 
aussi donner des ordres en Moldavie et en Valachie: les voïvodes devaient 
exécuter toutes ses volontés, dans le cas contraire il les menaçait immédiate- 
ment de les faire déposer. Ainsi, disent les Grecs, s'il eût conservé plus long- 
temps sa charge, il aurait déposé le patriarche actuel, et l'eût remplacé par 
le premier chapelain du patriarcat, homme très-jeune, mais fils de sa sœur. Il 
est aussi cause de ce que le patriarche est maintenant obligé de payer an- 


1. De hoc Michaele Cantacuzeno Tybingæ accepi eum, mense julio 76, ob quædam 
crimina a Sultano in vincula fuisse conjectum, cum fortuna sua, ad quam a Selimo 
evectus fuerat, adversus Christianos abuteretur (Tvrcogræcia, page 226). 

2. Martin Crusius (Tvrcogræcia, page 224), traduit ces mots grecs en allemand par 
Türkischer Einkeuffer. 

3. In alia {[Gerlachii epistola] 7 martii 1578 ad me : Michael Cantacuzenus, ære alieno 
q. imperatori debebat ex parte liberatus, nunc favore supremi Bassæ uéyas npayuateuth:. 
Regis est accepturus quotannis Lx millia ducatorum, ut iis, prœler alia regiæ aulæ 
necessaria, pelles e Moscovia preliosissimas comparcel, quibus Rex præcipuos aulicos 
et Beglerbegos honorat (Turcogræcia, page 61). 

4. La somme d'aspres, ou charge d'un cheval, est le ytük des Turcs, c'est-à-dire cent 
mille aspres. Cinquante aspres équivalant alors à six francs de notre monnaie, trois 
cents charges représentaient donc la somme énorme de 3 600 000 francs. Cf. De HAMMER, 
Histoire de l'empire ottoman, lome septième, pages 410-415. 
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nuellement une somme de douze mille ducats au sultan et à ses ministres (la 
redevance ordinaire étant de quatre mille). C’est ainsi qu’il a successivement 
traité trois patriarches. S'ils ne pouvaient lui donner ce qu’il demandait, il 
se contentait de leur dire qu'il obtiendrait leur déposition du pacha. Quand 
un patriarche a tenu à sa place, il lui a fallu payer à Cantacuzène et au pacha 
tant de mille florins, si bien qu’enfin la somme s’est élevée annuellement à 
douze mille ducats; ce qu’on a une fois donné, il le considère comme une rente 
perpétuelle et dont le payement doit se renouveler chaque année. On dit 
enfin que Cantacuzène aurait été une vraie sangsue, et un volour de biens 
ecclésiastiques. Maintenant il a perdu sa place et il vit en homme privé. Sa 
maison de Constantinople est fermée, et les araignées tissent leurs toiles 
devant la porte (und wachsen die Spinnenweben vor der Thüre), là où les 
Turcs passaient autrefois à cheval pour aller chez luif. » 

Les richesses qu'il avait amassées dans ses divers emplois étaient telle- 
ment considérables qu'il avait pu faire don au sultan de quinze galères, après 
la défaite de la flotte ottomane à Lépante, en 15715. 

Étienne Gerlach nous apprend en outre que, chaque année, Cantacuzène 
construisait à ses propres frais, dans la mer Noire, vingt ou trente vaisseaux 
pour le Sultan*. 

Cependant les plaintes nombreuses et motivées que le Sultan recevait de 
toutes parts relativement à Michel Cantacuzèye devaient finir par être fatales 
à ce dernier. Une fois déjà il n'avait dû son salut qu'à un habile mensonge du 
grand vizir, son protecteur. Mais, la seconde fois, le Sultan s'y prit de façon 
à ce que ses ordres ne fussent pas éludés. Le récit des faits qui accom- 
pagnèrent et suivirent la mort de Cantacuzène n’est nulle part plus complet 
que dans le Journal turc de Gerlach, dont voici la traduction : 

« Mars 1578. Le 8, mon gracieux seigneur (l'ambassadeur d'Autriche, dont 
Gerlach était le chapelain) me dit que le sultan Mourad avait fait pendre Mi- 
chel Cantacuzène, parce que le khan des Tartares lui avait écrit que cet homme 
était cause de la guerre qui durait depuis tant d'années, et de l'agitation qui 
régnait en Valachic et en Moldavie: qu’il était aussi cause que dernièrement 
beaucoup de janissaires et autres de ses gens avaient été tués en Moldavie 
par le bogdan, prince banni de ce pays. Il ajoutait que, après la mort du sul- 
tan Soliman, il s'était d'abord fait nommer, grâce à certains présents et à 
certaines promesses, fermier des gabelles, par Méhémet Pacha; puis, qu'il 
avait agi de telle sorte auprès du sultan Sélim que Mirzona, princesse de 
Valachie, actuellement encore à Ilalep, avait été exilée avec ses deux fils qui 
avaient dù se faire turcs, tandis que Alexandre, son intime ami, avait été 
créé voïvode. Il disait encore que c'était à son instigation que le véritable 
prince héréditaire de Moldavie avait été chassé, et que Pierre, frère 


1. Türckisches Tage-Buch, pages 223 et 224. 

2. Hic (Michael Cantacuzenus) 15 triremes Sultano donaverat, postquam turcica clas- 
sis (1571) ad Echinadas insulas profligata esset (Tvrcogræcia, page 61). 

3. l'ürckisches Tage-Buch, page 60. 
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d'Alexandre, était devenu voïvode de cette province, ce qui avait été causo 
que beaucoup de nobles, amis du prince exilé et ennemis de Pierre, avaient 
été mis à mort. C'était, disait le khan, pour ces motifs que les deux frères, 
Alexandre et Pierre, étaient obligés de faire chaque année des présents con- 
sidérables à Cantacuzène, comme à leur protecteur auprès de Méhémet Pacha. 
Mais maintenant, voyant que le prince de Moldavie qu'on avait chassé et qui 
a attaqué Pierre, a dévasté le pays et battu les Turcs qui venaient au secours 
de celui-ci, toutes choses dont Cantacuzène est cause, le khan des Tartares a 
pris-motif de ces faits pour se plaindre de lui, comme ayant provoqué les 
malheurs du pays et de ses habitants, malheurs qui n'auront pas de fin tant 
que cet homme vivra. En recevant celte plainte, le sultan aurait dit qu'il ne 
pouvait souffrir un tel sujet, qui portait dans le pays et parmi le peuple la 
perturbation et la ruine. Méhémet Pacha avait déjà une première fois inter- 
cédé pour lui, et Cantacuzène a plus de confiance dans sa protection que 
dans celle de Dieu lui-même. Il lui envoie chaque année de riches présents 
d’or, de bois, de sel, de fer, de plomb, enfin tout ce dont il a besoin pour 
l'entretien de sa maison. Il agit de même envers Piali Pacha et Achmet Pa- 
cha, tandis qu’il n’envoie rien à Moustapha Pacha et à Sinan Pacha qui sont 
ses ennemis, car ils ont été cause que, il y a deux ans, le Sultan l'a fait venir 
enchaîné d’Achélo et l’a enfermé aux Sept-Tours. Méhémet Pacha, dis-je, 
avait déjà intercédé une fois pour Cantacuzène auprès de l’empereur, deman- 
dant que celui-ci le laissât vivre jusqu'à ce qu'il l’eût payé, vu qu'il lui était 
redevable de plusieurs mille pièces d'argent, assertion qui n’était pas exacte. 
J1 lui a ainsi sauvé la vie, pourvu qu'il consentit à payer ce qu'il devait, dans 
l'espace de huit années. 

« Cantacuzène, devenu moins orgueilleux, à partir de cette époque, ne laissa 
pas cependant que de se rendre à cheval chez le Pacha, accompagné de huit 
serviteurs et de ses janissaires, et de garder un nombreux personnel dans sa 
maison‘. Mais, comme il persévérait dans sa mauvaise conduite, le Tar- 
tare lui prépara la catastrophe finale. Le dernier jour de février dernier, le 
Sultan envoya à Achélo ou Anchialo (ville sur le bord du Pont-Euxin, à cinq 
jours de marche d'ici, où Cantacuzène, qui y possédait une splendide maison 
et de magnifiques biens, venait de se retirer sans se doutor de rien) Alibeg, 
chef des capidgis-bachis, avec quelques capidgis et ses serviteurs, pour l’étran- 
gler dans ce lieu. Celui-ci partit d'ici par la poste, vers le kindi, c'est-à-dire 
à trois heures du soir, et arriva en trois jours à Achélo, le trois du présent 
mois, également le soir vers le kindi. Alibeg envoya en avant deux capidgis 
chez Cantacuzène, pour l’informer que, se rendant en Moldavie et se trou- 
vant légèrement indisposé en route, il désirait s’arrèter dans sa maison. 
Lorsqu'ils entrèrent, Cantacuzène était assis dans sa salle, avec son frère 
Constantin et son fils Andronic. Ils le saluèrent et lui transmirent leur mes- 
sage. Cantacuzène comprit sur l'heure que ce salut ne lui annonçait rien de 


1. Solitas fuit Michael mula per urbem, vehi, habens sex præcursores et unum mi- 
nistrum sequentem, modesto veslitu utens (Causivs, Tvrcogræcia, page 211). 
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bon, aussi chercha-t-il une ou deux fois à sortir, disant qu'il allait revenir 
immédiatement, mais les capidgis lui répondirent d’un ton amical : « Il vaut 
mieux que vous restiez ici. Où donc voulez-vous aller ? » Ils parlaient encore 
ensemble, lorsque Alibeg lui-même arriva et dit : « Emirbatischalhum, c’est 
l'ordre du Sultan, liez-le. » 

« Aussitôt les capidgis s'emparèrent de lui, lui lièrent les mains et le con- 
duisirent à sa porte. Alibeg lui répéta de nouveau que c'était l'ordre du Sultan 
qu’il fût pendu. Cantacuzène demanda qu'on le laissât voir son aumônier 
pour se confesser, et qu'on lui permit de faire son testament. 

« Non, répondit Alibeg, qu’on en finisse avec lui! » Et il le fit pendre sous 
sa porte. Ensuite il ordonna au juge d’Achélo de faire sortir les femmes de la 
maison, et de la faire garder par quarante personnes jusqu’à son retour de 
Moldavie. Il partit avec dix chevaux pris dans les écuries de Cantacuzène, 
puis il écrivit à l’empereur qu'il avait exécuté ses ordres, et qu'il se rendait 
maintenant en Moldavie. Nous ne tarderons pas à apprendre ce qu'on l'envoie 
faire en ce pays. 

« Hier, 7, est arrivé ici le messager, et aujourd'hui le serviteur de Canta- 
cuzène apportant cette nouvelle. Ses amis eux-mêmes disent qu'il a mé- 
rité ce châtiment, depuis bien des années, car il était cause qu’on avait fait 
perdre ses droits à Pierre, voïvode de Valachie, et que Mirzona, mère de ce 
dernier avait été, avec ses deux plus jeunes fils, exilée dans la misère à Ha- 
lep, tandis que Alexandre, dont le fils est maintenant au pouvoir, lui avait 
été substitué. ° 

« Un individu nommé Jean était devenu voïvode en Moldavie. Cantacuzène 
voulut obtenir de lui cinquante mille ducats, mais celui-ci répondit : « Je ne 
veux pas donner une si grosse somme au Sultan. Je suis son serviteur, je 
ne dois donc pas lui faire de présents. » C’est pourquoi Cantacuzène se plai- 
gnit de lui auprès de Méhémet Pacha, l’accusant d’être un rebelle, de vouloir 
livrer la Moldavie au roi de Pologne, et ajoutant encore plusieurs autres 
griefs contre lui. En conséquence, on envoya six cents janissaires, et on le fit 
écarteler par des chameaux, tandis que Pierre fut installé à sa place. Deux 
bogdans ou princes de Moldavie se sauvèrent, et l'un d'eux a chassé Pierre à 
son tour, et a pris sa place. Deux autres ont été conduits à Rodiss, ct, par 
ces malheureux temps, beaucoup de seigneurs en Moldavie, et beaucoup de 
personnages nobles en Valachie, qui avaient résisté au nouveau voïvode, ont 
été mis à mort. Même sans parler de tout le mal qu'il a fait au patriarche et 
à toutes les églises grecques, Cantacuzène est coupable de beaucoup de sang 
versé. Le khan des Tartares écrivit tout cela et plusieurs autres choses au 
Sultan, et c’est alors que celui-ci prononça contre lui la sentence dont je 
viens de parler. 

« Toute cette intrigue pourrait bien aussi avoir été préparée auprès du 
khan des Tartares par Constantin Paléologue, que Cantacuzène, son oncle, 
avait exilé de sa maison et de ses biens, loin de sa femme et de ses enfants, 
et réduit ainsi à se réfugier auprès du khan des Tartares. 

« Cantacuzène avait acquis, dit-on, une habileté extrème dans toutes les 
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machinations coupables, c'est pourquoi les Turcs lui avaient donné le sur- 
nom de Fils du diable. 

« 11 n'avait pas d'argent, mais beaucoup de vin, de pain, d'huile, de sel, de 
fer et d'autres objets. Lorsqu'il recevait de l'argent, ou qu’il en empruntait 
à ses amis ou aux Turcs, il en faisait hommage à Méhémet Pacha. Main- 
tenant les Chrétiens, et les Juifs surtout, doivent subir de grandes pertes, 
car il leur devait à l’un mille, à l’autre deux mille, trois mille thalers, 
et même davantage, et dernièrement encore, il n’y a que quelques semaines, 
il a emprunté aux Juifs plus de vingt mille ducats en argent et en marchan- 
dises, telles que drap magnifique, satin, damas, velours, objets d’orfévrerie, 
et il a envoyé le tout au palais, en sa qualité de fournisseur du Sultan. 
Maintenant, toute sa fortune est échue à ce dernier et il est à craindre que 
le Patriarche, qui devait sa place à Cantacuzène, ne soit expulsé, et que tout 
l'argent qu'il recueille en ce moment à l'étranger, ne soit saisi par le 
tzaousch. Tous ses gens d'Achélo se sont enfuis, ceux d'ici se sont cachés et 
enfermés, et partout il règne une grande terreur. 

« …. Le 12 [mars 1578j, les amis et les parents de Cantacuzène ont fait une 
lamentation à leur manière à Galata, dans la maison d’un certain Rhallis, 
mari de sa sœur. Le protonotaire m'a dit que lorsque Alibeg se rendit près de 
Cantacuzène et lui notifia l’ordre du Sultan, son fils Andronic s'esquiva dans 
la chambre et s'enfuit, puis que, cette nuit-là même, il était monté dans son 
caïque, et parti pour Constantinople. Il y arriva en deux jours, et se re- 
tira chez un de ses amis; ensuite il alla incognito trouver le Pacha et lui 
annonça que son père venait d’être pendu. Le Pacha en fut extrèmement 
surpris, et il demanda quand et comment cela était arrivé, car le Sultan avait 
défendu sous peine’ de mort à Alibeg d'en parler à qui que ce fût, même 
au grand vizir. Le Pacha lui dit ensuite de s’en aller et de se tenir chez ses 
amis, tandis que, lui, il allait pourvoir à sa sùreté personnelle, car le Sultan 
voulait aussi le faire étrangler. Le Pacha représenta à Sa Hautesse que le 
fils de Cantacuzène était jeune encore et ne savait rien de toutes ces intri- 
gues, et pendant ce temps il le tint caché (ceci eut dieu le 20 de ce mois) 
dans un bateau à transporter de la pierre, avec le majordome de son père, 
jusqu'à ce qu’il n'eût plus rien à craindre. En Turquie, en effet, ce qui n'est 
pas exécuté sur-le-champ, en fait de récompense et de châtiment, est vite ou- 
blié. Si Andronic fût resté, il eût certainement été pendu, mais avec le 
temps la colère du Sultan s'évanouit. 

« Cantacuzène a laissé trois fils : Andronic, âgé de vingt-cinq ans, qui 
épousa, il y a deux ans, la riche Rhallis, dont le père, Jacques Rhallis, fait le 
commerce à Andrinople; Démétrius, âgé de douze ans, et Jean, âgé de 
huit ans. 

« Il possédait à Achélo un palais d'une grandeur considérable, mis en 
vente à cinq mille ducats, mais qui en a coûté plus de vingt mille. Ce palais 
est entouré d'une haute muraille et contient de nombreux logements, de 


1. Nous dirons plus loin quelques mots sur ce sobriquet de Michel Cantacuzëne. 
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sorte que lui, son épouse, ses femmes, son fils avec sun épouse, son major- 
dome, son intendant, son secrétare, quelques copistes, et tous ses domes- 
tiques, dont le nombre s'élevait à une centaine, pouvaient à l'aise habiter 
ensemble. Outre beaucoup d'esclaves, de chevaux et d’ânes, il possédait qua- 
rante jeunes nobles, qui avaient été fails prisonniers à Chypre et en d’autres 
lieux du pays franc, et de jeunes filles nobles qu’il avait achetées et qu'il 
gardait auprès de lui. Son fils déplorait surtout avec amertume le sort de 
ces derniers, car ils avaient tous été forcés, hommes et femmes, de se 
faire Turcs ct d’abjurer la foi chrétienne. En somme, Cantacuzène était de- 
venu comme un pacha, avec ses employés, ses serviteurs, ses esclaves, ses 
prisonniers, ses femmes et ses jeunes gens. 

« Alibeg fit, dit-on, immédiatement sortir du château femmes, enfants 
serviteurs et servantes, et donna à chacun deux vêtements, l’un de soie 
pour les jours de fête, selon leur condition respective, et l’autre pour tous 
les jours. Puis, comme l'épouse de Cantacuzène, qui tout d'abord était tombée 
d'épouvante dans une telle faiblesse qu'on avait craint qu’elle ne mourût, se 
plaignait très-haut de n'avoir pas d'argent, il lui donna trente mille aspres 
dans un sac, pour son entretien et celui de ses domestiques. Puis il prit note 
de tout le reste. Alors Alibeg trouva un trésor si considérable, consistant en 
pierres précieuses, joyaux, vaisselle d'or et d'argent, vases, coupes, bassins, 
fontaines, plats, assiettes (dont une partie lui avait été envoyée en présent de 
Moldavie et de Valachie, et dont l’autre lui venait de ses ancêtres), velours, 
soie, objets d'orfévrerie, etc., qu’il en fut étonné au plus haut degré, et qu'il 
dit que son empereur lui-même n'en possédait pas un pareil. Il appela 
ensuite le secrétaire intime de Cantacuzène, qui connaissait tous ses se- 
crets, et lui ordonna, au nom du Sultan, et sous peine de mort, de 
lui révéler ce qu'il savait, l’avertissant que, s’il ne le faisait pas ou s’il donnait 
de faux renseignements, il serait exécuté. Enfin, il exigea de lui qu'il mon- 
trât son trésor et qu'il lui désignât lesquels des serviteurs étaient libres et 
lesquels ne l’étaient pas, afin qu'il pût congédier les premiers et réserver les 
esclaves pour le service de son maître. » 


1. ÉrIenne GenLacu, Türckisches Tage-Buch, pages 463-467. — Nous croyons devoir 
reproduire ici le récit de ce mème événement, extrait d'une lettre de M. Juyé, publiée 
par E. Charrière aux pages 741 et 742 du III volume des Végociations de la France 
dans le Levant : « Le G.S. a faict pendre un riche Grec nommé CaTHÉCusINo, autrement 
dit Saytan, devant la porte d’une siene maison où il estoit en la Grèce, près le Danube, 
ayant sceu par des lettres qui lui vindrent de la part du Tartare qu’il estoit cause des 
troubles de Moldavie. Le dit Saytan estoit celluy qui avoit, avec l'intelligence du dit 
passa, faict démettre deux patriarches de Constantinople et les vayvodes de Moldavie 
et de Valaquie, et mis en leurs places de ses créatures, qui ne faisoient que ce qu'il 
leur commandoit ; et les- grandes exactions qui se commettoient auxdits pays estoient 
après despartyes entre le dit passa et luy. Il y a un an et plus que le dit seigneur 
ayant eu plusieurs plaintes du dit Saytan, luy fist faire un procès et le vouloit dès lors 
faire mourir, mais il en fust destourné par les grandes prières des sollanes, ses mère 
et femme, et par les persuasions du dit passa. Qui a esté cause qu'à ce coup il l’a faict 
despescher de son propre mouvement et sans que le dit passa ny autre aye rien sceu 
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Nous avons vu précédemment que Michel Cantacuzène avait été surnommé 
Séïlanoglou ou Fils du diable. Crusius, qui tenait sans doute cette particu- 
larité de Gerlach, nous apprend qu’on l'avait ainsi appelé, parce qu'il s'était 
rendu odieux aux Musulmans et aux Chrétiens. Voici du reste ses paroles : 
De hoc Michaelo Cantacuzeno Tybingæ accepi eum mense julio 76 ob quæ- 
dam crimina a Sultano in vincula fuisse conjectum, cum fortuna sua, ad 
quam a Selimo evectus fuerat, adversus Christianos abuteretur ; ideoque 
tum Græcis tum Turcis non placuisse, ut inde appellatus fuerit Seïran 
OGLAN (sic), filius diaboli (Turcogræcia, page 226). 

Un chroniqueur grec du siècle dernier, Césaire Dapontès, attribue une 
origine complétement différente à ce surnom de Cantacuzène. Je renvoie le 
texte grec en note et j'en donne ici la traduction abrégée, 

« Michel Cantacuzène était un prince riche et célèbre. Il habitait à Achélo, et 
sa fortune était telle que ses métairies et ses biens s’étendaient jusqu’au Da- 
nube ; un grand nombre d’agas, qu'il avait eus pour clients, devinrent grands 
vizirs. Étant allé rendre visite à l'un de ces derniers, il arriva que, au moment 
où il entrait, le vizir lui dil, en présence de l’imam du Sultan qui se trouvait 
là : « Soyez le bienvenu, Michel tchélébi. » Après l’entrevue, quand Michel fut 
sorti, l’imam dit au vizir qu'il n'était pas convenable qu’un ministre du Sul- 
tan appelât un giaour « tchélébi. » Cette réflexion déplut au vizir. Cependant 
* son trésorier, qui était présent, sortit et répéta à Michel ce que l’imam avait 


de sa délibération jusques à ce qu'elle a esté exécutée. Un capigy-bassy du dit seig” 
qui a eu cette comission est allé après avoir faict cest exploict en Moldavie mettre en 
possession ce bogdan désiré de tout le pays, qui avoit chassé Pietro-vayvoda, misau 
dit lieu par le dit Saytan et par ce moyen la guerre qui s’y allumoit bravement sera 
maintenant assoupie. Il se dit qu'il a charge de mener ici le dit Pietro; et d’aucuns 
estiment qu’il l'aura faict estrangler avec d’autres pour assurer miculx le repos en ce 
quartier-là. 

« Le capigy-bassy qu'on disoit estre allé en Moldavie après avoir faict exécuter ce 
riche Grec, n’a passé Aquillo, et est de retour icy dès lo commencement de ce mois 
(1 mai 1578). : 

« Le G. S. avoit faict mettre en galère le filz du dit Grecq, mais il en a esté tiré avec 
pleigerie. Despuys on vend lous les jours les meubles du dit Saytan que deux galères 
ont portés, et ce à l’enquan public à la marine, aux murailles du sarrail, près la loge 
du G. S., présent le capitaine de la mer, et le dit capigy-bassy, chose qui ne s’est en- 
cores plus veue. Dont aucuns disent que le dit seig’ l’a ainsin ordonné, craignant qu’il 
ne se fist ailleurs quelque tromperie par le moyen du grand passa, lequel a cu de 
l'estonnement despuys l'exécution du dit Saytan et ayant esté la sepmaine passée deux 
jours sans comparoir en grand divan, il se disoit qu’il en estoit malade de regret ct 
fascherie. Toutesfoys, il s’est entendu despuys qu'il avoit seullement prins médecine 
pour se purger, et est sain comme de coustume. » 

Ajoutons encore ce passage de la Historia polilica, publiée dans la Tvurcogræcia de 
Martin Crusius (page 43) : « Kupreüwy (6 couirav Mouparnc) &nd tuù Étouç toù ,Exy', 
G:; ên xail méphas vewoti Tv uéyav xopräpiov aûtoù, EnviEe tôv Kavraxou?nvèv, Gti 
voyance Baaylav xai Mnoyôaviav, xai tèv xdoûtov aëutoù ôruosig érwnaev, iva ÀG67 
à Baaudes vd ypéoc, 8 adrèc Éypewoter, ds: AÉYETAL. » 

Et enfin cet extrait de la Turcogræcia : « D. Michael Cantacuzenus, die 3 martii 
1578, Anchiali in sua domo quæ splendidissima est strangulatus periit, quod putare- 
tur Moldavicarum turbarüum et aliorum malorum autor esse (page 211). » 
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dit. Alors Michel lui répondit : « Je te prie de dire au vizir que, si tel est 
son bon plaisir, je me ferai appeler tchélébi par l’imam, en sa présence. » 

« Le trésorier rapporta la chose au vizir, qui s'écria : « Oui! qu’il le fasse ! » 

« Le lendemain, Michel se rendit chez l’imam pendant son absence; il 
trouva seulement l'intendant, et il lui dit : «Je suis venu pour voir l’effendi. 
Je voulais lui demander combien il dépense de beurre, de bois et d'orge, et 
le prier de m'en donner la note. » L’intendant lui demanda qui il était et ce 
qu'il voulait faire de cette note. 

« Je veux cetle note, répondit Michel, pour offrir toutes ces choses en 
présent à l’effendi ; et je suis celui qu’il a vu hier chez le vizir. » 

« Le soir, quand l’imam fut de retour, son intendant lui raconta l'affaire, 
et l’imam lui enjoignit de remettre la note. Mais Michel, sans attendre cette 
note, lui envoya, le lendemain même, un navire chargé d'orge et une assez 
grande quantité de beurre. Ensuite il se rendit chez l'imam. Celui-ci ne le 
vit pas sitôt entrer qu'il se leva et lui dit : « Sois le bienvenu, Michel tché- 
lébil» Et il lui donna cette qualification non pas une ou deux fois, mais il 
la répéta à plusieurs reprises, et il lui adressa mille compliments. En sortant 
de chez l'imam, Michel alla chez le vizir, et, ayant trouvé le trésorier, il lui 
dit : « Je te prie de me faire savoir quand l'imam viendra, pour que-je vienne 
aussi. » Un jour, il fut averti que l’imam était arrivé ; il se rendit également 
chez le vizir, et celui-ci n'avait pas encore prononcé une parole, quand Michel 
entra, que l’imam s’écria d’une voix forte : « Sois le bienvenu, Michel tché- 
lébil » et cela deux ou trois fois. Ensuite il se mit à faire son éloge au vizir. 
Celui-ci souriait. 

« Michel sortit, alla dans la chambre du trésorier et s'y assit. Quand 
l'imam fut parti, le vizir appela Michel et lui dit : « Que lui as-tu donc fait, 
pour qu’il t’appelle tchélébi? » Michel lui raconta l'affaire, sur quoi le vizir 
se tourna de son côté et lui dit : « Ou tu es le diable, ou tu es le fils du 
diable! » C’est depuis lors que les Cantacuzènes ont reçu le surnom de 
Fils du diable!. » ° 


1. Toëtos 6 Tiavvaurc eïye matépa Tôov Miyañà Téeheunnv Kavraxoutnvôov, &pyovta 
nhoûtarov nai rept6dntov, à énoios Éxatotmodasv el: Thv ‘Ayriakov, xai tocov nAoûoioc 
Arov dxoù Tàa thipruinu tou al Ta Ürogtatixa Tou Écôavav Ewe tôv AoûvaËnv, xai 
zodkoi dydôsc shipaxa Édixé tou Époaoav Belipatémdec" and tobs émoiouc Évac, &p' 0ÿ 
Epoace Betipnc xai énnyev à fnôsis Miyains va Tôv àävrauwoyg, xai épéaivovra: pésa 
Etuys va fvar éxet napov xai 0 lpäunc toù Baodéwe, Tôv eine° « xakc nA0se, Miyar À 
tocheunn », xäauvOvTus xai GYAUX Tüc Tax omdesver xd tov tonov tou. Meta tv &vra- 
uootv, &p 00 éGynxev Élu 6 Miyaà véekeunns, tôv elnev 6 luéunç” « épgévônp’, ôèv 
&puôter els tv Übnlôémnmra cou, bvras énitponoc toù Baotléwe, va elnic Éva yxié6oupa 
réekeurn. » Touto éxaxopawn TG émrpôonwp. ’Exei épuwc Etuyev  yatveôapns toù Betipn, 
à énotoc é6ynvev two mai eine ri Mixx Éxeiva dnoù äxouasv nd rèv luaunv, nûx Taya 
eine so énitpone Or Oëv mpérer va Tèv déyn TéeleuTrn, ral xüç Où Tov Tosoëtov Àdyov 
éxaxopavn tp Énitpénwp. Tots elnev 6 Miyaà Tlelepnn:° « oè xapaxa)d va einÿc 1@ 
énitponw, av vas Opiouôç Tou va xäpuw Éyw adtov Tôv luéunv va pt eixÿ Éurpostä tou 
téokeunnv. » Kai einev 6 yatveôapns tp émirponw. Kai à éxitponos, séuvovréc to yat, 
elne" « paxap va tov xauy | » EUbbe 8 Miyühnc énñye thv Geütepny fuépav els td eniti 
ToÙ luäun, sis xatpôv Énoù Édsitev aûrèc, xai évrandvovrac Tèv xesyayiä tou Tèv elxev” 
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Nous ne saurions dire ce qu’il peut y avoir de vrai dans cette plaisante 
anecdote. Il ne faut pas oublier que Césaire Daponiès écrivait deux siècles 
après la mort de Cantacuzène; et ce qu'il dit sur le genre de supplice de ce 
personnage n'est pas de nature à nous inspirer une bien grande confiance 
dans sa véracité. 1] affirme, en effet, que Michel fut décapité, tandis que tous 
les contemporains s'accordent à dire qu'il périt par le lacet !. 

Il ne nous reste plus, pour finir, qu'à dire quelques mots de la vente des 
biens ayant appartenu à Michel Cantacuzène, et, cette fois encore, nous ne 
croyons pouvoir mieux faire que d'emprunter nos renseignements à la Tvurco- 
græcia de Martin Crusius. Ce qui semble avoir principalement intéressé le 
professeur de l'université de Tubingue, c’est la vente des manuscrits. La 
bibliothèque de Cantacuzène était, paraît-il, considérable, et Crusius parle à 
plusieurs reprises du prix que certains volumes atleignirent aux enchères. 
Il suffira, pensons-nous, de citer le morceau principal. Le voici : 

« Cum libri Michaelis Cantacuzeni, cum multa et lauta supellectile precio- 


« DA0a va avrapoow tov Épévônv, xai Délw va TÔv épurñow rôcov Boürupov éEoërates elç 
tÔ poutnax trou, nôca EUda, xai nocov xpiôpe sic To àyoûpr tou, va uè ôwxy xata- 
ottyov. » "Eputüvrac tov 6 xexayiäc noïoc elvaer ai vi Oékee 10 uatéotigov. Tôv eine” 
« + xatactiyxov To BEw Gux vè Toù mpospépw Bka aûta &nè Adyou pou, xai Éya ciuur 
éxsivog énoù pè eiôev Ôd épévèns xOËs ais TÔv énitponov. » Tè Bpabu, àp où nAñev 6 épévére, 
tôv elnev 6 xeyayiäs Tav Ünébeaiv, xai 6 luéuns inapäyyeue va Gwxy xatäatixov. 
“O Miyädns ôuuwe un rpoopaivac xatéatiyov Tv Dattegnv pépav Édtessv Eva xapaôt 
xpuBdpt, xal Boëtupov Ixavèv, xai éonxwôn xai aürèc nai énnyev ais tôv luaunv' éuBai- 
vovtras pos eUBDs Tov Énpoonxwôn, xai Tov 2Éye” « xadws dopioss, Miyak tTéeleurrl » 
xal toûro où uôovov &naE, &AAà dis nai tpiç tai nodAax énokunaclate vd tiekeurn, 
Aéyovtéc Toy nai &Xda pupia éyxwmia. "EGyaivovtac dm’ xst 0 Miyak réeheunñc énfyev ais 
Thv nôpgrav ToÙ émitporou, xal ebpionovtac Tôv yabvelapnv, tôûv eine” « at rapaxa)w, 
Gtav Eôn 4 luéunc, va pè Swxgs A6yov va ÉXBw xai éyeo. » Kai piav rüv fpepüv rnyai- 
vovtac el tov émitponov à ludunç éunvuaav tôv Miyax Treheprn xal ñAôe. Kai épbaivortas 
el: rèv énitponov, nou ñtov xai 6 luau épévênc, xabi: rov elôev Ô luaun:, mpiv va Tév 
sinÿ 6 énitponog )6yov, &pyioe peyahkogovews va Tèv éyp® « aïe MA0ec, Mixx 
téeheunñl » Êbo ai tpeiç popaic, nai dpyios va TÜvV ÉYxUGIN HPÔÇ TOV ÉRITPOTOV AUS 
£ivas npoxopuévoc xai &Esoc, xat nüiç tétoros évôpuonot eivar yperalopevos el tv Bastaeiav, 
xal à touadta. ‘O 8 énirponos éyauoyelodaev® à’ oÙ d6ynrev Etuw 6 Miyahnç, éanyev 
els rov GG roù yalveddpn xai Éxaôios" perà taëta Ébyaivovras nai 6 ludunc EEw, Expaksv 
6 énitponos Tov Muyak résleunn xai Tôv épornae « vi Tov Exausc, xal où sixe 1ù 
soeur; » Kai rov cine Thv Unébzoiv. Tôre éyüpiouv à Belipalipnc vai Tèv als” « ya 
ceitävoiv, yià celrav éyaoudouv | » Kai 4nd Trôte énexparnasv 6 Adyoc va Xéywvrat 6dot 
ol Kavraxou#nvoi celtäv dyhoüôec (CÉSAIRR DAPONTÈS, Chronique, éd. C. Sathas, dans 
le troisième volume de la Bibliothèque grecque du moyen âge, pages 20-21). Voir 
encore dans le même volume le Catalogue historique de Dapontès. Ce chroniqueur y 
raconte (pages 154-156) la même anecdote d’une façon presque identique. 

1. Nous croyons devoir donner ici la suite des détails que nous fournit Dapontès 
concernant la mort de Cantacuzène et la vente de ges biens : Aürov rèv Miyaïnv Kavta- 
xoutnvèv, 6vra roroürov nepiééntov al Unéprhoutov &vÜpwnov, rèv éGitéadav els rdv 
Baorhia no: pavraterar va yévn Baorheuc*® Gôcv EZTEIAE KANITZIMIIAZHN KPYIQE KAL ETIRPE 
TO KE®AAI TOY, naicvovtas xai 62nv thv mepcouctav tou. Kai dax Bëv nurépeauv tôte va 
ta näpouv els rhv Iléduv, ta énotAnaav elç tv ’AËpravounoliv ac To pebäri” Ovras Gë 
napa xo)a npiyuata ta ÉROUDMNONV TOdov éprnvà Énoù amépaive naporuia xal éyetat 
ôtav &yopacn Tivac xavéva npäyua Éprnvôv" « &vÜpune, aûTo ànè vo peïäre ToÙ Ecltav- 
oyrou tù énnpes! » (/d, tbid., pages 21-22.) 
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sisque vestibus, Constantinopoli venderentur, a Græcis pretium illorum sic 
auctum fuit ut 20 ducatis et pluribus exempla Novi Testamenti venderentur, 
solum & evangelistas habentia: minimæ chartæ duobus aut tribus ducatis 
æstimabantur. Caritas ea hinc quod monachi quidam ex monte Atho et 
aliunde concurrentes libros etiam viliores sex, octo aut decem ducatis eme- 
rent. Cumque unus ex rerum venalium præconibus Gerlachio gratificans in- 
tegrum Novum Testamentum addito Psalterio decem taleris accepisset, Græci 
id alienigenæ datum esse ægerrime ferentes, alii decem, alii pluribus ducatis 
ab ipso redimere voluerunt. Sed retinens Gerlachius alios insuper græcos 
codices emit1. » 

J1 n'en fut pas de même à Andrinople, où l’on vendit tout ce qui ne put pas 
être transporté à Constantinople. Les conditions de la vente furent tellement 
avantageuses pour les acquéreurs que cela donna naissance à un proverbe 
(voyez la note de la page précédente). Quand quelqu'un avait payé un objet 
bon marché, on lui disait : « Tu l’as donc acheté à la vente de Séïtanoglou? » 


IT 


La présente complainte est extraite du manuscrit ccexvi du fonds Coislin, 
qui fait aujourd’hui partie de notre Bibliothèque nationale. Ce manuscrit, dont 
Montfaucon a donné une description assez peu exacte ?, contient en premier 
lieu le poëme de Paraspondylos Zôtikos sur la bataille de Varna, publié par 
moi, en 1875, dans le cinquième fascicule de ma Collection pour servir à 
l'étude de la langue néo-hellénique (nouvelle série), puis le récit en vers octo- 
syllabes de la guerre de Troie par Constantin Hermoniakos, dont Mavro- 
phrydis a publié des fragments d’après un autre manuscrit qu il ne nous 
a pas fait connaître. 

Notre chanson se trouve sur le folio 27 verso, resté blanc par suite 
d’une inadvertance du scribe. L'écriture en est excessivement mauvaise, mais 
cependant assez facile à lire. Quant à l'orthographe, elle est défectueuse, 
comme on en peut juger par les leçons du manuscrit que j'ai données inté- 
gralement en note. Il va sans dire que cette chanson n’est pas de la même 
main que le reste du manuscrit, dont l'écriture est satisfaisante. Il peut se 
faire que cette pièce ait été transcrite sur le folio en question l’année même 
de la mort de Cantacuzène; mais cette particularité ne présentant qu’une 
importance tout à fait secondaire, il serait oiseux d'y insister. 


1. Turcogræcia, page 509. — Les manuscrits grecs de Michel Cantacuzène n'étaient 
pas aussi nombreux qu’on pourrait se l’imaginer. Antoine du Verdier, seigneur de Vau- 
privas, qui en a publié le catalogue dans son Supplementum epitomes Bibliothecæ 
Gesnerianæ, en énumère cinquante-sept seulement. Nous reproduisons ce catalogue 
dans l’appendice qui se trouve à la fin du volume. 

2. Bibliotheca Coisliniana, page 429. ° 

3. ’Exdoy uynpeiwv Tnc vsmtépas ÉAAnvixñc Ywoonc. Athènes, 1866, p. 13-182. 
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Fauriel avait déjà publié cette complainte!, mais d’une manière si peu 
correcte, que, vu l'importance du fait dont elle perpétue la mémoire, nous 
avons cru bon de la rééditer en tête du présent volume. 


1. CHANTS POPULAIRES DE LA GRÈCE MODERNE, recueillis et publiés, avec une traduc- 
tion française, des éclaircissements et des notes, par C. Fauniei. Paris, 1824-1825. 
Tome premier, pages 209-215. 

Cette chanson a été reproduite, d’après Fauriel : 1° dans les TpayouB:a iôvixà ouvay- 
péva xal Gtacagnviauéva nd ‘Avroviou Mavoüaou. El; Képrupav* turoypagsiov "Epuñs X. 
Nixokatôou Duaëskpéw:, 1850. Pages 179-181 du npütov qguk&&. — 2° dans les Tpa- 
YoUêta fwpaiixa. Popvlaria carmina Græciæ recentioris edidit ArnoLDUS Passow. Lipsiæ, 
in ædibus B. G. Teubneri. mpcccrx, page 133. — 3° dans les ‘Aouata énuotixà tn: Ei- 
Aäôoç de Spyridion Zambélios, pages 704-705. L'auteur de ce dernier recueil, conformé- 
ment à des habitudes que nous avons eu plus d’une fois l'occasion de signaler, a fait 
subir au texte des changements déplorables. Nous ne tenons donc absolument aucun 
compte de ces variantes qui ne sont au fond que des altérations arbitraires. 1l va sans 
dire que nous n'accusons pas M. Zambélios à la légère, nous avons entre les mains la 
preuve irrécusable des faits que nous avançons. En outre, plusieurs Grecs nous ont 
signalé des falsifications du même genre sur des chansons données par eux à M. Zam- 
bélios et publiées dans son livre. 
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OANATOZ MIXAHA TOY KANTAKOYZHNOY. 


EËko va réTQu va cüç TE ToAXX va Bauuaybfre 
émourov moù Tôv Ékeyav xupirios à MiyaAnç, 

CORRE $ ù 3 ° 4 , N 
moÙ elyev Tov Biov apipvnrov, Thv abbevrix peyaAn, 
xai xdÜeTov ’ç TÔ onirL tou, xuxù Jèv eye Ô vods Tou. 


%, \ 9 7 / L s £ / 
5 Eva poxa avayvusav péGzx ets TO vribave, 


€ … L] LA # \ L LT 
OTOÙ TÔV XOGLOV YAARGE Xi HOAEUNY ÉTOIXE. 
Kat, &s T° éxoucev à Baorkeds, ToAÂ& TÔv xxxoPAVN ° 
pnv& Tov xamiTRUTATN, YOOX TÔV GUVTUY VE * 
Q 4 Ce s à LA , | # A » . 
CYOPYA VA RAS 6 TOV AYEdO, $ TOY LTÉYNn Tov Miyain 
4 » CS 
ro ExEt OWTEÔS 6 TAY TOPTAY TOU VX dfs Va TÔV XPEUAGNS, 
LS NS / s €e\ s + à & Q] ‘ . 
XL TOV [LIXON TOU TOY ULOV VX ÔnS VX TOV ÉTLACTE 
, 4 CO 
quAtyou xat am 70 rpäuua Tou (elov va Là Yaonç. » 
vw « Ce 
Mecivuyro éSenôprise, ‘ç Thv "AZEdO ÈTTYe, 
€ \ 9 _/ ÿ e , 9 
GAY TOUÀLV ÉTÉTUSE, WOX GUYITTA ÉTAYE. 
s 
15 Xav vov ‘de Ô Miydlumeyns, Érpoonx@rzxé Tov* 
… T Lu / / N ‘ 
(CXÆAGS APTE APÉVTNS [LOU, xATZE va YEWLATIONS. D 
« Av ApTx ÉyÈ Ôux Tù payt, OUOE diù Td TOThPL, 
Tov Adyov moûne 6 Parle, To GéAnux va xéuu. » 
Kai vo cxnivi émérahe, xai To Aauud tou eûpe 
ao xui ‘xt Gurpùç ['e] Tv mépra vou ruiver [rov] xai xoeu% vov, 
+ A / A € T NS 4 + u 
Xai TÜv pAUXpOY Tou Toy vidv Eldev Kai TOY ÉTuAvEL, 


6 To xéregyo Tôv Ébake uë Ghov Trou Tov Piov. 


Tire. Il manque dans le manuscrit. — Veis premier. 6é)0-xétio. no. no)à. Oapay- 
Onte. — 2. énoù. xnpntlos. — 3. Brov apnpvnrov. abbevtnz. — 4. xétov elç. nXe. — 
5. &véyvosav. tiéavn. — 6. éyahage. énixe. — 7. d: aTaxougev. roÂà. — 8. xanitEAtaot. 
oivriyévn. — 10. xpepé.... — 11. pnxpo. bôv. émikoic. — 12, on). xyou. àné. npäiua. Belévn. 
XAoutc. — 13. pecavnyto éEendprroc. Éniye. — 14. doàv nouAv. doù oayñta. éniye. — 
15. pryduneyes érpoootxéünee. — 16.xa)ds elotev äpétne po. yuôuarfats. — 17. Vpra Éyô. 
gay êtyo. rorñpn. — 18. roüxev. Les trois dernières lellres de x&ue sont complétement 
cffacécs. — 19. axvÿ. Aeué. — 20. xñ. mävn. — 21. unxpèv. Udv. ériém. — 22, Brov. 
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JE veux m'asseoir pour vous faire un récit dont vous serez 
bien émerveillés. Il y avait un personnage que l’on appelait sei- 
gneur Michel; il possédait d'immenses richesses et une grande 
autorité, et il se tenait tranquille chez lui sans tramer de mau- 
vais desseins. On lut au divan une lettre [l’accusant] d’avoir 
ruiné le peuple et fomenté la guerre. Quand le Sultan apprit 
cela, il fut très-irrité. Il mande le capidgi-bachi, et vivement il 
lui dit : « Hâte-toi d'aller à Achélo, chez le seigneur Michel; là, 
avise à le pendre devant sa porte et à t'emparer de son jeunc 
fils. Quant à ce qu'il possède, garde-toi d'en perdre ne fût-ce 
qu'une aiguille. » 

À minuit le capidgi-bachi sort de la ville et part pour Achélo. 
Il vole comme un oiseau, il va comme une flèche. Quand le 
seigneur Michel l’aperçut, il se leva [el lui dit] : « Soyez le bien- 
venu, effendi, asseyez-vous pour diner. » 


« Je ne suis venu ni pour manger ni pour boire, mais pour 


exécuter l’ordre et la volonté du Sultan. » Et il lance son cordon 
au cou de Michel, puis il l’empoigne et le pend devant sa porte. 
Il aperçoit aussi son jeune fils; il le saisit, et le met dans la 
galère avec tous les trésors". 


1. Environ deux siècles après la mort tragique de Cantacuzène (en 1763), un autre 
Grec également riche el illustre, Georges Stavrakis ou Stavrakoglou, fut pendu pour 
des faits qui offrent une ressemblance frappante avec ceux que nous avons racontés dans 
la notice qui précède cette chanson. Voyez ci-après l'Histoire de Stavrakis, publiée 
aussi par moi, dans ma Collection de Monuments pour servir à l’élude de la langue 
neo-hellénique, numéro 10 (Paris, 1870), et le numéro 478 (février 1870) de la revue 
grecque la Pandore. Par une une étrange coïncidence, ce fut encore un khan des 
Tartares, Sélim Ghiraï, qui dénonça au Sultan les exactions de Slavrakoglou en Vala- 
chic, et qui demanda sa punition. 


LES EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE, 


VOÏVODE DE VALACHIE, 


PAR STAVRINOS LE VESTIAR. 


GEoRGEs ZAvirAS, à la page 528 de son Théâtre hellénique :, signale une 
édition des Exploits de Michel le Brave, publiée en 1668, à Venise, chez 
l'imprimeur bien connu Nicolas Glykys, de Janina; par malheur, il a négligé 
de nous en donner le titre; et, vu les nombreuses inexactitudes dont son livre 
fourmille, je crois que, sans révoquer complétement en doute cette assertion, 
on fera peut-être bien de ne lui accorder qu'une confiance très-limitée. 

Quoi qu'il en soit, je n’ai trouvé nulle part trace d'une édition antérieure 
à la date de 1668; ce qui ne prouve pourtant pas que l'édition qui porte 
celte date, en admettant qu'elle existe, soit la première*. 

L'édition de 1672, que je reproduis ci-après, est ainsi intitulée : 

’Avôpæyallars toû eboebeatétou xal dvôperotétou Mryank Bor66da Ere Gb xal.rà Box 
douvéénoav els tnv Oùyxpoblzylav xd Thv xatpov 6700 Goévrshev 8 Éccurdvos Bos6édac 
Ewg D'aGpuiÀ MoyéAx Boc66da: Etre à repuéyer xal tivas mapayysAlas rpbç thv AXÉEav- 
Opov “HAtdar Bue663a na els” bhouç tobs Biabéyous tis ’Agpevrelas xal Opñvos nepl tic 
Kovatavtivourékews. "Evetinor, rapà Badevtiv Mopréker. a406". — Un vol. petit in-8. 

Dans l'hypothèse où la première édition de ce livre aurait paru chez Nico- 
las Glykys, l'autre édition dont je viens de transcrire le titre, donnée par 
Valentin Mortali, ne serait qu'une reproduciion pure et simple dans le genre 
de celles qui se faisaient jadis en Hollande pour nos livres français ou publiés 
en France. Il n'y aurait alors, dans cette réimpression, qu'une spéculation 
commerciale sur un livre, qui, à en juger par ses nombreuses éditions, 
toutes très-rares aujourd’hui, semble avoir joui d’une très-grande faveur 
auprès du peuple grec, auquel il s’adressait tout pariiculièrement. 

L'édition de Valentin Mortali a été faite d'une façon assez consciencieuse, 
car l'édition de 1806, sortie des presses de la maison Glykÿs, ne présente 
avec elle que des différences très-légères, provenant presque toutes soit 


1. La Grèce moderne, ou THÉATRE HELLÉNIQUE, par G. Zaviras, publié par G. Crémos. 
Athènes, 1874. (Un volume in-8, en grec.) 

9. On ne possède pour la littérature néo-grecque aucun répertoire bibliographique . 
auquel il soit prudent d’avoir une entière confiance. 
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d'erreurs typographiques, soit de modifications arbitraires apportées au texte 
par l'éditeur moderne. 

J'ai scrupuleusement reproduit l'édition de 1672, ne me servant de celle 
de 1806 que dans les cas où sa devancière présentait des leçons évidemment 
corrompues. Ces cas sont, du reste, très-rares, et je n'ai pas manqué de les 
signaler. D'un autre côté, je me suis bien gardé d'adopter et même de men- 
tionner certaines corrections de l'édition de 1806. | 

Les Exploits de Michel le Brave finissent à la page 63 de l'édition de 1672; 
et à la page 64 commence le poëme de Matthieu, métropolitain de Myre. En 
voici le titre, dont je respecte l'orthographe et l’accentuation : 

*Erepa fotopla süv xarà rhv Oüyrpokaylav rekecbévruw, épExuévn dr Zepuxévou Boï- 
Cévda, péypt l'abpinA Boï6évèx, toë évectüitos Aouxés- romfeïoa rap toë Év pyuepeüat 
ravuepwrétou untporoA tou Mupéuwv, xupoë Matfalou, toë Ex Iloywviavic” xal dotepu- 
Peïsa t1@ Évôobwrétew dpyovre xuple ’lwdven t& KatpitYf. Con licenza de’ Superiori. 
"Evezinot, mapè Bakevtivr Moptéer. æyo'. 

Sur Stavrinos le Vestiar nous ne possédons absolument que les détails 
qu'il a bien voulu nous transmettre lui-même dans les derniers vers de son 
poëme, et ceux qui nous sont donnés par Néophytos dans l'Avertissement 
au lecteur. C'est à cette source que Georges Zaviras a puisé la courte notice 
qui figure dans son Théâtre hellénique (pages 527-528). 

M. André P. Vrétos cite une édition de ces deux poëmes de l’année 1683; 
les titres en sont identiques à ceux que nous avons reproduits ci-dessus 
(Voyez CATALOGUE, deuxième partie, numéros 70 et 71). Le nom de l'éditeur 
n'y est indiqué que par les initiales N. l. (NexéÂgos l'Auxbs). 

M. Eugène Predescu a publié, d’après une édition de 1742, sous le titre de 
Memorialul Visteriului Stavrinos, un article critique et des extraits du 
poëme accompagnés d'une traduction roumaine dans le Magazinu istoricu 
pentru Dacia (Bucharest, 1845; in-8), F, pages 251-276. 

Ensuite M. A. Papiu Ilarianu a reproduit, dans le Tesauru de monumente 
istorice pentru Romania (Bucharest, 1862; in-4), I, pages 273-326, l'édition 
vénitienne de 1745 (chez Nicolas Glykys), avec une traduction roumaine, faite 
par M. Maximu, directeur du gymnase de Saint-Sabbas, à Bucharest. 

Je dois ces renseignements à l’obligeance de M. Émile Picot, professeur de 
roumain, à l'École des langues orientales vivantes. 

M. Démétracopoulos, un savant Grec dont on déplore la mort prématurée, 
signale, dans ses Ilpoofñxat xat GtopOwoetç ! (page 70), une édition de 1785, que 
je ne connais pas. Le titre de l'édition de 1806, publiée aussi par Nicolas 
Glykys ne présente, en fait de changements, que deux ou trois fautes d’im- 


pression sans importance. J'ignore s’il existe des éditions vénitiennes posté- 
rieures à celle de 1806. 


1. A. K. DÉméTracoPouLos, Addilions et corrections à la Littérature néo-hellénique 
de C. Sathas. Leipzig, 1871. — Une plaquette in-8 de 1v-119 pages (en grec). 
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LS 


(Page 3) npOx TOY: ENTYPXANONTAZ TQ HAPONTI HOIBMATI IATAN XAPAN 
KAI EY®POIYNHN IAPA GEOT. 


Oran viç dvôpunos dxoûun Où Adyou mpatic Kat aroplus Évès meyahoduzou xai 
dvôpeuopévou, &Awç Gr Ekou À Guavout vou xul Sn vou À Gites ouvrpéyet êxeï, 
Éxoù 6 Adyos Tnç Ésropiac Gtaypapst To npäyux, Toroürov xui rapouotov ouvéôn 
xal eiç dud, dyœæxnsoi pou dôelpoi, dxotovras va mporepnuata toû dvôpstoratou 
Miyan, xat dlv qavratouar &Alo pôvov nüie rov Bhëre v& dvôpayaôT mè vov 
ÉmAov aûroù Bpaylova, elç Tocov 6moû éxaTébañer Eva Aéovra ônoù éxauyätov 
né xuprausc ÉAov Toy xdopov, xal Tèv Étansivwaev Técov, Éwe 6moû voù écrsthev 
peyaha yapiouara, vh Éyn vhv dyérnv tou” xai oÜrux Éxpérnasv thv éEouciav tic 
Otyypobhaylas pl Tù amaût sou eiç 8Anv tou Thv Lwv, xaôtue À foropia vd Griyver 
mharutspov. Ka roùro Ekov éyevvfôn dnd Tov peydhov Ehov Éxoù quaixx elyev 
Rpdc Thv ratpiôa tou, Thv meplonmov Bhuyiav, els Thv émoiav éyevviôn xal dvs- 
rpdyrs Eh Suvauevoc va Thv Blérn sc tà Éayara xivduvevoucuv, érs0h dxuraxx- 
thûn nd vobs daebeïc, ik Ta mo ypën, 6m0ù auvébavor è td vù &AGosouvtav 
of dpevraôss ouyvaxts, xui ÉÂx tüiv makœruv Ta ypën va édéyerov 6 véoc adbevrnc 
xata Gtadoynv, Gore Énoù ÉrANOUVEN To ypioc ai nryev sic Emerpov, sig Tooxov 
êrt of Gaverotal ph Éxovrec ÉAnldats va mAnpubobv, Éyervav (page Lk) Tupavvor, xat 
fprakav rüv dpyôvrov Tà Aoû Tous Juvaarixdic, xak cov RToYÈV Ta TÉXVE ToUG, 
xai rèv dpévenv rdv éEt6pitav xal éAiBabav. Toùro Bhërovras 6 moÂds Tv pvéiaiv 
xal dvôpeiav Miyone Eure xakv Boukhv va Autpuon rhv marplôx tou dno à 
réôn 6moÙ Thv Écpryüpioav” xal énfyev lc thv Kovatavrivoérokv tn éppovia 
apr, xal pi xd0e Tpônov xat pécov Fhaôs Tv abbevriav tic Bhuylac nd rov 
covAtävor t7ç node, nul xata To auvñ0sc Éoteps xat adros EÂu Tà pËén Tv ére- 
pauévuv dpevrédov pi bnéapeoiv va Ta nAnpoon® Ô1ù To énoiov cuvroux ôxoù 
adoËdbn, xai éxadtoev eiç Tov Opôvov Trou abbevenc, pret” GAlyaic fépats 8AoUc 
éxsivouc Tobç Buvaorac, 6moû étupavvoüav, ob époveusev xat éordôn dvôpeloc 
al Thv abbevtiav Gexatpeïs ypdvous, évritaccomevos elc 6Aouç éxsivous, émoù xatà 
xatpèv é6oulänaav vè rov Gtaceloouv, xabuç sic taiç dvépayablarc tou gaivetar, 
nd taïç émolarc Obv alvar ypaupivarc oùêè rd uixpôtatov pépoc. “Yotspov è rôv 
ért6ovheuôn 6 Zwpens Mnaotas, epôdprie To pousaarou toù véureixou, xal uv 
tpogos aütou Toù Miyain” xat Éoteuhev ävôponous &puatwpévouc xal époveucav 
mov elç tobs xäumrouc 17ç Téprac, éxeï Snou ebplaxerov tevrwguévos, elç vobs Térouc 


LECONS DE L'ÉDITION DE 1672. — LicnE PREMIÈRE. Pour faciliter les comparai- 
sons, j'indique la pagination de celle édilion. — 3, &xoûer. npaEns. — 8. bndv. — 
10. Eyes. — 11. oùyxpo6dayiac. onabrrou. ôsiyvn. — 18, ol dperhétar. éAmides. Éyivav. 


‘æ— 22. érpiyépnoav. — 23. Elabs. — 26. edodwOn, éxdônaosv. — 29, avôpayabaiaic. — 


31. gouoärou (toujours avec un seul o dans tout ce poëme), véuoixov. 
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A CEUX QUI LIRONT LE PRÉSENT POËME 
TOUTE JOIE ET TOUTE ALLÉGRESSE DE LA PART DE DIEU. 


LORSQUE quelqu'un entend raconter les actions et l’histoire d’un 
homme magnanime et vaillant, toute sa pensée, toute sa volonté se 
concentre sur les faits qu’on lui décrit. C’est absolument ce qui m'est 
arrivé, mes bien-aimés frères, en entendant le récit des grandes vic- 
toires du très-vaillant Michel, et il me semble voir son bras puissant 
accomplir des exploits, exploits tels qu’il terrassa un lion qui se van- 
tait d’être le maître du monde entier, et qu'il l’humilia de telle sorte 
qu'il le contraignit à lui envoyer des présents pour se concilier son 
affection. C’est ainsi que, grâce à sa vaillante épée, il conserva, tout le 
temps de sa vie, l'autorité en Hongrie et en Valachie, comme le ra- 
conte plus longuement l’histoire. Et tout cela fut le fruit du grand et 
ardent amour qu’il portait naturellement à sa patrie, l’illustre Valachie, 
où il naquit et fut élevé, et qu’il ne put voir exposée aux derniers périls. 
Elle était, en effet, pillée par les infidèles, à cause des dettes nom- 
breuses qui résultaient du changement fréquent des hospodars. Le 
nouveau prince acceptait toutes les dettes de ses prédécesseurs, et cela 
successivement. Aussi les dettes augmentèrent et acquirent des pro- 
portions tellement considérables, que les créanciers, ayant perdu l’es- 
poir d’être payés, devinrent des tyrans et ravissaient par la violence, 
les richesses des magnats et les enfants des pauvres. Ils insultaient le 
prince et lui lançaient des pierres. Témoin de pareils faits, le brave 
et intelligent Michel conçut l’excellent dessein de délivrer sa patrie 
des maux qui l’entouraient. Il se rendit à Constantinople, en l’année 
1588, et, grâce aux moyens qu'il mit en œuvre, il obtint du Sultan de 
cette ville le gouvernement de la Valachie‘. Le nouveau prince recons 
nut, selon l’usage, toutes les dettes des anciens hospodars, mais il 
n'eut pas sitôt pris heureusement possession de son trône, qu'il fit 
tuer tous les seigneurs qui tyrannisaient le pays. Ensuite, pendant treize 
années, il tint vaillamment les rênes de l’État, ropoussant tous ceux 
qui, parfois, voulurent le renverser, ainsi qu’il appert du récit de ses 
exploits, dont on n’a pas même écrit la plus petite partie. Enfin Georges 
Basta, généralissime de l’armée allemande et compagnon d'armes de 
Michel, conspira contre lui et envoya des hommes armés qui le tuèrent 
dans les plaines de Turda, où il était campé, en Erdélie, pays que gou- 


1. Michel entra dans la principauté, en 1592, à la tôle de deux mille spahis. Le 
voïvode Alexandre avait été déposé par ordre du Sullan. 
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tic "Epôeklac, Exou elvar Opovos rüiv Kpalidwv, alç rov Éxoïov térov & ävôpatoc 
35 Miyahnc, 8rav éxdôioev xpahnc, Éxricev Êva povactrpiov tüv GpÜoËdiwv, xat até- 
xstat Éç rhv onuepov aic dEav Beoù xai fSiov pvrunv xat duyixiv tou cwenplav. 
(Page 5) To ôè adroë érouvrnua éypépn mer rov Oavarov tou axo Tov xbp 
Zraupivèv, Brotiépiov roù bnéévros xupou Mi/ahA, puhaxwmpévou ävroç &xd Tov 
dvefev Mractiäv eiç T0 xaorpov tic Mniotoutbxc, Ge Aéyouciv pi ro 0EAnu& vou, 
40 xabde aie To TéÂos T%c ioropiac paivetar. “Yotepov ÔÀ perà Tpréxavra ypdvous 6 
abtoç ZEtaupivos époveuôn éuoû pè Tov vlov vou Ünd Erepavou Bos6dôa sic Trv 
Mroÿôaviav, yepls rraictuov. Kat para mov xatpèv sbpéôn adro ro brouvnue 
ôuoù ui dAov Eva monôèv xal ypapiv map Toù TEvLApOoTÉ tou Hrirporakirou Mu- 
péuv, xupoù Matôxlou, toù êx Iluwywviavñç, dvôpôs Th navra miotoë xai évapérou” 
45 vo noiov Otehauôave à cuubavta oxdvôahu aiç tav Obyypoblaylav perd roc 
cxédesç xal cuupuvias otiyuv Apauauévov" Eux xat Ta Tà ÊvO brouviuatæ 
xara ouu6eônxos ÉgOagav siç Tac Tiulas yeipas ToÙ pihouañsotarou xal yprouumw- 
rätou Év pyouciv xupoù Tldvou Tlexavoë, x Tuywveavis, cuurarpuorou xat œiou 
xata noÂÀ& Toù Énivroc dpyiepéus * 6 Onoicc, Épovras ravrors iarupov robov 
so æpù Thv mepipnuov Bhaytav, érelüunoev va +56 avridon xamoudv Ti Où xaÀ dv 
évôvunarv® Giù roëro pd peyaXnv Eleubepiav éfwstacev xal Ééœdev ais Tov rürev 
adra à Ôuo bnouvrwara, ônoû Tr évouatauv, to uv eic atduov uvAurv roù p1o- 
Tavuxwraétou xat paxaplou xupou Mryanh, ro 36 el Énauvov éxetveov émoù Akeu- 
bépooav vhv ratpida vou do va nabn nou TA éeuvéénouv, Éru Où xai eiç 
55 dyxouov éxeivov émoù écévbecav 1à Émiypiupuate, 8tt elvar Gixatov vè ératvärae 
(page 6) mévrors À dperh xt À dvôpsia éxelvwov énoù Thv épyakovrar mpdç Tobc 
rh miotems éy0pobs, Gà va ayannoouv xat dAÂc vh yévouv Enhwtal adtAc. Aid 
toüro 8aoc évruyyavere vo adto noinua, zapaxxhobusv và To avayvwbete uÈ xo- 
bov, xal va pauxaploere oùyl môvov éxsivoug Étoù To Ééadav sic quiç, SAÂX xai éxet- 
eu vov éroù pl peydriv nçolvuiav éwôtace xal Érürwoëv vo° xa, dv TÜyr xal ptxpov 
cpaua, pv 10 oxwbere, pékiota OtopÜwsEtÉ to. El Gd:av 6soù. Autv. 
“Eppose, of évruyydévovtec. 
‘O révruv Ékdyiotos, dAAX mioroç glos, Nedpuros iepoudvasoc. 


— 


"Lépocévnc pô ravurépratoc Atos EAÂoG, 
U5 féliov [eravos oiua qépov yaveñc * 
xalvoc Tel Juin QU'ÉV XAPTOUS TE TETRIVEL, 
rois Ovnroïs rapéyet nüct rapnyopinv* 
obros émet Miyañdou qunv dpya ve ôsïke, 
uôy0ou voie Mupéwv eüyos dxpov tee. 
34. Kpdliôwv. — 35. éxéôänosv xpaldns. — 38. puhaxouévou. — 44. royoviavie. — 
47. oupéebnutis. — 48. royuviavh. — 49. &éxapov. — 51. éfobiaxctv. — 60. ÉéGia ga. 
— 61. oxôÿerte. 
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vernent les Krals. C’est dans cette contrée que Michel le Brave avait, 
tandis qu'il en était roi, bâti un monastère orthodoxe, qui existe encore 
aujourd'hui pour la gloire de Dieu, et pour la perpétuelle mémoire du 
fondateur et le salut de son âme. 

Quant au présent récit, il fut écrit après la mort de Michel, par le 
vestiar de ce prince, Stavrinos, alors emprisonné per ordre dudit 
Basta dans la forteresse de Bistritza (et ce, dit-on, avec son consente- 
ment), ainsi que cela est raconté à la fin de cette histoire. Enfin, 
trente ans plus tard, Stavrinos fut tué, quoique innocent, avec son fils, 
en Moldavie, par Stéfan-Voda. Longtemps après on trouva ce récit avec 
un autre du même genre, composé et écrit par Sa Grandeur Mon- 
seigneur Matthieu, métropolitain de Myre, originaire de la Pogoniani, 
homme d’une vertu et d’une foi éprouvées. Ce dernier poëme raconte 
les troubles survenus en Hongrie-Valachie, il est rédigé avec beau- 
coup de profondeur, et les vers ne manquent pas d'harmonie. 

Ces deux récits tombèrent par hasard entre les honorables mains du 
très-savant et très-abligeant seigneur Panos Pépanos, de la Pogoniani, 
compatriote et ami intime dudit prélat, et, comme Pépanos n’a cessé 
d'entretenir une ardente affection pour l’illustre Valachie, il a désiré lui 
donner un gage de bon souvenir. Voilà pourquoi il a très-libéralement 
fait les frais d'impression de ces deux poëmes, tant pour perpétuer la 
mémoire du bienheureux et très-chrétien seigneur Michel, que pour 
exalter les hommes qui délivrèrent leur patrie des maux qui l’acca- 
blaient, et glorifier ceux qui composèrent les épigrammes, car il est 
juste.de combler d’éloges la vertu et la vaillance des gens qui s’en 
servent contre les ennemis de Îla foi, afin que d’autres aiment à de- 
venir ses zélateurs. C’est pourquoi, vous tous qui lirez ce poëme, nous 
vous prions de le lire avec amour et de souhaiter le bonheur éternel 
non-seulement de ceux qui l’ont mis au jour, mais encore de celui qui 
a apporté tant d’empressement à faire les frais d'impression. S'il s’y 
trouve quelque petite faute, ne vous en moquez pas, mais corrigez-la. 

À la gloire de Dieu. Ainsi soit-il. Portez-vous bien, lecteurs. 

Le dernier de tous, mais votre ami fidèle, NÉopnyros, moine. 


me 2 ER 


On a vu briller bien haut un nouveau soleil, un soleil de science, c’est 
Pépanos, qui porte dans ses armes de famille un soleil. Ce soleil mûrit 
sur terre plantes et fruits, et dispense ainsi la consolation à tous les 
mortels. L'autre en faisant connaître les qualités et les actions de Michel, 
couvre d’une gloire immense les travaux du métropolitain do Myre. 
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20 AEZIKON AIA TA AOTIJA TA BAAXIKA, ONOY HDEPIEXEI 
1 D AYTH IITOPIA KATA AA#ABHTON. 


Adauavia, À Téppu Toudeoxa. 
’AXéEavôpos xat Mnoyüavos, uiol voù ‘Iepemiou. 
7AXétavôpoc Boc6oBxc, vide voù “Pasoulou. 
15 Baavor, gousaaro roudsoxixov. 
Byéva, xwpa meyæhn, 6pôvoc toë lunspaëwpou. (Pago 7.) 
BosGodac, 6 mpivibiroc, 6 abbévrnc rc Bhaylac. 
Bdpvixoç Pioôdoxos, äpywv Blayoc. 
. Bôgvixoç Xpñotos, dpyuv “Puuatos. 
Larh xouAGç elvar quluxh oxoruvd sic riv Tél. 
Ll'xooua, xopisva 6xoù popsi à dpévenc « Tv xapañv vou. 
L'padtva, xixoç. 
Anuntpacxos, äpyuv “Pouatoc. 
Aduva, À yuvaixe Toù dyevrôc rc Bhæylac. 
85 Aoûvaôns, Baailixos morauds 6 Aeyomavoc Tiypne. 
’EoôeAix Aéyetat ñ xétw Oùyyoix. 
"Etaurapuosv, évévruoe. 
Zohvépor, xaGaAapla Aëyixr. 
Zouroûve, xuplren. 
90 ‘Lepepias, dpévenç the Mnoydavlac. 
’lodvens 6 Karnprons, dpyuv “Popatoc. 
Kadapaoiôs, xabxAAapla. 
Kaoyspave, wplov Bhayixov dtaBarov. 
Kaowôn, gopa ris Oéyypius. 
os Katdvor, xaéahdagia obyypixn. 
Kvétn Baodnç, dpxwv peyéhoc ‘Pouce. 
Kopéoxns, yau6poc Tcù dvwbev ‘Iepeulou. 
Kpayéba, voroç ts Bhayis. 
Kovotavtivos, ulèç ‘Ispeuiou xai dpévinc tic Mroyôavlac. 
100 Aëtia Thëpn, vopuoc Tortxôc. 
Aouroukos Ilæyapvixoc, dpyev Bloc. 
MaGoudec, poucaurov Bayixoy puis yeveils. 


10. mepréyn. — 72. tépa. — 715. gouaäro, toujours avec un o. Je ne noterai plus celte 
orthographe. — 16. yôpa. lunspaëdpou. — 80. oxotivñ. noédnv. — 81. xopéva. — 
86. oùyxpia. Ce mot et ses congénères sont toujours ainsi orthographiés. Je ne signa- 
lerai plus cette leçon. — 87. éraunäépooev. — 89. xupithi. — 93. Kaloyspävn. — 
102. Matrh1ôes. 
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LEXIQUE EXPLICATIF PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DES MOTS VALAQUES 
CONTENUS DANS CETTE HISTOIRE, 


A%apavia, le territoire allemand. 

AXéEavôpos et Mroyôavos, fils de Jérémie. 

AXEEavôpos Bos60ôas, fils de Radoul. 

Balavor, armée allemande. 

Byéva, grande ville, capitale de l’Empereur (Vienne). 
Bos6oëas, le prince, le hospodar de Valachic. 

Bopvixoç T'iobaoxos, seigneur valaque. 

Bépvixoç Xpñotos, seigneur grec. 

l'ern xovA& est une prison obscure à Constantinople!. 
l'xoüoux, couronne que le hospoder porte sur sa tête. 
l'pudtva, jardin. 
AnurTpäoxoc, Seigneur grec. 

Aduva, la femme du hospodar de Valachie. 
Aoëva6ns, fleuve impérial, appelé Tigre ?. 
"Epôskie, on appelle ainsi la Basse-Hongrie. 
’Evauräpusev, 1l campa. 

Zolvépor, cavalerie polonaise. 

Zouroëve, seigneur. | 

‘lspsuias, hospodar de Moldavie. . 

Tuwavyns à Karnprke, seigneur grec. 

Kahapaaiôsç, cavalerie. 

Kahoyspän, village valaque d’un accès diffcile?. 
Kaswôn, ville de Hongrie. 

Katavor, cavalerie hongroise. 

Kvéèn Bactanc, grand seigneur russe, 

Kopéoxns, gendre dudit Jérémie. 

Kpayé6a, localité de Valachie. 

Kuwvotavtivos, fils de Jérémie et hospodar de Moldavie. 
Aëkua stëpn, loi locale. 

Aoëmouhos [ayépvixos, seigneur valaque. 

Maküuôsc, armée valaque d’une seule race. 


1. La ler xoudG n'est autre que la fameuse prison dite des Sept-Tours. 

2. L'édition de 1806 répare cette erreur grossière, qui existe peut-être dans toutes les 
éditions antérieures. On y lit, en effet : Aoûvaënç, Baauuxèç norauds 5%ç l'epuaviac, Da- 
nube, fleuve impérial d'Allemagne. 

3. Cette localité est ordinairement appelée Cälugärent. 
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Miyva Boebdôac nrov dpévrnc Te Blayias. 

MoXSo6avor, Mroyôavot. (Page 8.) 
105 Mréruwp, rd érivoutv toù nos. | 
Mrérup Avôpraons, fnyas tüs Obyypiac. 
Mrétwp l'apropos, fryas [rfi] "Epñshixc. 
Mrapxüvoc, dpyuv Blayos. 
Maävos, rpürov déloux vüv doyôvruv trñc Bhayiac. 
Mrehypaûr, Épôvos rov Pnyaduv ri Obyyplac. 
Mrorkixais éyeive fiyus Tns Obyypias. 
Mrouxatiu, vo Êyet. 
Mropéya, xaotpov roubéaxtxov. 
Mrovodouyévns, xamstavos Banc. 
15 Mxpaso6ov, xaotpov 4%6 "Epôshlac, xurotxoüv Aoûtepos. 

Mrouxopéotns, xopu, Gpévos roù dpevrès ris Bhaylac. 

Nabdha, dpuh To poucaatou. 

Naco6ov, noraut pixpov ul xoXkèv Aaornv ic ta ouvopa Tic Bhagiac. 

Néurbor, ol &pyovrec rc "Eobeklac. 
120 Nlxecs 6 AoyobEtnc, &pywv ‘Puuaioc. 
Nixdhac Karnpteñc, dpruwv “Pupatoc 
NriGavr, xprrrprov. 
Of xéunor tie Toprac eiç rhv Epôsktav. 
Olospos (lisez "Iotpoc), roraude dvausoa Aeglaç xat Mroyôaviac. 
6 Kavikiheprs Atov ThevepaAnç Toù nyos Te Asia. 
6 Moupèus, xanetavos toù Miyaan. 
6 Mnaotas, xanetgvos Toù lumapaüpou. 
6 [psiac, puy Bhyos. | 
6 Zravrks:, épywv Blayos. 
130 6 Zepunävos, dpévenc rñc Bdaylac. 

"Orénva, dyaba axivnra. (Page 9.) 

Oùôpac, aprowv roù Miyadn. 

Oùpa pou, obyypixx Àéyer dpéven. 

“Padoukos Bor6dèxs, viès roù Miyva Bor6dia nai adrdç dpévens. | 
135 “Pacxo6nv, ywpa, xdotpov +75 Acylac. 

“Probavuneync, dpévnc tñe Mnoydavlac. 

“Pobxahov, xwpiov Badyuxov oui elç rhv "Epôsliar. 

“Pücor, dpovrec tic Blayiac. 

Zaluiôec, xuGakapia rhç 'AvatoAs Toëpxtxn. 


[= 
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105. Mnétop (toujours ainsi). érivounv. — 110. Mxsuypäin. — 111. Eyis. — 
112. Egn. — 118. oûvwpa, — 119. Népoo. — 122. Nuibévn. — 127. luxepaBôpou. — 
131. auxñvnta. — 137. onpa. — 139 Zaluñôsc. 


EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 25 


Miyva Bos6dôac, était hospodar de Valachie. 

MoÀôc6dver, les Bogdans (Moldaves). 

Mratwp, surnom du roi. 

Mrätop ’Avôpiaonc, roi de Hongrie. 

Mrätowp l'auropo, roi d'Erdélie. 

Mrapxävos, seigneur valaque. 

Mxävos, première dignité chez les hospodars de Valachio *. 
Mreypdôt, capitale des rois de Hongrie. 

Mrorkxatç devint roi de Hongrie. 

Mrouxatie, l'avoir. 

Mrpäye, ville allemande (Prague). 

Mroutôouyavne, capitaine valaque. 

Mxpico6ov, ville d’Erdélie, habitée par des Luthériens. 
Mrxovxogéornc, ville capitale du hospodar de Valachie, 
Na6ahz, attaque impétueusc de l’armée. 

NasloËov, petite rivière très-vaseuse sur les frontières de Valachie. 
Néurko:, les maîtres de l’Erdélie (les Allemands). 

Nixac 6 Aoyobitre, seigneur grec. 

Nixohac Karmmprènc, seigneur grec. 

Nu6du, tribunal. 

O xaurot tre Topcaç [sont situés] en Erdélie. 

Oferpos, fleuve qui coule entre la Pologne et la Moldavie. 
6 Kavrénhépnce, il était général du roi de Pologne. 

6 Moëptas, capitaine de Michel. 

6 Mréatac, capitaine de l'Empereur. 

6 Ioéôac, seigneur valaque. 

6 Zvavtkes, seigneur valaque. 

$ Zepunävos, hospodar de Valachie. 

*Orénve. biens immeubles. 

Oôpas, magnat de Michel. 

Oùpd pu, signifie seigneur en hongrois. 

“Padouhos Bos6côac, fils du voivode Michnas, et voivode lui-même. 
“Paaxo6ov, ville forte de la Pologne. 

“Pecéavureyrs, hospodar de Moldavie. 

“Pouxadiv, village valaque sur la frontière d’'Erdélie. 
Püou, seigneurs de Valachic. | 
Zrulèss, cavalerie turque de l’Anatolie. 


1. Le ban, ou marquis, gouvernait. le banat de Craïova. Lors de sa révolte contre 
Alexandre, Michel le Brave était revêtu de cette dignité, la plus haute de la première 
des trois classes de Boyards. 
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140 Davtbaxt, pAauToupoy. 

Zäoot, Aoutepor, 

Zenpapr, xéocpov rie Oéyyplac. 

Zsxeluwtons, ffyas Tr Obyypixc. 

Zrevrépnc, Toupxoc raotiç. 
145 Zexiys Miçadn, äpxu Oüyypos. 

Zspyoërt, rech Guoppa pè mokütumous Môcue. 

Zepôapnc elvau thsvepaAnc dngve elç Th pouacdtar 

Zlourtapne, éppixtov. 

Zouheos, toroç t%ç Oôyypiac. 
150 Ztépavos, dpévrne tn Mroyéavinc. 

Zrohvexos, épplxrov To dpytrparetapn. 

Zvpabv, dôsApds roù ‘Iepeutou. 

Zuurivi, xaotpov tic "Epôshac. 

Zparo, cupbouAtov. 
155 Taurapov, tonoç Énou atéxcuv T& pousad1o. 

Terpoar, yuwpa te Mnoyôavias. 

Teen Zrépavos, dprwv Obyypoc. 

Frapa, Sn à érapyia tre Blxiuc. 

Ténvrkôec, xa6aXhapla sic ’Avaroks touptxn. (Page 10.) 
100 ‘Tooxxétvnteec, éxeïvor 6m où pakwovouv Th dpsvrixà sûr. 

Tapauravor, netoupa BAayixn. 

T'ouydGiotov, ywpa Tñc Bhayiac. 

Téfcuavos, à byas rie Obyyplac, Aéysrar xal Zryromôvros. 

Dayaarv, xaorpov rc "Epêehlac. 
165 Deutbepéoides, xabaXapia roudsaxx. 

Xatouxot, xabalhapia The éravw Oüyypiac. 

Xavns, à bnyas tov Tarapuv. 

XapapavAidec, xubaAAapia 1%c Avatoktiç Toüpxixn. 

"Poucixov, ZvAratpa, IThéeva, Touroputa, lyvpys6ov, Bapve, Nixérohu, 

170 Zayapà, Mapatha, Îaura, Bpatta, Topvobov, Ilpobareu, Bidive, Shut 

Aupui où T'oprou elç à ouvopa rc Bhaylac. 

TA KATOGEN EINAI TA DPOTA KAI METAAA OébIKIA TOY BOEBUAA THZ BAAXIA: 
ANO TA ONOIA AKOAOTEOTN KAI OAA TA MIKPA. 


octékvixo, Mnävos, Bopvixos, Aoyobernc, Enoriapnc, Dporosmaôduoe, 
Klorkäpns, Kôunaoç, Ztovixos, ladpvixos, Mnrrépns, Zhoutétdpns. ‘A pud- 
ons, ‘Aya, Iloprépne. 
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140. oaviaxn. — 142. Zenuéen. — 146. ocpyoüttn. Epopoa. — 153. Euprivn. — 
156. Tetpobon. — 159. xaGadhapia. — 162. Tptyé6natov. — 164. Dayéonv. — 168. Xapa- 
mavandec. — 169. Nixônoïn. — 170. Budivn. — 171. ocüvepa, — 174. Mnävw:. 
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Zavtax, étendard. 
Zacou, Luthériens. 
Zsnpap, ville forte de Hongrie. 
Zsxskuwdoñc, roi de Hongrie. 
Zxevréons, pacha turc. 
Zexiye Miydn, magnat hongrois. 
Zspyouct, beau panache enrichi de pierres précieusos. 
Zpôapns, généralissime d'armée. 
Zhourtépne, dignitaire. 
Zépeoç, localité de Hongrie. 
Zrégavoc, hospodar de Moldavie. 
Zrévwos, dignité du pourvoyeur. 
Zvueuv, frère de Jérémie. 
Zurim, ville forte d'Erdélie. 
Zyparo, conseil. 
Téprapw, lieu où se tiennent les armées (campement). 
Texpeuor, ville de Moldavie. 
Téxxn Zvipavos, magnat hongrois. 
"Ttapa, toute la province de Valachie. 
Ténvriôsc, cavalerie turque d’Anatolie. 
Téoxxérmrts, ceux qui perçoivent les impôts des hospodars. 
Tapauxdva, infanterie valaque. 
ToryoBiorov, ville de Valachie. 
Téicuavos, le roi de Hongrio, le même que Sigismond. 
Dayaaiv, ville forte d’Erdélie. | ° 
Devrkspéardes, cavalerie allemande. 
Xaïôoüxor, cavalerie de la Haute-Hongrie. 
Xavnç, le roi des Tartares (le khan). 
XapapavAlèe, cavalerie turque de l’Anatolie. 
Roustchouk, Silistrie, Plevna, Tobritza, Giurgevo, Varna, Nico- 
polis, Zagara, Braïla, Baba, Vratza, Tornovo, Provatou, Viddin, sont 
autant de villes turques sur les frontières de la Valachie. 


CI-DESSOUS SONT LES TITRES DES PREMIERS ET GRANDS DIGNITAIRES 
DU VOÏVODE DE VALACHIE. 
Postelnic, Ban, Vornic, Logothète, Vestiar, Protospathar, Cluciar, 
Comis, Stolnic, Paharnic, Pittar, Sloutziar, Armas, Aga, Portar'. 


1, L'explication de ces différents titres sera donnée dans le glossaire. 
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TITRE. bparwtatn. dvôpayabsiarc. — Vers premier. brua.— 2. gpémuor. — 3, opauw- 
tatnv. — 4. rabaw (la rime indique suffisamment la correction). — 6. sôéxapes. — 
1. tatépuôec. — 13. dvôperopévou. — 15. Celyyn. — 16. auebaic. — 17. 8slym. — 21. 8iyoc 
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(Page 11.) AIHHZE QPAIOTATH TOY MIXAHA BOÎBONAA, IINZ ASENTEYZEN 

EIX THN BAAXIAN, KAI NOY EKOWE TOYZ TOYPKOYZ ONOY EYPE@HYIAN 

EKEI, KAI TOY EKAME HOAAAI® ANAPATAGIAIT, KAI YITEPA E6ANATOOH 
AIA S6ONON XAPIZ IOAEMON. 


ITpoolpuov Ga atlyou. 


Aufynotç ravüauuacros, Élua Mpatoréra, 
TAY Épououw où ppôvior TuXAX Tobevorérn. 
Auynoiv bpmôrarny éGa)bmxa vx pau 
roû Muyank ToÙ Gauuactod xat élu va pv rébo 
Ggov amd robç xémoug Tous, xai Tais AvOpæyaliats Trou, 
xai Tobç moAépous TÜxAUE xat Ohatç Faig JpOuvixiG Tou, 
uè OÙYypouc, (LE Tarapda, tè Toûpxouc, pLè Mroyddvo ° 
Darepov favarélnrev eiç Tic Tépras robç xéurous * 
VA cd air Ta TÉÂN TU, VA er Kai Tav Davry vou, 
va Aurnbñre Ohot caç xai péhor Kai duxoë vou. 


"Erepor atiyor els Tov autév. 


"Eva stp" sivar ypapuévor // Evdobo xai maiveévor 
MipañÀ T av petwuÉvou /! +’ &évou xai taiveuévou, 


EDG deiyver Taiç dvd patate vou, // Jévarov xai duoubats tou (P. 12. 


delgver rüç amd Tôv obdvov // Üatep” ÊAaGE Tov rÜvey, 
arû av moAAAY EnAiav //. x” Epeuvev "e Tv épnuiay 
Fù xoppei dites xepak, // xpiua eiç ro maAAnNxapL, 
réroios avÔpas dxououévos // vavar ddixa yauévos”* 
deiyver müç sig Thv Toupria // Exauev dvIpayabia * 


Toëprous, OÙyypous xai Tardpous // dèv robs aîye dix yaidaipous, | 


xsçpédn. — 22. rakxäpn. — 25. éclyvn. 
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RÉCIT TRÉS-BEAU EXPOSANT COMMENT LE VOÏVODE MICHEL GOUVERNA 

LA VALACHIE, COMMENT IL MASSACRA LES TURCS QUI S'Y TROUVAIENT, 

COMMENT IL ACCOMPLIT SES NOMBREUX EXPLOITS, COMMENT IL FUT 
ENFIN TUÉ PAR JALOUSIE, SANS COMBAT. 


PRÉFACE EN VERS. 


Récir tout admirable en très-belles rimes, et dontles gens sensés 
font leurs plus chères délices‘. Je me suis proposé d'écrire le ma- 
gnifique récit des actions de Michel le Brave, et je ne veux rien 
omettre de ses travaux, de ses prouesses, de ses guerres, de ses 
procédés vis-à-vis des Hongrois, des Tartares, des Turcs et des 
Moldaves. Je vous raconterai la façon dont il fut tué dans les plai- 
nes de Turda, je vous dirai son trépas, je vous dirai sa mort, afin 


que, parents et amis, vous soyez tous émus de compassion. 


Autres vers sur le même. 


Les présents vers sont la glorieuse et admirable histoire de 
Michel le Brave, ce guerrier merveilleux autant qu’habile ; ils ra- 
content ses hauts faits, ses succès, sa mort, la catastrophe finale 
que lui altira l'envie, et comment, victime de la jalousie, il périt 
dans le désert et y fut décapité. Quel dommage qu'un si vail- 
lant homme, un capitaine si fameux ait péri injustement! Ces 
vers narrent enfin les prouesses de Michel en Turquie, ses exploits 
contre les Turcs, les Hongrois, les Tartares, qui étaient pour lui 
moins que des ânes, la conquête qu'il fit, à la pointe de son épée, 


1. Le premier vers du présent poëme est emprunté avec une légère modification, et 
le second textuellement à l’ArPocopos de Bergaës (Titre d'entrée en matière). Voyez 
ma Collection de Monuments pour servir à l'étude de la langue néo-hellénique, 
numéro 9. Paris, 1870. 
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Mroydaviav, Epdexiay, 1] Jèv vods Ederbev puAiav 

ŒAX adTog è rù cmaûi Trou // Éxaué vous vav” dixoi Trou” 
du” 6 gôovos mpyiouévos // Éxaué Tov x’ eiv” yauévos. 
"Erauouv Gha rà Adya, // néxpevev ‘mnAù ‘e +” avéryre, 
Kai dppuvobr OAibeg xai môvor // ônoù à pie Bebardver. 


APXUI TH£ AIHTHEEQS. 


‘O voëç pou pè Tapaiv& x 6 Aoyiopudç poù pépver 
roù xdouou rù xapwpara vx O0 n ai vx aipvn, 
Bhérovras müs mopeberar 6 x0GUO6, Ti TEPVAEL, 

6 voèç pou dixdoyiGerar, xt uè Tapaxivder* 

Ov dévouar va ro Baoré va Bhéru Térotov rpäuue, 
pa BEe va rù diynlG Bauévov sis rd ypduux 

va ypido Taiç duiynces 7° dpévrn roù Miydhn, 


A C7 K # # . 4 4 
xai müç Tobç Toûpxoug Exoÿs, xai onxwosv xepad, 


x’ dGyüxe rérouos Oauuaoroc, péyas xai dvôperwuévos, 


ei Cha Ta Pacieux ebpéôn Tiunprévos” 

étoûros mpéTæ ‘pévreuey Tov TOmov Thç Bhayiaç, 
FoÀ xapéTe EdLO ey Toupruv tic Baorkeine, 

els péog Bpicxerov mo % énruyà Blayia, 

morè dèv elye AfTpwow À éxetvnv rhv oxAxb a. (P. 13.) 
Toÿpor évéénoæv moXdot, omaïdes, iavrréapor, 

xat Juvatebav Tog nrwyods, Biov Tobç etyav taper * 
ématpvay Tatç Vuvaixatç. Tous ali Lè TX Taidix, 
xai mhoûctot ai Énruyot elyav orevoywpia, 

xai Tov MiyaAny naävrote TÔv ÉxaTappovousav, 

pLéox eiç Tù makdre tou ouyva Tèv vetdodcav, 


31. onaôftou. — 32. väv. — 33. épyrouévos. — 34. fiv. — 36. néxpevav. otavéyra. — 
37. &pxnvoëv Oibauc. — 38, Biux Bebauves. — 39. xl. pépvn. — 40. népyn. — 43. rpéyua. 
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de la Moldavie et de l’Erdélie, provinces auxquelles il ne témoigna 
jamais d'amitié. Mais la maudite envie causa sa perte. Avec lui 
ont cessé toutes les hautes pensées, et ont commencé les peines 


et les douleurs dont ces rimes sont le fidèle récit. 


COMMENCEMENT DU RÉCIT. 


Mon esprit me pousse el ma pensée m'offre les faits et gestes du 
monde, et, voyant comment se comporte et comment va ce monde, 
mon esprit médite et me presse. Je ne puis supporter la vue de 
telles choses, sans vouloir les raconter et les mettre par écrit. Je 
vais donc narrer les grandes actions du prince Michel, dire com- 
ment il tailla les Turcs en pièces, comment il releva la lêle, com. 
ment il acquit une réputation de gloire, de grandeur et de bra- 
voure, comment enfin il fut honoré dans tous les royaumes!. Il 
gouvernait d’abord la Valachie et payait un lourd tribut au gou- 
vernement turc; ce pauvre pays était criblé de dettes et n'avait 
aucun espoir de se délivrer d’un tel asservissement. Des Turcs nom- 
breux, spahis el janissaires, avaient envahi la principauté, ils 
opprimaient les pauvres et les dépouillaient; ils prenaient leurs 
femmes et leurs enfants. Riches et pauvres étaient dans la dé- 
tresse. Les Turcs méprisaient Michel +et l’insultaient souvent 


jusque dans son palais. Ils faisaient endurer au pays mille autres 


1. Slavrinos passe sous silence le traité d'alliance que Michel conclut avec Sigis- 
mond Bäthori, prince de Transylvanie; Aaron, voïvode de Moldavie; Rodolphe If, em- 
percur d'Allemagne, les Serbes et les Bulgares. Quand cette ligue puissante contre 
l'ennemi commun fut définitivement formée, la guerre éclata. On était alors dans les 
derniers mois de l'année 1594. | 
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\ W. A 4 + » 4 U 
XOL ŒAÂX TEPLOOX KAXA ÉXAVVAGLV 6 TOY TOTOV, 

4 pa 4 A t 4 

6o xat émepvoüoav Tiv buwñv oi avbpumot pè xéTov. 
Ed” 6 Os Thv GOuxrav xai Tav crevoywpiav, 

L # U L A L « Lé 
MUYÉVOVTAV EiÇ TOUS TTWYOÙG Eiç GAY TAv BAayiav” 
kai vénoiv Toù Éduxev Tr” dpévm Toù Miyadn, 
obç Toûprous dou 5 Tù oxabi x’ ets Bavarov va Pan. 


Il 6 MixañÀ floiéovBac Exodev roùc Touprouc Eoouc etpéôrozxv 
ais TÔ Mrovxougéativ snc Baaylac. 

65  "Eotethe xat Toù pépaor qoucodra Tñç OÙYyoixs, 
robs Toüprous Ghous Exodev xai Tüv Tiç arweixe. 
Bhayiav éxadapioev x rüv Touprüv Tv Bpôue, 
moÙ Aouv Togo repiogot oi Tobpxot oxv To you. 
Zav Axoucev à Baoihebs Tù TpayLa müx Éyivn, 

go TOXÂX T0 ÉTUXpAVONLEV, ka Éectixds éyivn” 
crédver yux TOUS Beripiôats lvæ Tobs ÉpuTGT, 
va paôn rhv bnodeciv xat va Thv épeuvion 
RO ATove À Apooua ÉroûTn Toù MuydÂn 
xai nüs Toùç Toïprouç Exode xat oixwas xepai” 


mai Tôres à Depyar raotàç rûv Bacuke” aexoiôn, (P 14.) 


«3 
ot 


Aéyes vou Thv GAfôetav, rimores dèv apviôn” 
7” dyÜpeucav moXAX phoupu Toüpror xai yuavireapor, 
qovainars, Téxva Tüv Bhayüv dix ppéos elyav Tape, 
Trotè dèv elyav VAurTuudy x Tà TOXÂX TX Ypéns 
8o OÙ yÜgeuav êx Thv Bhayu xxi Toëpxot xai "EGpator, 
xai à MuyæXnç Pémovras Térotav orevoywpia, 
robç Ébadev sic Td omabt va iv Enroëv pAoupix. 
Eig voùro obOëy ÉTTacev apévTAs 6 Mia 
duart Tobe Toupuoue Exoÿe uè aviras LeEyaAnc. 
59. dxavaaiv. — 62. royévovrav. — 64. onadh. — Tilre. Maouroupéarnv. — 65. atédvet 
xat toù pépvouaiv (J’adopte ici l'excellente correction donnée par l’édilion de 1806). — 


11. xai otédves Betñpiôec. épuwtiots.— 74. oûxooe xapadln. — 79. Bacihéa.— 17. yravnttépor. 
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maux. Les habitants trafnaient une vie misérable. Mais Dieu vit 
l'iniquité des Turcs, et l'oppression qui pesait sur les pauvres 
dans toute la Valachie; et il inspira au prince Michel l’idée de 
passer tous les Turcs au fil de l’épée. 


Comnient le voïvode Michel passa au fil de l'épée tous les Turcs qui se trouvèrent 
à Bucharest de Valachie.' 

Micue fit venir des armées hongroises, il passa tous les Turcs 
au fil de l'épée, pas un n’échappa à la mort. Il nettoya la Vala- 
chie de l’ordure des Turcs qui étaient aussi nombreux que la 
poussière‘. Quand le Sultan apprit ce qui s’élait passé, il en éprouva 
une vive affliction, il en fut hors de lui. Il mande les vizirs pour 
les questionner, pour obtenir des éclaircissements sur celte af- 
faire, pour s’enquérir du motif qui avait poussé Michel à massa- 
crer les Turcs et à relever la têle. 

Alors Ferhat Pacha? répondit au Sultan; il lui dévoila la vérité, 
il ne lui cacha rien. Il lui dit : « Les Turcs et les janissaires 
ont demandé beaucoup d’argent, et ils ont pris pour se payer les 
femmes et les enfants des Valaques. Il était à jamais impossible 
d’acquitter les nombreuses créances que Turcs et Juifs récla- 
maient de la Valachie. Michel, témoin d’une pareille détresse, a 
passé les Turcs au fil de l’épée, pour qu’ils ne demandassent plus 
d'argent. » 

Ainsi donc, le prince Michel n’est nullement coupable d’avoir, 


dans un excès d’indignalion, massacré les Turcs. 


1. Ce massacre eut lieu le 13 novembre 1594. Presque tous les musulmans qui se 
trouvaient à Bucharest et à Jassy périrent dans ces nouvelles Vépres siciliennes. Quel- 
que temps après, les Valaques s’'emparèrent par surprise de Hirsova et de Silistrie, 

2. Ferhat Pacha était alors grand vizir. 
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Ilüs 6 oovitav Esdiuns Éctedev &X)ov adôévrnv eis tv Bdayiav 
Tôv vidv roù l'iayxouda. 
Zav épaley 6 Paorheds nûs roy À aitia, 
Ê] 3 
ŒAXOV abbévrnv ÉcTerhev va rayn ç Thv Bhayiz, 
Mrdydav Poiédvda Tov EX Éxetvov 6xod dpir et ” 


UiÔg ATOV Toù l'ixyxoudæ, xaÂQ Tov Éyvwpirer. 


€ / 4 \ … LE \ A ’ 
Opiger xaut Tov MoucTagæ Tact& [LE TO POUGEATOY 


vopyt vx pÜicn ‘e Thv BAxYUX [LE TOÏTOY TÔ LAVTATOY 
va Pan abévrnv *ç Td srapuvi va iôn Tav Blayix, 
va déon Kai Tov Miyañà émobroy À airiæ. 
Tôres 6 Mousrapa maciäs 6 Vñxey êx Ty IIddu, 
roù Tuéyxoud” 6 vièç mai x° oi dpyovré Trou Sant, 
nai AAbaouv ç Tù Pobcixov pè Juvarx poucore, 
\ ? \ , # \ w / 
xai ç Tov Muyadnv ÉpÜacay xai roÜduwoav pavrira 
rOS Épyerar Ü Mousrapäs pLÈ dÜvæurv Lea ÀN 
va BOX adbévrns ‘e Thv Bhayia, x” adrov va rov é6 an. 
Exv fixoucev 6 MiyanÀ éroÿro To Layrérov, (P. 15.) 


, / D 4 LA ’ 
érodorakey va uafwy0T GAov tou Td poussérov. 


Né; érépasev 6 Miyanc els vd ‘PoÜaixov, kai Eôwxe xôokeuov pè Ttôv 
Movotagä naoiä, xai toy évixnaev. 
: w 
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, \ e # Ve ed \ ù A 9 » 
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_ ’ 4 A … 3 A € # 
Kivoüct tote mrapeub Us, xat TAyav ç T0 Poucim, 
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\ Bt 16 4 Ù 9 4 A 
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? ce N NS w , / 4 \ , 
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Comment le sultan Sélim envoya en Valachie un autre prince, à savoir 
le fils de Yankou. 


Quann le Sultan eut appris la cause de celte révollc!, il envoya 
un autre prince en Valachie; celui qui fut désigné était le voivode 
Bogdan, fils de Yankou et bien connu du Sultan. Celui-ci ordonne 
à Moustapha Pacha de se rendre promptement en Valachie avec 
l'armée, pour mettre sur le trône un prince qui gouvernât le pays 
et pour charger de fers Michel, auteur de la rébellion. Alors 
Moustapha Pacha quitta Constantinople, accompagné du fils de 
Yankou et de tous ses seigneurs. Ils arrivèrent à Roustchouk 
avec de puissantes armées. On se rendit auprès de Michel et on 
lui donna avis que Moustapha s’avançait avec de grandes forces 
pour établir un prince en Valachie et l’en chasser lui-même. 

Quand Michel eut appris cette nouvelle, il donna ordre à loute 


son armée de se réunir. 


Commeut Michel se rendit & Roustchouk, livra bataille à Moustapha Pacha 
et le vainquit. 


IL lui commande de se meltre en marche promptement et sans 
retard, de se rendre à Roustchouk, sans perdre de temps. Alors 
les troupes partent aussitôt pour Roustchouk. Le Danube était 
gelé, elles le passèrent comme les loups. Incontinent, elles met- 
tent le feu au bazar; ct, quand les Turcs les virent, ils trem- 


blèrent comme des poissons. Les Valaques pénètrent dans leurs 


J. La réunion où Ferhat Pacha informa le Sultan de ce qui se passait en Valachie, 
ct dans laquelle il fut décidé qu'on marchcrait immédiatement sur co pays, eut lieu lo 
22 avril 1595, 12 chäban 1003 de l’hégirce. 
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rüç évuxribnv à EÜpos x’ aùr’ nÀ0av xepÜ euévor, 
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armées et les dispersent; d’abord ils tranchent la tête à leur 
serdar. Quant au prince qui était venu pour gouverner la Vala- 
. chie, il s'enfuit tout seul, sans un compagnon. Ils firent beaucoup 
de mal à cette armée; ils ravagèrent Roustchouk et le mirent sens 
dessus dessous. Ils s'emparent des trésors, ils enlèvent les femmes 
turques ; les mères pleurent leurs enfants, et les enfants poussent 
des cris. D’autres femmes sont prises par les Hongrois, d’autres 
par les Catans, d’autres par les Valaques, d’autres par les Tra- 
bans. Il y eut en ce jour-là bien des lamentalions, et les clameurs 
montèrent jusqu’au ciel. Ils prirent un riche butin, tout le monde 
en était chargé; ils firent de nombreux prisonniers des deux 
sexes, ils ne laissèrent rien. Les belles Turques, ces femmes 
délicates et choyées, qui ne sortaient jamais, mais qui restaient 
enfermées, il fallait voir alors comme elles étaient faites, toutes 
nues, déchaussées, vautrées dans la neige. Îls entraînaient les 
unes par les cheveux, les autres par la main; il était impossible 
de voir quelqu'un qui n’emmenât point une Turque. 

Quand ils eurent incendié Roustchouk, ct fait un riche butin, 
ils retournèrent dans leur pays, en Valachie. Ils donnèrent la 
chasse aux ennemis qui fuyaient avec précipitation; ils passèrent 
au fil de l'épée et exterminèrent Turcs et Juifs. Alors le prince 
leur commanda de remonter le cours du Danube, et ce sans 
perdre de temps. Ils revinrent avec la joie et l’allégresse au cœur, | 
contents d'avoir battu l’ennemi, d’avoir remporté la victoire. Mais 
le temps de regagner la Valachie, où était son trône, ses gens lui 
apportèrent d’autres nouvelles. 


1. Je ne trouve nulle part que Roustchouk ait été pris et incendié. Stavrinos veut 
sans doute parler de Flock, ville située entre Roustchouk et Nicopolis, qui fut brûlée 
par Albert Kirdlyi, généralissime de Michel (décembre 1594). 
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Comment les Tartares entrèrent en Valachie, et ruinèrent 
hommes et choses. 

Quano Michel sut [que les Tartares avaient envahi la Valachie], 
il en fut très-irrité. 11 donna ordre à ses troupes de se tenir prêtes 
à marcher contre le khan. Il dépécha en éclaireurs trois cents 
braves soldats grecs', pour apprendre d’une façon cerlaine de 
quel côté venaient les ennemis, et constater s’ils étaient nom- 
breux ct si le khan était avec eux; ils devaient ensuite aller en 
donner avis à Michel, pour qu'il se mit également à la tête des 
siens. Les Tartares étaient quatre-vingt mille, ils pénétrèrent en 
Valachie, et firent subir bien des vexalions aux femmes et aux 
enfants. Le khan et un grand nombre de soldats, tous hommes 
d'élite, vinrent dresser leurs tentes sur les bords du Néslovü. Les 
braves soldats grecs partirent en éclaireurs pour constater sû- 
rement si l’ennemi était nombreux, auquel cas ils appelleraient 
les leurs à leur secours, afin de n'être pas faits prisonniers. Ils 
tinrent conseil et dirent : « Marchons tout seuls. Ou couvrons- 
nous de gloire, ou perdons la vie! N’est-il pas bien visible que 
les Valaques veulent notre perte? C’est pour cette raison qu'ils 
nous ont envoyés ici, afin que nous {ombions aux mains de l’en- 
nemi. Jusques à quand subirons-nous la haiïne des Valaques et 
les insultes des grands et des petits? Le roi Alexandre soumit tout 
l'univers avec les Grecs, parce qu'ils étaient vaillants; et, nous, 
nous aurions la lâcheté de retourner en arrière? Si nous sommes 
des Macédoniens, il faut le prouver aujourd’hui. Aujourd’hui ho- 
norons et notre race et notre patrie, ou mourons sans espérance! 


1. Il est assez probable que ces trois cents Grecs, envoyés en éclaireurs par les Va- 
laques, étaient des mercenaires à la solde du voïvode. On sait que ces stradiols, si cé- 
lèbres au seizième siècle, s'étaient donné le nom de Macédoniens, sans être pour cela 
originaires de Macédoine. 
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Car si nous appelons les Valaques à notre secours, ils diront que 
© 
nous avons eu peur, et ils nous insulleront. Mais marchons seuls 


contre les Tartares, et j'espère que nous les prendrons tous, 
comme des ânes. » 


Comment les Grecs marchèrent contre les Tartares et les vainquirent. 


Les Grecs firent route et s’avancèrent jusqu’au campement des 
Tartares. Ceux-ci étaient douze mille hommes d'élite. Les Grecs, 
eux, n'étaient que trois cents braves ; cependant, comme des lions, 
ils pénétrèrent au milieu des ennemis; ils les battirent aussitôt, 
les disperstrent, et les Tartares s’enfuirent déchaussés et jetant 
leurs armes. Ils abandonnèrent un grand nombre de prisonniers 
et beaucoup de bagages, ct ils se sauvèrent tout nus, sans savoir 
où aller. Il y avait de la neige en abondance, et, transis de froid, 
terrifiés, ils fuyaient à pied contre leur gré. Comme des braves, 
les Grecs les poursuivent, et il fallait voir les Tartares étendus 
dans la neige; ils éprouvèrent de grandes pertes jusqu’à ce qu’il 
fit jour. Le khan cherchait à délivrer Giurgevo‘. Quand le Sultan 
eut appris comment les choses s’élaient passées, il donna ordre 
de jeter un pont sur le Danube. 


Comment le Sultan donna ordre de jeter un pont sur le Danube, pour livrer passage 
aux troupes qui marchaient contre Michcl. 


JL manda son'grand vizir, Sinan Pacha, et il lui transmit les or- 
dres suivants : « Prépare vite des armées. Que les beglerbegs vien- 
nent de tout l'Orient avec les troupes de Syrie et de Caramanie et 

1. Giurgevo était alors au pouvoir d’Aaron, voivode de Moldavie. Celui-ci, sous 
prétexte de s'entendre avec le naïb Alidjan, relativement à des exigences fiscales, 


était entré dans cette ville par surprise, et y avait massacré environ quatre mille 
musulmans. 
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tous les akindjis; vienne aussi le beglerbeg de Roumélie avec tous 
ses braves, avec ses bons et renommés cazis. Prends de bonnes 
troupes pour marcher contre mon ennemi, et t’'emparer prompte- 
ment de lui, de lui qui était mon fidèle serviteur, et qui mainte- 
nant se tient sur moi, comme un dragon furieux. Il a ruiné les 
villes, les fortercsses et le pays que mon aïeul avait eu tant de 
peine à conquérir. Il m'a arraché des mains Braïla et Giurgevo, 
et il a traversé Roustchouk avec toutes ses armées. Il a taillé mes 
troupes en pièces et, comme le vent, les a dispersées ; il a dévasté 
et ravagé mes villes fortes ; il a tué mon serdar, Moustapha Pacha, 
qui était un homme terrible et doué d’un cœur inébranlable. Si- 
listrie, Varna, Baba, Probatou, Tobritza et Zagara, il les a dé- 
truites de fond en comble. Plevna et Nicopolis, Bratza et Vid- 
din, il a tout dévasté, il n’a rien laissé. Le khan, qui était 
redoutable et fameux dans le monde, a vu son orgueil brisé et 
s'est enfui avec honte. Toutes les forces, que j'ai envoyées pour 
le combattre, n’ont pu venir à bout de le vaincre; et il m'a 
couvert d’une telle confusion en [dispersant] toutes mes {roupes, 
que, dans aucun royaume, personne n’a jamais fait pareille chose. 
Il a ruiné mon pays, il m'a pris la Serbie; je ne m'attendais pas 
que de la Valachie il allait venir m’attaquer; lui que j'avais fait 
prince, il est devenu mon ennemi, et il m'épouvante. Pars donc 


promptement, pénètre en Valachie, ravage cette contrée, et fais 


1. Moustapha, ex-gouverneur de Merâsch, qui était venu pour installer Bogdan (voyez 
page 35), fut tué non par Michel, mais par son allié Aaron, au moment où il allait pas- 
ser le Danube à Giurgevo (De Hammer, NII, 276). 
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prisonniers mères et enfants. Quant à lui, prends-le vivant et 
amène-le chargé de fers, pour que je me venge du mal qu'il 
m'a fait. Mets en sa place un beglerbeg qui gouverne la Va- 
lachie, rende la justice aux habitants, et soit le dépositaire de 
l'autorité. » 


Comment Sinan Pacha quitta Constantinople ot sc rendit en Valachie 
pour combattre Michel. 

ALors Sinan Pacha quitla Constantinople’, et se rendit direc- 
tement en Valachie, l'esprit rempli de projets; il avait l'intention: 
de pénétrer dans le pays et de l’opprimer, ensuite il se proposait 
d’exterminer Michel. Voilà ce qu’il voulait, mais Michel voulait 
autre chose. 

Quand on fut venu lui donner avis que Sinan Pacha s’avançait 
avec de puissantes armées, vile il alla planter ses tentes à Calo- 
gérani, pour observer ce que voulait faire Sinan. Il envoya dire à 
Sigismond de venir de l’Erdélie, de venir de la Hongrie avec toutes 
ses troupes. Quant à lui, il alla camper près de Copäcenï, et les 
Turcs, de leur côté, se rendirent à Cälugärent. | 

Michel alla au devant d’eux et les rencontra sur le pont. C'est là 
que vous auriez vu les Turcs plonger comme des pourceaux. 
Comme un dragon, il dispersait tous ceux qui s’ayançaient contre 
lui; il en précipita un grand nombre dans les eaux, dans la vase. 


Comment il désarçonna Sinan Pacha, et le précipila dans la boue. 


IL jette à bas de son cheval Sinan Pacha, le premier serdar, et 
il le précipite dans la boue. Il se crotta comme un cochon, et il 


1. Sinan Pacha sortit de Constantinople avec l’étendard sacré, le 17 août 1395, et di- 
rigea sa marche par le défilé de Tschalikavak, par Schoumna ct Hezargrad, vers le 
pont de Terkœi (Giurgevo). Cf. De Hammer, VII, 303, 
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perdit son turban; son féredgé tomba, el toul le monde se moqua 
de lui'. Peu s’en fallut qu’il ne périt étouffé dans la vase: [cet 
accident] lui causa: une confusion aussi grande que s’il eût été 
attaché à la potence. Cela lui fit oublier toutes ses fanfaronnades ; 


là il perdit ses mensonges, là il perdit ses desseins. 


Comment Sinan Pacha résolut de s'emparer de Michel par ruse. 


DE l’autre côté s’avançaient, cachés dans la forèt, Michnas et 
Hassan Pacha, ce vaillant capitaine; avec leurs nombreuses ar- 
mées ils mettent Michel entre deux feux, et ils veulent lui livrer 
bataille chacun de son côté. Mais il les attaque avec un cœur 
plein d’audace, et leur fait perdre toute leur bravoure. Il marcha 
sur eux, l'épée à la main, et, comme un rapide épervier, il les 
dispersa tous. Alors Hassan Pacha rebroussa chemin, épouvanté. 
Lorsqu'il apprit que Michel avait jeté le vizir dans la vase, saisi 
d’une vive crainte, la frayeur dans l’âme, il ne pouvait se tenir 
sur ses pieds pour prendre ses armes, mais il s’enfuit dans la 
forêt, terrifié, et Michel le poursuivait avec colère. Il voulait le 
rejoindre, pour lui livrer un combat singulier, si tant cst que 
le pacha fût capable de se mesurer avec lui. Mais Hassan nc 
s'arrêta point; il se rendit en grande hâte auprès du vizir, et il 
lui dit tout ce qu’il avait enduré de la part de Michel. De son 
côté, Sinan Pacha se mit à lui raconter comme quoi sa frayeur 

1. Trois pachas périrent dans les marécages vo'sins du pont de Cälugärenï. Sinan 
ne dut son salut qu'aux efforts d’un brave soldat, qui pour celte action fut surnommé 


Hassan Balakdji, ou Hassan du Marais, et qui servit plus tard sous le grand vizir 
Mourad. 
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de Michel lui avait appris à nager; il lui dit que celui-ci l'avait 
renversé d’un coup de lance, qu'il l’avait jeté à l’eau, et voulait 
le faire prisonnier; que, si un spahi ne se füt trouvé là pour le 
retirer, il l’aurait noyé dans les eaux. Il lui avait causé une telle 
honte, à lui qui était vieux, que personne, dans tous les royaumes, 
ne fit jamais pareille chose. « Comment ferons-nous pour le vaincre? 
disait-il. Si nous promettons de l'argent, nous le vaincrons aisé- 
ment ; si nous en promettons aux nobles, ils l’abandonneront ; ct, 
si nous leur en donnons, ils nous le livreront. » 


Comment il fat convenu avec le voïvode Michnas de s'emparer de Michel. 


ALors Méhémet Bey dit au voïvode Michnas : « C’est toi que 
nous avons résolu d'envoyer pour diriger l'affaire. » Et Michnas 
répondit : « Je me charge de m’emparer de sa personne, car tous 
les magnats de sa principauté m’appartiennent. » Et alors il promit 
‘au vestiar Danü de lui donner une somme d’argent, s’il prenait 
Michel vivant. Danü courut vite trouver le généralissime, appelé 
Albert Kirälyi‘. Celui-ci écouta Danü, qui lui dit : «Si tu tiens à 
la vie, situ veux conserver ta têle, retourne dans ton pays et aban- 
donne Michel; retourne dans ton pays avec toutes tes troupes et 
accepte cinquante mille florins. Les Turcs sont venus en grand 
nombre, et, s'ils nous enveloppent, ils nous extermineront ici 
dans l’eau et dans la vase. Laisse donc là Michel; nous verrons 
ce qu’il fera, s’il ne tentera pas une chose impossible. Quant à toi, 
prends l'argent que te donne le Pacha, et ne t’attarde pas davan- 


1. Cet Albert Kirälyi, général en chef des forces de Michel, était d'origine hongroise, 
De Hammer ne parle pas de sa défection. On comprend, du reste, que les historiens 
turcs aient gardé le silence sur un fait peu honorable pour leur pays. 
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tage en celte expédition. » Aussitôt Albert Kirälyi se mit en che- 
mio, et il laissa Michel à Cälugären. 

Celui-ci ne fut pas sitôt instruit de l'affaire qu’il reconnut que 
celle trahison élait l’œuvre de ses magnats. Il se rendit dans une 
localité désignée et préparée par lui à cet effet, à Rucärü; el là il 
attendit tranquillement, à l’écart, que Sigismond vint de l’Erdélie. 


Comment Sinan Pacha pénétra en Valachie et y fit de nombreux 
prisonniers. 

ALors Sinan Pacha pénétra en Valachie, avec toute son armée, 
et mit le pays sens dessus dessous. Les Turcs l’envahissent en 
grand nombre, ils ravagent et ils tuent; ils font prisonniers 
mères et enfanis : ils n'épargnent rien. | 

Sinan commença à bâtir une forteresse à Tirgoviste; il occupe 
la Valachie tout enlière et dicte ses ordres au pays. 11 s'installa 
à Bucharest!, grandement satisfait d’avoir arraché la Valachie des 
mains de Michel. 

Sur ces entrefaites, le roi Sigismond arriva de l’Erdélie et, avec 
toutes ses armées, il entra en Valachie. Il se dirigea vers Roukalo, 
où se trouvait Michel; celui-ci se rendit au-devant du souverain, 
[et le reçut] avec de grands honneurs. | 


Coniment Sigismond opéra sa jonction avec Michel, et comment ils marchérent 
contre les Turcs. 


Quanp ces princes eurent opéré leur jonction, ils se trouvèrent 
à la tête de puissantes armées, bien fournies d’armes et de ca- 


1, Sinan prit solennellement possession de Bucharest, en changeant les églises cn 
mosquées, Il fit transformer en forteresse le palais du voïvode, et y laissa une garni- 
son de deux mille hommes, sous les ordres de Saturdji Mohammed Pacha. On entoura 
aussi celte ville d’un rempart de bois. 
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nons. Resvan Bey, avec sa division formait l'avant-garde et 
marchait en éclaireur. Ils avaient une cavalerie nombreuse, toute 
composée de vaillants soldats, qui, dans une bataille, pouvaient 
se comporter comme des lions. Ils atteignirent Tirgoviste avec 
toute l’armée, et les troupes dressèrent leurs tentes sous les 
murs de la ville avec un magnifique appareil. Alors Michel in- 
cendia aussitôt la place, il brûla les Turcs dedans. C'était un 
spectacle des plus merveilleux! Ils étaient là cinq mille Turcs 
d'élite qui gardaient la forteresse et y étaient enfermés. Ils péri- 
rent tous, tous furent anéantis. De cette armée pas un homme 
n’échappa'. Cependant on alla donner avis au serdar que Sigis- 
mond , Michel et Resvan Bey marchaient sur lui avec une puis- 
sante armée, « et [ajouta-t-on,] avisez à les recevoir, car ils vont 


arriver incessamment. » 


Comment Sinan Pacha se concerta avec Hassan Pacha. 


Er alors, quand Sinan Pacha eut appris l'affaire, il envoya 
chercher Hassan Pacha, qui arriva sur l'heure. Il lui dit : « Michel 
s'avance, etSigismond, roi d’Erdélie, est avec lui; ils ont des armées 
puissantes, braves et honorées, de nobles et valeureux soldats. Ils 
sont allés hier à Tirgoviste et l’ont détruit; cette forteresse que 
nous avions bâtie, ils y ont mis le feu et l’ont réduite en cendres. 
Ils ont pris Ali Pacha avec tous ses compagnons d'armes ; de tou- 

1. Michel s’empara de Tirgoviste après un siége de trois jours, le 8 octobre 1595. 
De Hammer nous apprend que «les trois mille cinq cents hommes chargés de défendre 
ls place, sous Ali Pacha et Kodjibeg, furent faits prisonniers et empalés, leurs chefs 


rôtis à petit feu.» Les vainqueurs trouvèrent dans la ville de l'artillerie, des armes de 
toute espèce, des munitions et des vivres pour trois ans. 
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tes ses troupes pas un homme n'a échappé, mais ils ont péri 
enfermés dans la forteresse, tous ces braves et renommés soldats. 
Et maintenant il s’avance contre moi pour combattre, et il a cer- 
tainement l'espoir de me vaincre. Quant à toi, marche le premier, 
occupe le pont, occupe aussi Giurgevo, de peur qu’il ne vienne 
le saccager. Il faut que cette ville nous reste pour nous y appuyer, 
jusqu’à ce que toutes nos troupes nous aient rejoints; car il vient 
des Hongrois en grand nombre, il vient des Heiduques et des Wal - 
lons; et, s'ils nous atteignent en ce lieu-ci, pas un de nous n’en 
réchappera. Dis aux beys de se tenir prêts, afin que l'ennemi ne 
nous prenne pas par devant, car nous serions perdus. Il nous faut, 
avant qu’il soit jour, avoir traversé Roustchouk avec nos troupes ; 
car un de nos espions vient à l'instant, de me donner avis que Mi- 
chel est proche avec toute son armée. Monte vite à cheval, précède- 
moi aux degrés, et je Le suis avec le reste de nos forces.» Les Turcs 
coururent au Danube pour le traverser et fuir, afin de n’être pas 
poursuivis et dépouillés; mais les Valaques les suivent de près, 
les poussent devant eux, les chassent comme des brebis, et les pré- 


cipitent dans le Danube. 


= 


Comment les Valaques atteignirent les Turcs à Giurgevo, prirent la ville 
et détruisirent le pont, 


D'asorD Resvan arriva avec sa division, et occupa un des 


côtés du pont. De l’autre côté venait l’armée de Michel et du roi, 


1. Informé de la prise de Tirgoviste, Sinan Pacha, qui, renonçant à envahir la 
Transylvanie, s'était retiré vers Bucharest, avait pris le parti d'abandonner le territoire 
valaque et de repasser le Danube. Les Valaques s’attachèrent à sa poursuite et l’attci- 
gnirent près de Giurgevo. 
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qui avait le commandement. Ils s'emparent aussitôt de la ville, 
et ils détruisent le pont. Le vizir repassa le fleuve avec quelques 
Turcs seulement; quant aux autres, ils périrent tous en ce jour. 
Elle périt cette innombrable armée venue de l’autre rive. et qui se 
composait, je crois, de deux cent mille hommes et plus. Ils furent 
tous exterminés, avec leur armement complet; tous, troupes d’A- 
natolie et de Roumélie, vaillantes troupes de Syrie, spahis, ja- 
nissaires et valeureux agas. Il fallait voir alors cette déroute et 


ces noyés que le Danube entraînait dans ses ondes*. 


Comment ils défirent les Turcs et les noyérent dans le Danube. 


C’esr là qu'il fallait voir la déconfiture des Turcs! Et que peuvent 
faire les brebis au milieu des loups? Des flots de sang rougirent la 
plaine; les cadavres gisaient étendus dans un état de nudité com- 
plète. Michel courait, l'épée à la main; il se jetaitau milieu des Turcs, 
comme un rapide épervier ; il les frappait avec son épée et avet sa 
massue ; ilfit d'eux ungrand carnage. Il fallait entendreles clameurs 
et les gémissements immenses de ceux qui tombaient dans le Da- 
nube, en criant : « Allah! Allah!»lls furent noyés, ces mécréants; pas 
un ne réchappa. Ceux qui restèrent à terre furent tous immolés?. 


Les flots du Danube charriaient des armes, et entraînaient les ca- 


1. Michel fit braquer son artillerie sur le pont de Giurgevo, où s’entassait la foule 
éperdue. Le pont, rompu par les boulets, s’écroula, entraînant dans l’abime les Turcs 
qui le surchargeaient. 

2. Là périrent les fameuses bandes des Brâûleurs et des Coureurs, qui avaient élé 
pendant deux siècles et demi la terreur de la Hongrie et de l’Allemagne, 
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Kai TôTes 6 Euvav Tacuiç EMELV ÉVTEOTIAGILÉVOG (P. 28.) : 
xai A0 Tv Tixpiav Tou nToy aratbapuévos, 

405 moté vou Jèv rà mavrezey va TAûn TÉroiov rpÂLUA, 
Eté exo va vixnlT Toys peydov bauua 
aûrès ên” émoképnoey peydhouç Bacthidar, 
ai xéotpn ÉAubev roAMx moù Tipiéav Enyddec, 
xai Topa TÔv Évixnsey apévrns 6 Miydkns, 

&ro X’ ÉXGLE TE QOUGOÉTA TOU kai TAV TÂç dvepLoaanç * 
x” eis Tv IIdhiv dyüpioey Woav adrd; dèv Oéder, 
xal dmû TÔ papéxe Tou HÉDTEL Lai aratbaive. 
Téroræ ‘vroomnv émauoiv oi Toëpx' ot Gpyrouévor, 
etc Tv Bhayu éyaônouv À où avOpetwmtévor. 


Hé: éyopiosv 6 Mine pi tôv Tlfiruavov, ral nüs tèv 
désxpoboänasv Ews trv "Epôeiav. 


415 Kat Miyadnç yÜpioey xx da eiç TÔ oxapvi Tou* 
Tôv Evyiouovrov mpobodg, oùv rpéer À Tu Tou° 


392. nvipéve. — 395. énépvav. — 397. yepÜüpn. — 398. yoa0ÿ na” Evas. — 399. phau- 
RuUpapict. payalsomévor. — 401. eivar. — 404. &rebapévoc. — 405. rpäyqe. — 406. tôye. 
Oapa. — 407. BaaléBec. — 408. xéatpor. noutépuiav fiyaôec. — 410. xalxaue. — 
412 meûtn. &xebéves. — 413. tpoxv. dpyiouévor. — 414. &vôperonévor. — 415. cxauvitou. 
— 416. Evynopovrov. 
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davres des Turcs noyés. Beaucoup de Turcs périrent de cetle façon, 
et les autres furent tués; ils allèrent au sein des ténèbres exté- 
rieures. Les Catans prirent leurs trésors, leurs vêtements, leur 
argent. Si l’un d'eux se fût échappé, il n’aurait pas eu où aller, 
car le pont était détruit, et il ne restait plus de voie [pour passer 
le fleuve]; il fallait donc que chacun se cachât là où il se trou- 
vait. On fit prisonniers des porte-étendard, des Turcs de distinc- 
tion, qui étaient les amis intimes du Sultan. Les Hongrois en 
emmenèrent un grand nombre -en captivité; ils prirent aussi 
beaucoup d'effets et d'armes, puis retournèrent en Erdélie. 

Alors Sinan Pacha demeura couvert de honte, il était presque 
mort de douleur, il ne s’était jamais attendu à essuyer pareille 
défaite; il était stupéfait d’avoir été si facilement vaincu, lui qui 
avait guerroyé contre de grands monarques, et pris tant de villes 
où commandaient des rois. Et maintenant le prince Michel l'avait 
battu et avait dispersé ses armées à tous les vents. Il retourna à 
Constantinople, mais pas comme il eût voulu. Sa douleur était 
telle qu'il s’alita et mourut. Telle fut la honteuse défaile 
qu’éprouvèrent ces maudits Turcs; tous les braves périrent 
en Valachie. 


Comment Michel revint avec Sigismond, et comment il l’accompagna 
jusqu'aux frontières de l’Erdélie. 


Micuez fit un heureux retour dans sa principauté; et il accom- 


pagna Sigismond, comme l’exigeait l'honneur qui lui était dû; il 


1. Cette assertion n'est rien moins que fondée. Sinan mourut subitement le mer- 
crodi de la nouvelle lune, 3 avril 1596, que la superstition otlomane regarde, dit 
De Hammer (VII, 315), comme le jour le plus malheureux de la semaine. Les Turcs 
l’appellent malheur continuel. 
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xapiouærx Toù Éduoev éTobcav Tiunuéva, 
xai ŒXAXG Gpuata ToXÂG détoratveuéve, 
xat piccebe meta Tiuñiç Léa” md Thv Blxyiav 
xai niyev eiç Tov TÉmov Tou Éxet * Thv Epdeiav, 
xai 6 MuyadAnç Éprervev apévrnç Géuopuévos, 
|] , N # + L Ÿ 
x eiç 0x Ta Bacikerx nrov épnpiouévos: 
TOXU xap0v ÉkAÂeTOv xai ApÉVTEUTEY TdV TOO, 
dy xapiav melpaËiv, iyws xavévay xéTov, 
x’ où Toüpxot époboüvrave Èè raürov va maAXGoouv, 
A 4 LT L # LV A A » # 
xai Jév To ’Alyay TÉmores va (hv Tv dypubaouv, 
4 / N 4 v (| 
a mœvrore moXd RixpÔv Toyev 6 Baorkéxs (P. 29.) 


à Ti Tpémov va vixnbn 6 véos AyuAéa. 


430 


435 


&$o 


Ti Eotesev 6 Baordebc vôv Agc raoia và xlavéon tèv Miyädln 
va XŒU9 éyÉRNV. 

Ka orÉAAe rèv 'Aphe muo1&, mobTov dvOperopÉ vos, 
xai duaôn *ç Tv Nexémokv x’ Arov TapTapouévos - 
x’ elyev qouocira À ex Ta dexdén yuAdd OS, 
xai dppara mokeixa, xai Tpuévra Jud houurapô as * 
at ‘Toy Miydn Écrerkev dx va Tov rAavéon: 
cayémn, My’, à xépouev », va Tov &robappéon. 
Kat 6 MiyaAnç Eualev ri Arov 4 BouAñ vou, 
ré Tov émbouAeerar va mépn TV Co Tou, 
xai amoxpiodpnv ÉGTeLheV Va TE V4 Toù LAON, 
né 6 Miydhnç Épyerar va Tov Émpocxuvion. 
Zav T° axoucev Apñç Tuotäs, TOÂÂ& ToÙ xx OPEN, 
xai Oappers pè Tv Yrüoiv Trou Tüç Tov MiydAn midvet, 
SAN 6 Mipdnç TOuxeEY Térouev dvezor Any, 
êrt eiç GAyov roù Ekeubev vx ydon To xepéAv * 


417. Eôooëv. — 419. piceÿe. — 421. &fiouévoc. — 422. Arov épuineuévos. — 424. Sfyoc 
xauiav. 8iyoc. — 425. palwoouv. — 427. téyev. — 429. àvôpaopévos. — 430. rauxapo- 


pLévos. 


— 431. Bexdtr yui&ôec. — 432. rpravraëto Aouunapôec. — 434. &xo0apéog. — 


436. ém6cuheete. — 440. Oapue. yvoonvrou. — 441. tvédconev. — 442. xepdanv. 
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lui fit des présents de prix; il lui donna des armes nombreuses, 
d’un travail admirable. Sigismond quitta la Valachie comblé 
d'honneurs, et retourna dans l’Erdélie, son pays'. Michel con- 
üinua de gouverner avec habileté et devint fameux dans tous les 
royaumes. Longtemps il administra tranquillement le pays, sans 
. aucune {racasserie, sans nulle peine. Les Turcs craignaient de lui 
chercher querelle, et ils ne lui disaient rien pour ne pas l'irriter. 
Mais le Sultan était toujours extrêmement tourmenté de savoir 


comment s’y prendre pour vaincre le nouvel Achille. 


Comment le Sultan envoya Hafiz Pacha pour amener Michel 
à faire la paix. 


IL envoie Hafiz Pacha, qui était un vaillant capitaine. Celui-ci 
se rendit donc à Nicopolis, il y dressa ses tentes. Il avait avec lui 
seize mille hommes de troupes d'élite, bien fournies d'armes de 
guerre et possédant trente-deux canons. Il envoya à Michel quel- 
qu'un chargé de l’abuser. « Réconcilions-nous, » lui dit-il, pour 
le décourager. Mais Michel, sachant que l'intention du pacha était 
de lui tendre un piége pour le tuer, lui fit dire par un ambassa- 
deur qu’il irait lui présenter ses hommages. 

Hafiz Pacha se réjouit fort d'apprendre cette nouvelle, et il se 
figure que, grâce à son intelligence, il allait s'emparer de Michel. 


Mais Michel lui donna un tel tracas que peu s’en fallut qu'il ne 


1. Sigismond Bâthori ne reprit le chemin de son royaume qu'après que l’armée 
chrétienne se fut emparée de la citadelle de Giurgevo. Cette place fut prise, après un 
bombardement de trois jours, et toule la garnison massacrée sans pitié (27 oclo- 
bre 1595). | 
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dpiéer ra poucséra Trou Vopyà vx ‘roumacboüauv, 

"6 Tv dxp” dmd rôv Aoûvabrv Gho Tous vx Bpeloüav, 
445 va Tüv Tù yAnyoporepov Aovabry va repaaouv, 

TÔ Tapraço +’ Aphç Tacux va Tù xaTayaAdGOUV * 

rôv OÙdpa érpobdônaev Tôte pLè Tobs MroyOdvous, 

uè xÜous Kaæxidaç, xt yéktous TapauTravous. 


Ildç érépacev à OÙôpas rdv Aoûvabnv xai Énétnaer 10 tapaapor (P. 30.) 
tob Apñc nactä. 


Tôte Vopyà émépacev 6 OÙdpas Tù poucadro, 
450 TÔ TÉUTADOV T''APAÇ TATU PÉpvEt TO AVW XÉTU, 
x’ où Toÿüpaot dëv écrdônoav dià va roreuiocu, 
L.0v” Édwxay eiç TÔ peuyiv, xx Tpéyav vx YhuTéoouv. 
Kapihag, Biov, douara FT dpnxav rouriauévo, 
xai qedyav cùv Oèv AdeAxv yuuvoi x’ Évrpotiacpévot. 
455 Tv Prèv Kaïaxor Eprabav pabi xai MoXdobdver, 
ai eù TL TOUS Amopevev Taipvouv où Tapæuravor. 
Kai xeivos 6 Aphs acids, OmoUTOvE GepÜ ENS, 
pévoy pè T' Œkoyé ’puyev, érodrov xaba dons * 
"e TÜv Topvab” Érpeyev va R&, VX YAUTN TAv Con vou, 
460 1L0V povayds. è Quo œaidi&, émoucav Édixoi vou * 
x’ Ereuÿe va vod péçouoiv bobya va Tèv ÉvdUoouv, 
Où va péryouv dm êxet ai va ndèv dpyraouv 
re épobärov va oralñ pv yéon rù xepah, 
duari Sépéou xai Boûkyapor noav pLè rov Miydn * 
465 xai xaprepodauv pè yapav TOÔTES VA TÔv Tnpoouv, 
Gray mepion Tpôg abrobs va Tv Érpocxuvioouv. 


45, yYonyopétepov. — AAB, KaïauBss. — 452. yAntécouv. = 453, xauThac. Tégaxav 
rouwiaopévot. — 456. mépvouv. — 458, perdloyépuyev. xaËadldpns. — 459, yAñoy Thv 
Gurvrou. — 461. xaixeuÿe. — 463. xerddn — 463, môtes và vèv lävüogv (corroction 
cmpruntée à l'édition de 1806). 
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perdit la têle. 11 ordonna à ses armécs de se préparer en grande 
hâte et de se trouver toutes sur le bord du Danube, puis de passer 
ce fleuve au plus vite et d'aller détruire le camp d’Halfiz Pacha. Il 
envoya alors en avant Oudras avec les Moldaves, mille Cosaques et 


mille Trabans!. 


Comment Oudras passa le Danube et bouleversa le camp 
d'Hafñz Pacha. 


ALors Oudras se hâta de faire passer l’armée, et il mit sens des- 
sus dessous le camp d'Hafiz Pacha. Les Turcs n'essayèrent pas la 
moindre résistance, mais ils prirent la fuite en toute hâte pour 
échapper [à la mort]. Chameaux, trésors, armes, ils abandonnèrent 
tout honteusement, et, dépouillés, couverts de confusion, ils 
fuyaient contrairement au gré de leurs désirs. Les Cosaques et les 
Moldaves firent main basse sur les trésors, et ce qui leur échappa 
devint la proie des Trabans. Hafiz Pacha, qui élait serdar, s’en- 
fuit seul à cheval; il gagna précipitamment Turnovü, pour sauver 
sa vie; il élait seul avec ses deux enfants. Il envoya chercher des 
habits pour se vêlir, puis dégucrpir de là au olus vite; il crai- 
gnait, en restant, de perdre sa tête, parce que les Serbes et les 
Bulgares étaient alliés avec Michel et attendaient avec joie le mo- 
ment où ils le verraient, afin de pouvoir lui faire leur soumission, 


lorsqu'il viendrait dans leur pays. 


1. Suivant De Hammer, ce fut au contraire Michel qui, faisant mince de vouloir 8e re- 
connaître vassal de la Porte, attira Ilafiz Pacha dans une embuscade à Nicopolis, ct, 
pendant que l’on négociait sa prétendue soumission, vingt mille Valaques tombèrent à 
l'improviste sur les Turcs six fois inférieurs en nombre, les tuérent et les dispersérent. 
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Ilüs à Mixadnc énépacev népa, xai Exaÿev tv Nixoxokiwv 
xal To Biôln. 


Kai 6 Miydknç Eofacev Tv deitepnv Auépæ, 
Day pLeyakn dorparà Époucev and répa, | 
xai mhyey *ç Tv Nixérodv, xai nékepoy dpyiber, (P. 31.) 
hgo TÔ xdoTpov xaTÉxauGEv, Thv {Épav duxyoupibe. 
Kai [5] To Bidivuv dudénxev Lè Téonv Tappnoia, 
éxet rdv érpocxivnoey An À Bouhyapia 
x” eiç To BLdive 66 Axaot Toëpxot vx mo>esicouv, 
duôrL Tà ÉpÜAayay va pv Tà Jixyoupioouv, 
475 ai abrog dndyes dmévu tous pè T’ dbta Tax AnREpLE 
xai cébnxav "ç Thv LÉONY Tous Gaëv Ta Asovrépia, 
Lai ŒXXous éruioev Cuvravobs, xai ŒAkous Oavaroves, 
En yiMade Aoave, xavévag Jèv VAutôver. 
TO xasrpov érpuyÜpioev x' A0e)ev vx Tù apr, 
480 Bawver ourià, xai kalerar OXov Trou 7d rabdpr” 
énäpay Biov repioodv, dot époprwbxzv 
fobya ai ŒAAX TpdyuaTa, Tirores Jév dpixay * 
cxAdGoug xat oxAG6AG mepiocats Épépvaciv Tou TŒA 
éxeiv” dmoÿ Toùç ÉTarpvav < apévrn Toù Miydr * 
485 xai Tütes Éonxoômxev, meov& eiç Tav BAcyiav,. 
ut rca xoûpon mepioox mopép x Boukyapiay * 
xai HAËev ‘e Td TpryéGiorer, xaËGer *ç Fù cxauvi vou, 
eè GhouG Tou robe dpyovraiç, émobcuv édixoi vou, 
x” où Tobpror érpoudEæaiv, xai oréxav pobiopévot, 
âge pôv T’ Ovoué Trou xouxv x’ noxv émobauévor, 
kai oréxav xai Oauuéouvrav müç va Tèv A epéoouv, 
xai nüç va xéLoUV ET” ab TOY va AV TÈv &ypuGoUv. 
Titre. Bi806vn. — 467. fpépav. — 411. Td BBüvnv. — 473, Biôdvn evyñnaot. — 476. ceûn- 
xav. — 477. Oavatwves. — 478. Elr. yAntôver. — 479, étpryüpnoev. — 480, Barn. xéstat. 


rakapn. — 484. Enspvav. — 485. douxwbnuey. — 486. nopép’. — 487. naËñter. oxauvhtou. 
4688. &pyovtes. — 489. érpoudEaasv. pobnopévor. — 490. àrobauévor. — 491. otéxov. 
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Comment Michel passa le Danube et brûla Nicopolis 
et Viddin. 

Le second jour, Michel arriva, il arriva comme la foudre: il se 
rendit à Nicopolis et engagea la bataille ; il incendia la forteresse 
et dévasta la ville. 

Ensuite il se rendit à Viddin, en pompeux appareil, et là tous 
les Bulgares lui firent leur soumission‘. Ce fut aussi à Viddin 
que les Turcs vinrent offrir le combat, car ils gardaient cette 
ville pour l'empêcher d’être pillée. Michel marcha contre eux avec 
ses braves soldats, qui, semblables à des lions, pénétrèrent au 
milieu de l’armée turque. Il prit les uns vivants, il tua les autres; 
desix mille qu'ils étaient, pas un n’échappa. Il cerna la ville, car il 
voulait la prendre, et il mit le feu au bazar, qui fut entièrement 
consumé. Ils s’emparèrent de richesses immenses, tous étaient 
chargés de vêtements et d’autres objets; ils ne laissèrent rien. Des 
prisonniers des deux sexes furent amenés à Michel par ceux-là 
même qui les avaient fails. 

Alors Michel part et se rend en Valachie, avec l'immense butin 
qu'il apportait de la Bulgarie. Il alla à Tirgoviste, où il s’assit sur 
son trône, entouré de ious ses magnats. 

Les Turcs tremblaient. Ils étaient saisis de crainte; rien qu’à 
entendre le nom de Michel, ils étaient mortls. Ils se demandaient. 
avec inquiétude comment l’apprivoiser, et comment s’y prendre 


pour ne pas l'irriter. 

1. Michel s’empara en personne de Nicopolis; mais la forteresse de Viddin se rendit 
à un de ses plus braves généraux, Fircas, ex-curé de Fircasi, village du district de 
Românatsi. Ce capitaine s’illustra en maintes occasions par ses exploits contre les Mu- 
sulmans. 
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Kai Gpuoev à Bacrheus, 6 couAtTav Meeuétns, 
xak xpd@er To Mnpañu maci&, ai rod Aaheï Édétrs" 
Li # ’ A 4 1 v À ’ 
495 ( ETÉG [LOU TL VX XALOLEV [LE TAUTOY Tv Miy an, 
éxoûpoebev Tôv Tôxov pLou, Xai Tv XoupoaUEt TEA * 
\ _» , À + om doûuLe: / 
pRè TÉ TRÔTOV VA ÉTLAVETOV, HS VX TO ÉVEXODUE, (D. 32.) 
Or va rokephowmey pè Taërov Jëv propoèpLev” 
FA AAGTPN [US ÉVAÂNGEV, TOUS TÔTOUS [LUG KOUPOEUEL, 
5oo BAayu xai Tlapadobvabov «dTos T& dpevreber, 
A # LO A A EN CS * 
xai Topx düce pou BouX cë roro rüç va JÉvn, 
Tdya va cTelkugL' XvÜpuTov sis aÜTÈv va Tnyaivr 
4 ’ L S A … 4 A / 
pue AOYLX Etpnvix& va TA va ToÙ iXNGN, 
ai [LE YpioaTé ’Uoppx Va Tv ÉTPOUXUVIGN. D 
505 Tôreg-d ‘Iurçañu maowïs Aéyer Toù Baciéws * 
À w LU # N A / 
& GAV GOLGEG Œs XALLUWLEV, VX [AV EVA AMG, 
A ’ L4 9 ’ 
va ctelko, Baorkéa pou, dvbpwrov EdixGv pou, 
ÉROÛVEL Poôvos TOÂÂX, ÉYU TOY Xl TAG TOY po * 
elvar xai Évag &pyovtag mouMev ëx Tov Mipan, 
Bro Xai &ç TÔv crelhopev xai aûTov va brayaivn T° 
| / e , A / / 
& Raéyouaiv où JUo Tous LE JpAUUaTA dut LAS, 
&e TaApouv xai {apiouaTa LÉ’ AT TÈv JAVA LUS, 
va TÔV TapaxahÉUUV V' APÂGN TRY WAVIAY, 
Kai àç apevreôn Thv Blayuv xai Gnv Thv Epdehiav” 
515 Ôre adTos AvOpeusinxev, AAXÉWG OÙ ‘pepôves, 


.\ 4 U 4 (Q , »? / 
XL OGOY TV TELPASOUEV, JELPÔTEP AYPLÔVEL. D 


I; Éoteuev 6 Baorked; où Miyan yapiouata xobrimux. 


Tér’ Gpioev 6 Baorhebs Ta ypéuuare vx yÉvouv, 


dis xauiav Gpynra YAñyOpX vx mayaivouv, 


493 Gpioev. — 494. xpétn. dôétin. Je considère ma correction comme certaine. 
Voyez le glossaire. — 496. sai 8kov tôv xoupasber (correction emprunlée à l'édition do 
1806). — 501. ddoepou. — 502. oteilou’. rnyévn. — 505. Mapañu. — 506. 6piaec. — 
508. ppévnuo:. — 510. atellouev. Ünayévn. — 514, doevreter. — 515. avôpetobnrer &éws 
Où pepowr, — D16, àyptovn, — B17. Épioev. — 518. Liyos xaulav. nnyévour. 
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Et l’empereur, le sultan Mahomet, mande Ibrahim Pacha el 
lui parle ainsi : « Dis-moi ce que nous ferons avec ce Michel? 
Il a ravagé mon pays, il l’a dévasté tout entier. De quelle façon le 
prendrait-on bien? Comment nous rire de lui? Car lui faire la 
guerre, cela nous est impossible. Il a détruit nos forteresses, il ra- 
vage nos provinces; il est maître en Valachie et sur les bords du 
Danube. Maintenant donne-moi un conseil sur ce qu'il y a à faire. 
Faut-il lui envoyer un homme qui lui porte des paroles de paix, 
un homme qui aille, avec de magnifiques présents, lui offrir nos 
hommages? » | 

Alors Ibrahim Pacha dit au Sultan : « Agissons conformément à 
vosordres; qu’il n’en soit point autrement. Je lui enverrai, sire, un 
ae mes gens, homme d’une prudence consommée et en qui j’ai con- 
fiance. Il est venu ici un des magnats de Michel; cnvoyons-le 
aussi, qu'il retourne près de lui. Que ces hommes aillent lui porter 
un message de notre part, qu'ils prennent aussi des présents dans 
notre trésor, et [qu'ils lui disent que] nous le prions de déposer | 
sa colère, et qu'il peut gouverner la Valachie ainsi que toute 
l’Erdélie. Un homme devenu puissant comme lui ne s’apaise 
pas autrement; et, plus nous le tourmenterions, pire serait sa 


colère". » 


Comment le Sultan envoya à Michel des présents d’un grand prix. 


ALors le Sultan commanda d'écrire les lettres ct de partir 


promptement et sans aucun retard ; il ordonna aussi de Lirer de 


1. L'historien De Hammer ne parle pas de celte ambassade en Valachie. Stavrinos, 
qui énumère complaisamment les présents envoyés à son maltre par le Sultan, reste 
muet sur la seconde expédition du voïvode en Bulgarie, expédition dans laquelle il 
pilla la ville de Turnu et détruisit Nicopolis (21 octobre 1596). 
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va Bydkouv xai drd Tèv yaovä TRAyUATA TIUNUÉVE, 

520 xa6ddta ypuooëpevra, dhoy’ avOperwuéva, 

x’ Eva omabt GAdypucov, na GEv peyYapiv, (P. 33.) 

ai mérpais ai Tor Tob ÉdLDEV TRY JApuy, 

x’ Eva oepyoûrh GA puGov, ebpLoppa Tepveuévov, 

amd duapavrix xai SouTrux Tù elyaouv PrEuxoLÉVOY * 
5a5 xat Tpix ahoya xakx cEXkoyavouéva, 

noav xabddux etxoct ÜXX Ypuoopaséve. 

Kat motos vols va duvni xal vœ éGerudon 

= » W A N NJ |] 
xatakenTç Ti Gebav xai va Ta Épauvéon ; 
AdT& xai GXAX mAsdTepa elmev va ro écreihouv, 
/ 9? » 4 Q N \ N Ü ’ 

53o pLOvOV V Gphon TAV Opyhv ai piAOt YLX vx YÉVOUV, 
xai &ç xaferar 'e TÜv TÜTUV Tou, VX AV dyarnpévor, 
xai va Toù otelhouv, elTave, XOpÜvE TLUNUÉVN. 

Adra x ŒXAX& Toù pivusev Ô couktav Meeuétr, 
TÔv Mio} Tapaxahet va LA Yevf TpomÉrns, 
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son trésor des objels précieux, des pelisses brochées d’or, des cour- 
siers généreux, une épée d’or massif, brillante comme la lune, et 
embellie de pierres précieuses; un panache couvert de dorures, 
artistement fait et enrichi de diamants et de rubis; trois bons 
chevaux, sellés et bridés. Il y avait encore vingl manteaux, tout 
brochés d’or; et qui pourrait estimer et apprécier rigoureusement 
ce qu'ils valaient? 

Voilà ce que le Sultan lui fit envoyer avec beaucoup d’autres 
choses encore, dans l'espoir qu’il renoncerait à sa colère et qu’ils 
deviendraient amis. Il devait aussi se tenir tranquille dans son 
pays et vivre en paix avec la Porte, et on s'engageait à lui en- 
voyer, disail le message, une couronne de grand prix. Voilà ce 
que lui manda le sultan Méhémet; il priait en outre Michel de 
modérer son ardeur belliqueuse, et de ne pas inquiéter à l'avenir 
les forteresses et la Turquie. « Qu’il règne en Yalachie et en Erdé- 
lie, si cela lui plaît, mais qu’il ne franchisse pas le Danube, et 
qu'il aille, où il voudra, ravager d’autres pays. » 


Comment l'ambassadeur du Sultan se rendit auprès de Michel et lui apporta 
des présents. 


Les ambassadeurs quittèrent Constantinople et se rendirent en 
Valachie, comme des messagers. Ils arrivèrent dans ce pays ct 
allèrent trouver Michel. Celui-ci les reçut avec de grands honneurs ; 
il sort à leur rencontre en pompeux appareil, car la majesté du 
trône lui seyait à merveille*. 

Les ambassadeurs se prosternèrent devant lui, le saluèrent avec 


1. Ce fut à Tirgoviste que Michel reçut l’envoyé du Sultan, qui, outre les présents, 
lui apportait un drapeau rouge en signe de réconciliation. Le voivode accepta l’investi- 
ture, et prôla serment de fidélité le 21 juillet 1597. 
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xat aûTès Goav Éyvopioev 67’ eivat Tpadirüpot, 
da 6n pla ‘ç Tv Aeyuav va xdun oùv huTper, 
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Tôç éouvéôn à uéyn toù Miyañà Boïéovda uë Tèv xpain (P. 35.) 
Ts OÙyypiac, rèv ITätep ’Avôpeésmn. | 
Kai xeivos, cav Exdüiev xpdnç ‘6 Tiv Epdexiav, 
pè rèv Miyaan ravreküs dèv A0edev quAiay: 
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douceur, le revêtirent alors des habits dorés du sultan, lui ceignirent 
la taille de la brillante épée, lui donnèrent une couronne pour la 
metire sur sa tête, et lui remirent un panache tout doré, enrichi 
de perles et de pierres précieuses du plus bel effet, afin qu'il le 
portât comme un brave capitaine (car sa main était habile à ma- 
nier la pique). Ils lui amenaient aussi des chevaux de selle, avec 
faculté de choisir celui qu'il préférerait. Et qui pourrait raconter, 
qui pourrait dire toutes les réjouissances dont le Divan fut alors 
le théâtre? Michel fit aussi apporter des pelisses dont il revêtit 
les ambassadeurs ; il les combla de présents, leur fit une magni- 
fique réception, les accueillit avec de grands honneurs. Il les fit 
placer tous deux à ses côlés ; il les traita avec beaucoup de dis- 
tinction, leur offrit une brillante hospitalité, et les renvoya char- 
gés de présents. Quant à lui, il resta en Valachie, entouré par tous 
de déférence et d'honneurs, parcil à un roi sur son trône. 

Sigismond, roi d’Erdélie, était haï et envié de ses magnats. 
Quand il sut qu'il avait affaire à des traîtres, il se retira en 
Pologne, pour y vivre comme il pourrait. Il avait un cousin ger- 
main, nommé André Bâthori, à qui il céda la trône et le gouver- 
nement du pays. 


Comment la guerre éclala entre le voïvode Michel et le roi de Hongrie, 
André Bäthori. 


Quanp André fut devenu roi d’'Erdélie, il ne voulait pas entrete- 
nir de relations amicales avec Michel. Il lui ordonna de quitter la 
1. Cette abdication de Sigismond en faveur du cardinal André Bâthori eut lieu le 


21 mars 1599. I avait déjà abdiqué une première fois, en 1598, en faveur de Rodol- 
phe Il, empereur d'Allemagne. 
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Valachie ct de se rendre promptement en Erdélic avec toute sa 
famille. Il avait l'intention de le livrer aux mains des Turcs, voilà 
pourquoi il voulait l’attirer en Erdélie. Mais Dieu, à qui toutes 
choses sont possibles, voulut que les mécréants fussent témoins 
d’un grand prodige. Michel apprit les machinations qu'on tramait 
contre lui en Erdélie, il sut que l’on complotait de le livrer aux 
fils d’Agar, pour qu'ils le missent à mort. Vite il prépara des 
troupes pour marcher contre son ennemi, conquérir le pays de ce 
fourbe, et s'emparer de sa personne. Il sortit de la Valachie, avec 
toute sa famille, et il pénétra avec fureur en Erdélie!. 

On alla donner avis à André que Michel s’avancait avec toute 
son armée. Quand le roi apprit cela, il en fut vivement contrarié : 
le vertige le prit, il ne savait quoi faire. [l envoya un ambassa- 
deur à Michel pour s’aboucher avec lui et lui demander pourquoi 
il venait en Erdélie. Il se rendait, pensait-il, en Allemagne, puis- 
qu'il emmenait avec lui la Domna et ses enfants. 

Michel lui fit cette sage et courageuse réponse : « Vous savez 
bien ce dont il s’agit; que me demandez-vous? l’est vous-mêmes 
qui m'avez fait dire de quitter la Valachie avec toute ma famille, et 
de me rendre en Hongrie. Je suis venu selon votre désir, confor- 
m ément à vos ordres. Que cela donc ne contrarie pas Vos Seigneu- 


ries. Moi, j'ai juré par le Christ de ne pas servir les Turcs; mais, 


1. Malgré les conseils de sa femme, Florica, qui lui représentait les dangers d'une 
telle expédition, Michel entra en campagne, et vint dresser ses tentes au pied des Car- 
pathes. le 16 octobre 1590. 
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vous autres, vous les voulez; comment aurais-je confiance en 
vous? C’est pour cela que je veux me rendre maître de votre pays; 
je veux ou mourir en chrétien, ou m'’asseoir sur le trône. Si votre 
roi est en mesure de partir pour la guerre, qu’il vienne mainte- 
nan, et qu'il ne perde point de temps! » 

Quand ils virent ce à quoi Michel était décidé, le cardinal se 
prépara, malgré lui; et aussitôt il marcha au-devant de Michel; 
outré de fureur, il quitta l’Erdélie avec toutes ses armées. Et il se 
vantait et disait avec jactance : « Ce sont des brebis qui s’avan- 
cent, et nous, nous sommes des bêtes féroces. Ce sont des rustres 
de Valaques, ne les redoutons pas; il y en aurait encore une fois 
autant, que nous les vaincrions. Je suis, moi, de la vaillante fa- 
mille des Bâthori, ces hommes dont le nom est fameux par toute 
la terre ! Et un Valaque comme celui-ci viendrait nous fouler aux 
pieds, s'emparer de notre patrie, et nous dicter des lois? Ne se- 
rait-ce pas une honte, magnats et vous Erdéliens, que des Vala- 
ques et des Moldaves devinssent maîïlres chez nous? Mieux vaut 
mourir aujourd’hui avec honneur, que de subir la honteuse do- 
- mination des Valaques. En avant donc, et marchons à leur ren- 
contre. Chassons-les de notre pays, ou périssons tous! » 

Et ils partirent et allèrent camper devant Sibin; et ils atten- 
dirent pour voir ce qui adviendrait!. 


Comment Michel marcha contre les Hongrois, leur livra bataille 
et les vainquit. 


Toure la nuit ils s’attendaient à apprendre une nouvelle, lors- 
que le matin une armée innombrable apparut. Les Cosaques et les 


1. L'armée du cardinal André Bäthori s’étendait entre Hermannstadt (Sibin) ct la ri- 
vière de Cibin; celle du voïvode Michel était campée sur les collines de Schellenberg. 
La première comptait environ dix mille hommes, et la seconde élait trois fois plus 
nombreuse. 
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Moldaves marchaient en avant; l’arrière-garde se composait de 
Heiduques et de Calans; au centre, se tenait le jeune et vaillant 
Michel, ce prince admirable et fameux. On portait devant lui trois 
croix d'or massif, derrière lesquelles marchait sa femme. Quand les 
Hougrois les aperçurent, leur cœur trembla de crainte, ct, le temps 
qu'ils furent à s’apprèter et à prendre leurs armes, les Valaques 
tombèrent sur eux et les taillèrent en pièces; ils se ruèrent au sein 
de l'ennemi, comme des loups sur un troupeau. Quand ces deux 
masses d'hommes en vinrent aux mains, beaucoup de Hongroises 
devinrent veuves. Le cicl s’obscurcit et se couvril de ténèbres, 
tant furent nombreux les Hongrois qui descendirent dans la 
tombe ; les Valaques les égorgeaient comme des brebis, ainsi que 
des loups font d’un troupeau. Depuis le matin jusqu’au soir, le 
soleil fut terne et le jour fut sombre, et la poussière montait jus- 
qu’au ciel. Des flots de sang rougissaient la terre, et les corps 
gisaient nus et inanimés. Comment raconter [les exploits du] nou- 
| veau Bélisaire, qui courait au milieu d’eux, semblable à un lion 
tenant à la main sa grande épée et faisant, de toutes parts, voler les 
têtes qu'il atleignait? Il fallait voir les cadavres de ces jeunes ct 
vaillants soldats qui gisaient nus sur la terre ! En ce jour-là, jus- | 


qu'à ce que le soir fût venu", l'épée de Michel fit couler des ruis- 


1. La bataille d'Hermannstadt commença vers dix heures du matin et dura jusqu'à 
huit heures du soir, le 28 octobre 1599. L'armée d'André Bäthori fut complétement 
battue par les Valaques; et lc 1° novembre Michel fit son entréc triomphale à Weis- 
sembourg et prit possession du palais des princes de Transylvanie. 
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seaux de sang. Ces maudits Hongrois éprouvèrent une honteuse 
défaile ; et la nuit favorisa la fuite de ces infortunés. 


Comment advint la mort du roi André Baälhori. 


Le malheureux roi André Bâthori monta à cheval et s’enfuit 
pour ne pas se laisser prendre. Et, tout en fuyant dans les mon- 
tagnes, à travers les solitudes, où il ne rencontrait personne à qui 
parler, il aperçut de loin un troupeau de brebis; et, le temps qu'il 
mit à les atteindre, le soir arriva. 11 demanda aux bergers à rester 
avec eux jusqu'au matin, afin d’être en sûreté. Ils lui dirent : 
« Très-volontiers. » Ils lui donnent même à diner, et lui disent 
que le matin venu il pourra se lever et aller où bon lui semblera. 
Ensuite ils lui demanderent : « Comment êtes-vous venu dans ces 
montagnes? Que voulez-vous? Que cherchez-vous ? Dites-nous, je 
vous prie, si vous ne venez point du combat. Dites-nous ce que 
vous savez concernant notre roi, ne nous cachez rien. On nous a 
dit que toute son armée a été vaincue, et nous avons appris qu'il 
s’élait enfui avec elle. » 

Il leur dit: « Tel que vous me voyez, c’est moi qui suis le roi. 
Voilà ce que je suis deveñu, ayez pitié de moi. J'ai perdu mon ar- 
mée, tous mes braves soldats, et j’erre à travers les montagnes, 
comme un condamné. » 

Quand les bergers surent que c'était le roi, ils dirent: « Si nous 
le tuons, Michel nous comblera d'honneurs. » | 

Is lui tranchent la tête, se rendent auprès de Michel, et se proster- 
nent devant lui pour qu’il les fasse nobles‘. Ils lui disent : « Prince, 


1. Ce fut Blaise Ordog, chef d'une bande de paysans saxons, qui apporla à Michol la 
tête d'André Béthori. L'infortuné cardinal fut tué dans les forêts de Csik, où il avait 
erré durant trois jours (novembre 1599). 
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nous sommes vos serviteurs, nous vous présentons nos homma- 
ges, et nous sommes venus offrir nos services à Votre Altesse. 
Notre roi s’est déclaré votre rival el votre ennemi, voilà pourquoi 
nous vous apportons sa tête.» 

Alors le prince leur adresse cette question : « Que désirez-vous? 
Quel titre de noblesse demandez-vous pour la besogne que vous 
avez faite? » 

Alors ces pâtres demandent un titre, disant qu'ils ont s servi Mi- 
chel avec sincérité de cœur. 


Comment Michel vengea le meurtre du roi en faisant pendre 
les bergers. 


CEPENDANT le bon prince rend un jugement équitable; il les 
envoie sur l'heure à la potence, en punition de l’abominable for- 
fait qu'ils ont commis, en massacrant insidieusement leur roi. 
Tout le monde loua la jusie sentence que Michel avait prononcée 
sans tarder contre ces assassins. Alors il donna promptement 
l'ordre d'apporter le corps, et de lui faire des funérailles magnifi- 
ques, telles que l’exigeait la dignité du mort, et conformes du reste 
au cérémonial usité aux obsèques des princes, avec accompagne- 
ment de prêtres, de psalmodies et de cierges en grand nombre. 
Le prince Michel lui décerna de grands honneurs, et lui fit un en- 
terrement splendide, vraiment digne d’un roi. Il ordonna à ses 
magnais d'enlourer le cadavre, et il orna le cheval royal de toutes 
les armes de son maitre. Toutes les troupes, en ordre de bataille, 
armées, suivaient ou précédaient le convoi". 

Il rendit au souverain les honneurs qui conviennent à un roi 
honoré, et sur son tombeau il plaça un monument en marbre 


1. À la vuc de la lèle sanglante de Bâthori, la princesse Florica ne put retenir ses 


larmes. « Pourquoi ces pleurs?» dit le voivode. « Iélas, répondit-elle, un pareil malheur 
vous menace peut-être! » 


2. Ces funérailles curent lieu dans l'église de Weissembourg, le 17 novembre 1599. 
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avec une inscription ainsi conçue : Ici REPOSE LE ROI ANDRÉ, QUE 
COMBATTIT LE PRINCE MICHEL. . 

Ensuile il partit et se rendit à Belgrade; il habitait dans le 
palais, comme un roi, et on le considérait comme tel dans toute 
l'Erdélie. Son fils gouvernait la Hongrie-Valachie. Tous les ma- 
gnats erdéliens rendirent hommage à Michel, et l’honoraient 
comme leur souverain. 11 vivait en paix dans l’Erdélie, mais il se 
proposait toujours d’aller en Moldavie, car il était en mauvais 
termes avec Jérémie, lequel n'avait jamais voulu entretenir avec 


lui des rapports amicaux. 


Comment Sigismond complota contre Michel pour venger 
son frère. 


SIGISMOND, qui se trouvait en Pologne, eut connaissance des 
affaires d’Erdélie; il apprit que Michel avait envahi ce pays, et 
qu'il le gouvernait en qualité de roi. Il apprit enfin que celui 
qu'il avait placé sur le trône avait été pris dans les montagnes 
ct avait eu la tête tranchée. | 

Son cœur fut vivement affligé de cette nouvelle et il se tint tout 
altristé dans sa demeure. Il se rendit auprès du Chancelier?, lui 
communiqua son dessein, et le pria instamment de lui donner du 
Secours. 

« Sache, lui dit-il, prince, que Michel s'est rendu maitre de tout 


le royaume d’Erdélie et qu'il a tranché la tête de mon cousin- 


1. Ce Jérémie Movila se ligua avec Sigismond Bäthori, soutenu lui-même par la 
diète de Pologne, pour chasser Michel de l’Erdélie. Celui-ci voulant se concilier le voi- 
vode de Moldavie lui demanda pour son fils la main d'une de ses filles, qui lui fut re- 
fusée. . 

2. Zamoyski, chancelier du royaume de Pologne. M 
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germain, qui élait roi de Transylvanie. Je viens maintenant im- 
plorer ton secours, et te prier de venger le sang de mon cousin. » 

Le Chancelier lui dit : « Soit; à ton bon plaisir. Je te prêterai 
assistance pour rentrer dans tes États. Seulement rends-loi en 
Moldavie près de Jérémie, afin que, de son côté, il t'aide à re- 


tourner en Erdélie. » 


Alors Sigismond partit et se rendit en Moldavie. Et l’on aitendit 


l’arrivée des armées polonaises. 

Michel fut informé que Sigismond préparait contre lui une ex- 
pédition. Aussi prit-il une excellente résolution, ce fut d’aller atla- 
quer son ennemi en Moldavie. Il donne l’ordre à ses troupes de se 
mettre en chemin, et d'opérer une descente en Moldavie, et ce sans 
perdre de temps. Alors, sur l'heure même, ses armées se trou- 
vèrent toutes prêtes et équipées. Les unes partent de l’Erdélie, les 
aulres de la Valachie et, semblables à des bêtes farouches, elles 
entrent en Moldavie. Elles arrivèrent à Trotusiü et incendièrent le 
bazar, et, à l’arrivée de Michel, les Moldaves tremblaient comme 
des poissons ‘. 

Jérémie reçut avis que Michel avait pénétré en Moldavie, à la 
téte d'une nombreuse armée de Hongrois, de Moldaves, de Heidu- 
ques, de Catans et de Cosaques. A cette nouvelle, Jérémie se trouva 
dans le plus grand embarras; il ne savait quel parti prendre. S’en- 
fuirait-il en Pologne, ferait-il la guerre? Il lui parut préférable de 

1. Stavrinos entreméle et confond les deux coalitions qui se formèrent la même année 
contre Michel. Elles sont cependant bien distinctes. Sorti vainqueur de la première, il 


put réunir quelque temps sous son autorité les trois principautés. La seconde, au con- 
traire, lui fut fatale ; elle se termina par sa défaite complète et sa fuite en Allemagne. 
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se rendre en Pologne avec sa famille et tous ses magnats. Il prit 
en sa compagnie Sigismond et passa en Pologne avec lui, tandis 
que Michel alla prendre possession du trône de ce dernier. 

Les Moldaves vinrent tous lui offrir leurs hommages, et lui 
promirent obéissance et affection. 

Après un court séjour dans ce pays, il se rendit en Erdélie avec 
les armées hongroises et toutes ses troupes, abandonnant le gou- 
vernement de la contrée à ses magnats, jusqu’à ce qu'il en con- 
fiât l'administration à des princes. | . 

Marco Voda fut amené et proclamé prince, tous lui rendirent 
hommage et lui firent de grands honneurs. Quant au prince de 
Moldavie chassé par Michel, il se réfugia auprès du Chancelier, qui 
élait général. Il le supplia de venir avec lui, de lui prêter secours 
pour reconquérir son trône, s’emparcr de la Moldavie ainsi quede la 


Valachie, dont Syméon avait été créé prince. 


Comment le Chancelier vint avec ses armées et chassa Michel 
de la Valachie. 

Le Chancelier donna ordre à toutes ses armées de faire leurs 
préparatifs et d'opérer leur jonction, afin de se rendre en Moldavie, 
avec Jérémie, puis, après avoir pénétré dans ce pays, d’aller en 
Valachie. Il prépara ainsi des armées nombreuses, braves et 
aguerries, des soldals nobles et tous armés; ils passèrent en 
Moldavie pour chasser Michel!. 

Mais les Hongrois trahirent et levèrent l’étendard de la révolte. 


1. Il s'agit de la seconde coalilion. Michel se trouva alors pris entre trois feux : 
Étienne Csäki, à la tête de la noblesse transylvaine ; Georges Basta, avec six mille 
Hongrois et Allemands; enfin Zamoyski, avec une armée de Polonais, qui franchit le 
Dniester et envahit la Moldavie. 
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va va eiç Tov Kaicapa, mioroi væ Tèv doukebour : 

pôv va bn pLet” abrouvobe va duobn Tov Miyddn, 

XAÙ VŒYOUGL ç TAV "EpJeha rov Mrdora dx xepah * 

à Mradotag TOUS ÉTLGTEUGE, voire er" EXELVOUS, 

xai 0 MiyaAne Toualev, Oaupar ere XaL KEVOS 

Otr Ô Mrdotaç Epyerov dix Bondeutv vou, 

Xai où Oùyypor Tv émAdvnouv, x” rayer avridixé vou, 

à 0è Miyahnç ÉGTexev, Bauer ti va XGA, 

væ xara0T € TAY Mroydavia, ñ 6 Tav Neurhua ve pur. 

K° oi Oùyypos rékep Éduouv x’ oi Néunrèor avrdue,  (P. 41.) 
xai rôv Miydl' étodxicuv xai pebyes v To œua, 

Ore aûrèg dev H0ekev NéuTQous v& Tokyo, 


xai due roëro ÊXeyev VX pv Tpadiropion. 


Où Oùyypot amd Thv piav epav, Aéyor dm Thv &AANV 
moeuov péyav Exapav andvo ‘ç TÔv Miy Any, 

xai 6 MiydAnç mhedrepov dèv eye TÉ va xéun, 

firove pperaGéuevoy eiç [riv] Neutbiav va Spaun. 

Ioç Ô MiyéAnc Epuyev xai bnnyev elç tv A)apaviav, xai tôv &6éyünxer 


à ’Turspaôpos petà tiunc puyanç, nai Édwoév tou nékwv va En tv 
* ’Epôsklav xai rhv Blaylav. 


Kai oùv rèv éxokéunonv où Aéyor ‘ç Tiv Bhxyixv 
duiooebs xai duéénney eiç rhv Ahapaviav. 


188. éuatwürouv. wuocôñxav. — 7190. pépouan. — 7191. éxarauevev. véurinxa. — 
192. Séyovre. — 7194. civo. En écrivant) Souxséyou, la rime serait encore défectueuse. 
— 196. nep4dn. — 198. répaôev. — 802, xatsvÿ. — 806. tpaëntopiag. — 809. xAsÉTE po. 
— 810. L'édition de 1806 donne ets Neunttièv, que l’on pourrait adopter. — 812. éuñosÿs. 
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Tous les magnats d'Erdélie s'étant réunis à Turda firent ser- 
ment de chasser Michel de leur pays et d’y ramener Sigismond, 
qui était en Pologne. | 

Cependant Basta s'avançait avec ‘des troupes allemandes. Les 
Hongrois l'ayant appris, vont à sa rencontre sur la route ; ils lui 
adressent d’ardenles prières, ils lui jurent d’appartenir à l’Empe- 
reur, de le servir fidèlement, pourvu qu'il leur prête main forte 
pour chasser Michel ; ils ajoutent qu’ils le reconnaîtront, lui Basta, 
pour roi d'Erdélie. Basta les cruf, et fit cause commune avec eux. 
Quand Michel apprit cela, il fut vivement surpris, car Basta venait 
“à son secours, tandis que maintenant, séduit par les promesses 
des Hongrois, il devenait son adversaire. Michel s'arrête; il se 
demande avec anxiété ce qu’il fera. Pénétrera-t-il en Moldavie, 
ou se réfugiera-t-il en Allemagne ? . 

Les Hongrois et les Allemands avec eux attaquèrent Michel, qui 
fut défait et s’enfuit immédiatement ; car il ne voulait pas com- 
battre les Allemands, disant à ce propos qu'il n'agirait point 
comme un traitre. 

Les Hongrois d'un côté, les Polonais de l’autre, livrèrent une 
grande bétaille à Michel, qui, ne sachant plus que faire, fut forré 
de chercher asile en Allemagne *. 


Comment Michel s'enfuit et alla en Allemagne, et comment il y fut reçu avec 
de grands honneurs par l'Empereur, qui lui fournit les moyens de reconquérir 
l'Erdélie et la Valachie. 


APRÈS avoir été battu en Valachie par les Hongrois, il partit et 
passa en Allemagne. Quand l'Empereur apprit l’arrivée de Michel, 


1. Michel fut battu une première fois en Transylvanie par Basta, lo 18 septem- 
bre 1600, sur les bords de la rivière de Maros; une seconde fois par Zamoyski, le 15 oc- 
tobre, en Moldavie, enfin une troisième fois, le 25 novembre, près d’Argessu. À la 
suite de cette dernière défaite, le voïvode se rendit à Vienne avec toute sa famille. 
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Zav Topañey à Paarreës 8T" TAev 8 Miyare, 
émepe ai Tov Aoepav LeTa TULÇ LeyÉANS 
Gpyice Lai Tov ÉpoTa Ta TOY À œiria 
xai nôç edpéôn Étapva sis Tv ‘Alauavix. 
Kai eimev Tou Thv dpopunv Tù Tûç ÉrokeAôn, 
Xat QUYAV T& poucadTae Trou, xAÙ TÔTES ÉVIXA ON. 
Aéye Te « £ yo JEv RAriUx ÉtoÜro VX To 2AUNS 
© Paorkeÿ Aaunpôrare Tov TÜTOV pou va mépris” 
A 4 SN” s 4 UN CS ‘ 
xai péva mé Ediubes pè diyus va où praiye, 
uaprupa Éyu Toy beôv, xai ets aûTov où uvéyu, 
4 / 9 » / s \ % , 
Ti mévrote 6” ÉdoUheUGX ULÈ Tv ÉLTIGTOOUV 
A # A T7 Ô \ N 0 
XAL ÉYUOX TO AUX [LOU OX TRY Xpto Tux vocUuvr ° 
rotè Jèv émehérnax dx Thv Paorhety ou 
‘ ” Q - N » , 
xavéva Tp&yux Oukov Ja TV ApevTLEY quu, 
ruploovras Ô Baorkeu; rüç phaisiuov Ov per, 
’ + À … +. , ’ LI FA 
ç abToy mo rÔv ÉyxÉAeGaY TiToreg OÈV ETÉ JE * 
9 7 A #/ A la 
éyUpioev xat Aéyer tou” « qe Xai UTIGTepLÉvE, 
at ÉduxÉ pou vite noÂdG fyamrpéve, 
Ogor où Exaraxpivxv, Üeds væ Tobs m'AnoGon, 


xai Géva elç Tag yetoaç cou, Vopyà va coù Tobs don ‘ 
? + 1 , 9? » CS L 

x" oot où cuxopavrnoav, x’ éyeivav Emiboddor 

VÆAoUaLv ets Tag yeïpus oo xat va coù yeivouy doÿdor. 


Aotmèv qouccata Erape, xat Bio Goov Béders 
? ) 


« / , 4 Ÿ LS 4 » » ‘ 
xai mayauve ‘Ç TV TOTOV GoU, ai LAËou v ApEVTEURs * 


Ce LS 9 æ » 
dyù 09 dde ébousux va ag ‘ç Thv Epdeñiz, 
\ ‘ % PYe s CO N ? 
va xduns bed ianoiv où xetva Ta oxuAix 


at réevedlnv dde gou Tov uéyay xaretdvo, 


roy Zopo Mriora apynyôv els Td poucadro érdve - 


(P. 45.) 


813. topatsv. — 815. dpyros. — 821. êiyos. — 823. Bt: névrote (l'édition de 1806 
corrige Or. nävra, qui est moins en accord avec le rhythme, à cause de l'accent sur 
une syllabe impaire). — 825. éuc)étion. — 829. umoteuéve. — 833. ouxopivriaav. éyivav 
ém6oÙkc: (ce dernier mot est ainsi accentué, à cause du rhythme, pour äxi£ou)o:). — 
834. yivouv. — 836. réyeve. — 839. Kaxetävov. 


EXPLOITS DE MICHEL LE BRAVE. 91 
il l'envoya chercher avec de grands honneurs. Il commença par 
lui demander quelle était la cause de sa présence inattenduc en 
Allemagne. | 

Michel lui fit connaître le motif pour lequel il avait été attaqué; 
il ajouta que, ses troupes s'étant cnfuies, il avait été vaincu. « Je 
ne vous aurais jamais cru capable, [lui dit-il,] très-illusire empe- 
reur, de conquérir mon pays, et de m'en chasser, sans que je 
vous eusse offensé. Dieu m'en est témoin, et je vous jure en son 
nom que je vous ai toujours servi avec fidélité, et que j'ai versé 
mon sang pour la chrétienté. Je n'ai jamais formé de desseins 
coupables contre votre empire et votre autorité. » 

L'Empereur, sachant qu'il élait innocent et complétement étran- 
ger aux faits dont on l’accusait, se tourna vers lui, et lui dit: 
« Mon fidèle ami, mon bien-aimé parent, puisse Dieu punir lous 
ceux qui t'ont dénigré et les livrer promptement en ton pouvoir. 
Puissent tous ceux qui t'ont caldmnié et dressé des piéges tomber 
entre tes mains et devenir Les esclaves ! 

« Prends des troupes et autant d'argent que tu voudras, puis va 
dans {on pays et redeviens-en maîlre. Je {’accorde la faculté d'aller 
en Erdélie et de tirer vengeance de ces chiens. Je te donne pour 


général le grand capitaine Georges Basta ; il prendra le comman- 


1. Michel fut d’abord interné à Vienne, mais l'Empereur, mécontent des actes de la 
diète de Weissembourg, invila le voïvode à se rendre à Prague. Celui-ci parut pour la 
première fois à la cour le 23 mars 1601. L'Empereur se réconcilia avec lui, le réconcilia 
aussi avec Basta, lui donna une somme de cent mille ducats et lui rendit le gouverne- 
ment de la Transylvanie. 
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où duo cuç va Boiaxeode mix Boukà xai yvüun, 
oè xeivo ÉTOÙ XÉLETE TVQ VA LA GA YVUËN. » 
Œouaséroy Toù Éduae ToXd, À ue TaAANXIDUE, 


. moÙ Térovrav se œerot, xai rcÉyav oùv }sovTræpux * 
, (Ag À 


ôtou xai &v émépasev, Ghot rov étpoudav, 
Obyypor xai Toüpror Ohor Tous ÉxAaïyav xat puvét av: 


Gr” dxouoav mg Épyetar pè Jüvauev peydknv, 


x’ EXéyav nüç va XÉuUEY er adTov Tôv MiydAnv, 
eig moubv Bouvèv va qéyouev, xéoroov vx xpubnfoümer, 


xat moû va brayaivouev, va ny Toy pnOnfogLev - 


adrèv xdatpov dëv rov xparet, Bouvèv dèv rdv prodirer, 


rov Bacihéx rüv Touprüv xai adrov Tv pobepit er - 
xai DA maya dmadvu Trou era ToXÂS Mavias, 
Gre Bouxà roù Eduoev 6 Kaïcap AXaLaviag, 

Ô Baoukets Xpioriavüv, “PoddAgos. ŒUTOXPATUWD, 
(rod rüdmaev rhv düvauv Xpiorèç 6 Tavroxpérwp) 


. va Juoën robe Ayapnvobs, va Ta” GphodoËix, 


.860 


865 


va Aurpwboüv où Xpioriavoi, vx oui” À ExxAnoix. 


’Exeïvog rdv dméarerhe pé OEAnux dixév ou, 


kai réevepiAnv Téduxey dyÜpurov Édixdv Trou, 

rôv piscep Zoo Mnacriä abrèv rv avÉpeuouévov, 
mov’ duos ‘ç Tdv KÜkEOY, X' Éyet VOL” GxougUÉVOY, 
ai TOUS Bioy moXdv vayn dia Tobç GApÉÔEE, 


"xai ŒXAÂA dpuara moÂÂ&, Toupéxux xai AouurapÜats. 


Kai aû re voû éypeuiobnxev eiç Gpdiveav Tù Bavves, 


(P. 46.) 


850. ünayévwpev. — 853. 0£a, que l’édilion de 1806 corrige à tort en 0élu, est très- 
usité en Épire pour 6 va, et il ne faut pas oublier que l'auteur de ce poëme était du 
district de Delvino. Voyez 6é)a dans le glossaire. — 854. L'édition de 1806 supprime 
é, ce qui rend le second hémistiche régulier; mais je pense qu’il faut glisser rapide- 
ment sur le second a dans Adopaviac, et prononcer comme s'il y avait Aluaviac. — 
856. robesev. — 860. tocwxev. — 861. Miceplopto. — 862. x’ Eye Ovoua évôpstwuévov, 
dans l'édition de 1672; x’ Eyet 6voua &xouopuévov, dans l'édition de 1806. L'erreur de 
celle de 1672 ne provient que d’une inadvertance typographique. — 863. toôoas. dApéde:" 
864. Aouuxépôec. — 165. Bavez. 
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dement en chef de l’armée. N'ayez tous deux qu'une seule pen- 
sée, qu’un seul et même dessein, el que personne ne sache rien 
de ce que vous voulez faire. » 

Il lui donna une nombreuse armée, entièrement composée de 
braves soldats, impétueux comme des aigles, rapides comme des 
lions. Partout où il passa, tous furent saisis de crainte; tous, 
Hongrois et Turcs, pleuraient et criaient, à la nouvelle que Michel 
s’avançait avec de grandes forces, et ils disaient: « Comment 
ferons-nous avec lui? Sur quelle montagne uous enfuir? dans 
quellé forteresse nous cacher, et où aller pour n'avoir pas à le 
craindre ? Il n'y a pas de forteresse qui l’arrète, pas de montagne | 
qui l’empèche, il épouvante le sultan des Turcs lui-même, et il 
marchera contre lui, car le Kaiser d'Allemagne, le roi des chré- 
tiens, l’empereur Rodolphe {à qui le Christ tout-puissant a donné 
la souveraine autorité) lui a conseillé de chasser les fils d’Agar 
(les Turcs), de rétablir l’orthodoxie, de délivrer les chréliens et 
d'opérer l’union des Églises ?. oo | | 

L'Empereur l’a envoyé de son propre gré ; il lui a donné pour 
général un de ses hommes, le vaillant messire Georges Basta, qui 
est habile à la guerre et dont le nom est fameux. Il lui a donné 


beaucoup d'argent pour la solde [des troupes], des fusils, des canons 


1. L'armée de Michel n’était pas si nombreuse que Stavrinos veut bien le dire. Elle 
ne se composait que de dix-huit mille hommes cnviron. 

2. Comme on l'a déjà dit précédemment, la réunion définitive des Églises d'Orient cl 
d'Occident était un des rêves de Michel le Brave; mais les luttes continuelles qu’il sou- 
tint contre ses nombreux ennemis ne lui laissérent pas le temps d'en poursuivre la réa- 
lisation d’une façon séricuse. 


9& POËMES HISTORIQUES. 
OLA vz Uri "e TAv Epekav Ex dr Tuw va kAVN 
Tv TOAAEV FoÜ Exauev Ô Pacrheds dT0ç Tu, 
22Ù TÔr ÆYÉETGEV FOÂÀX Gay va Frov aJeXpés Toy. 
Aéyes tou « mps "6 vù av, Tayaive ç TAv eüphv Lou, 
850 Xxai Tupa béke cè tOetv née eders Thv TUAAY [LOU. » 
Kat adTOSs FÜV ÉTOIGAUVNGEV [LÈ TV TATELVOGUVN, 
Aéyer- « yÜve Tù aiua pou dix Thy pioriavoouvn. » 
Kai picoeuce xai didônxe pè T' Guoppo xauäm, 
ets dAuyoy Éxabiey boav Td Aeovraet* 
855 and Th [ipäya Eéônxev, *ç viv Byéva xatatOaive, 
cùv Jpdxovres étpépaov *ç abrv où dvpaiwmévor, 
"e rvhv Kacowbn xaréCneey u' GÂ& TU FA POUGTATE, 


6 Toy Tééruavov doboaoiv 7ù aüpa Tax pavréra 


Tic 6 Trñtuavos Éoteuev npôc tôv Ali/an), Enrüv yann. (P. 45.) 


rs à Muydns Epyerar pè düvauv peyXnv, 
+ ee # » 3 «À 9 # #. 
880 xai 6 Cevepdnç LET’ aÜTUv AVOpELUÉVOS TX, 
Égrovrar Néuréor mer adrèv, Épyovtar xai BaXAdvor, 
Rub rétovrar &s LeTOi XXL TPÉYOUV GAV VEpÉXI * 
d Evytouèv ro axoucev, ToXÀ& Toù xaxoçavn 
Xai xpéer Tobç cupboudou tou, uta Touç Ti vx xavn. 
885 AToxpLoupnv ÉcTELEY va TA VX TOÙ LUZ. , 
va XAUN ŒYÉTN [ET ATV VX [AY TÔV TOAEUTON * 
ai adTos ToÙ Amexpiônxev jé LAvETAv pLeyäAn” 
& MAYAVE, EE TU Thé rpavou ’e TÜv voÜY Trou LNY TO Barr 
va xäun Gyérn per ÉuGs makiv vx uäs yeËon, 
8go Ta Veuuata tou n'hewrapov Jèv O£houy roù repdcer 
# A w / \ 4 7 u 
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866. xauy.-- 869. nayeve. — 871. raneivwouvn, — 872. Xpiottaveaüvn. — 813. piseuce. 
Topoppo napapn. — 814. Éxônaev. Leovträpn. — 873. Esünuev. nateGaives. — 811. xatev- 
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aux. — 886. àyaxn va xau». La correction est empruntée à l'édilion de 1806. — 881. 
miyænv. — 888. mayevz. — 890. rheotepov. repas. 
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et une quantité d’autres armes. Michel mit en ordre lout ce qui 
élait nécessaire pour entrer en Erdélie et exécuter sa vengeance. 

L'Empereur le combla de grands honneurs et lui lémoigna au- 
tant d'amitié que s’il eùt été son frère. Il lui dit : « Allez cn paix, 
relirez-vous avec ma bénédiction. Maintenant je vais voir la facon 
dont vous voulez mon honneur. » | 

Michel salua l'Empereur avec déférence et lui dit : « Je verserai 
mon sang pour la chrétienté !. » 

Il prit congé de lui, partit avec un noble orgueil el, fier comme 
un lion, il monta à cheval. Il quitta Prague et se rendit à Vienne. 
Les braves couraient à lui comme des dragons. 11 atteignit Kassô 
avec toutes ses troupes, et Sigismond apprit la triste nouvelle que 


Comment Sigismond envoya demander la paix à Michel, 


Michel s'avançait à la tête de forces considérables, et avec lui un 
vaillant général. Il venait avec lui des Allemands, il venait des 
Wallons, impéiweux comme des aigles et rapides comme des 
éperviers. 

À cette nouvelle Sigismond fut vivement contrarié ; il convoqua 
ses conseillers, et leur demanda ce qu'il devail faire. Il envoya un 
ambassadeur chargé de dire à Michel de faire la paix avec lui et 
de ne pas le combattre. 

Mais Michel lui répondit avec une grande fureur: « Va dire à 
Sigismond qu'il ne se metle pas dans la tête de faire la paix avec 
nous, pour nous tromper de nouveau. Ses mensonges ne feront 
plus de dupes. Mais s’il en a le pouvoir et si son cœur le lui per- 


1. Michel agissait autant, plus peut-être, comme général de l'Empereur d'Allemagne, 
que pour son propre compte. Rodolphe IL était surtout contrarié de l'élection de Sigis- 
mond Bäthori (4 février 1601), qui reprenait pour la troisième fois la couronne que 
deux fois déjà il avait déposée. On lui demandait aussi l'extradilion de Michel. 


95 POÊMES HISTORIQUES. 
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892. &vôperévrou. — 894. nv. — 895. x&yn (correction de l'édition de 1806). yinyopé- 
*epov. oUyet. àxd uxpésuou (corrigé par l'édition de 1806). — 896. 61 B£ker. — 898. Z:yna- 
môvros. — 899. atékeu. viv est dans l'édition de 1806. — 901. atéde. — 902. trou 
est dans l'édition de 1806. 903. otéèvn. — 904. noutoyev. — 909. cetuipn. — 911. Zt- 
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met, qu’il vienne combatlre pour montrer sa bravoure. Si, au 
contraire, il n’est pas capable de combattre, le pays appartient à 
l'Empereur, qu’il s'en aille donc et le lui laisse; qu’il parte au 
plus vite, et qu'il fuie de ma présence, car mes mains lui pré- 
parent une périlleuse affaire. » 

A l'arrivée de l’envoyé qui portait les nouvelles, Sigismond 
s'empresse de rassembler ses armées; il envoie en Moldavie de- 
mander du secours à Jérémie, qui était son ami. Jérémie réunil 
promptement des troupes et les lui envoie ; il envoie aussi le 
Hetman, avec liberté d'agir à sa guise; il envoie de Valachie la 
gloricuse armée du voïvode Syméon, qu’il lui avait choisie lui- 
même !. | 

Alors toutes ces troupes opérèrent leur jonction, et on envoya 
un homme à la découverte pour apprendre où se trouvait l’armée 
allemande. Cet homme revint, apportant la nouvelle que Michel 
campait à la forteresse de Satmarü dans une plaine couverte d’une 
belle herbe verdoyante. | 

Aussilôt Sigismond donna l’ordre de se mettre en marche, de 
s’avancer contre les Valaques et de leur livrer bataille, car il 
avait de nombreuses troupes d’infanterie ct de cavalerie : des 
Moldaves, des Cosaques et quelques Tartares. Sa cavalerie étail 
considérable ; elle se composait de vingt mille soldats tous aguer- 
ris, armés de longues piques ; il y avait en outre beaucoup d’au- 


tres fantassins et cavaliers, les uns portant le fusil, les autres 


1. Sigismond avait également demandé du secours au pacha de Bude, à celui de Bel- 
grade et même au bey de Temesvar. Voyez tous ces détails dans l’Hrstoïre DE MoLDo- 
VaLACuIE (en grec vulgaire) de Coslin, pages 240-241 (Bibliothèque nationale, manus- 
crit n° 6 du supplément). Fe 
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dot, Oxppd, va foave revivre yuAAdeG, 
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A À € / 9 » / 
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Nés éouiyünaav 1à pouosätra xal éviunsev 6 Miyari 
tèv Tentruzvov. 
g25 Kai 6 Muydkns mapeulds Gothe va arabooiv 
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Ti 6 Zophos à Mraoriäs, 6 méyaç Cevesdns, (P. 49.) 
êx 7” ŒAov prépas ÉGyauvey 'ç T &Aoyov xxbxX Gps * 
pTpôg Tor Arov Népreides, *e To mAYL Trou BaXdüvos, 
930 détos nrov Tüca els à Jpéxov va ma XAOVT * 
Gkiyor Hoxv xai xakoi Néprhot apuxTwuévor, 
el hoav yuAuides tete Ohot cidepwuévot * 
Foav ai Peurbepéodes récoupes yiiades, 
Sravudor xat BrAdavIec ds Juo Y AUD ES, 
935 Xaidobxot Acav diakexroi évvézx yutédes, 
Zépéor xai Moddobavides ŒX Rats Tete YU d es 
2aGaA\zpéor xai meGot OA Tous TA poucaxra 
# + w e , ñ 
UV ES; oav elxoct GAn Tous À dpuéra 
GXtyos Aoav "6 Tv &pulpèr, au’ Toav duxkeyuévor, 
g£o Ti ‘e Tv Miydn Étpeyav Ghot où dvOpewuévor, 
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ai Omou av énokéunoev, 6 yñxev Tuunpévos, 
L A 1 4 A ’ 
xai Tiuas xai yapiéev ha TX TaAANXA UE, 
920. elouv. Aouuréoësc. 921. xoveuévoc. — 923. néEact. — 924. ànéverous xa)éuov. 
— 928. sûyevev. — 929. véurEnôsc çrd Rldynrou Ba)ôvor. — 930. palwwn. — 931. véprer- 
ds: épparoufves. — 932. aiôcpopévor. — 933. técozparc. — 934. Balavtôss. — 936. uod- 


BoBinbac. — 938. &puaôa (correction empruntée à l'édition de 1806). — 910. &vôpero- 
quévor. — 941. &vôparopévos. — 912. eûyinev. — 943. Éyanrer. 
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maniant la pique. Il y avait, en totalité, je pense, cinquante mille 
hommes, et quatre-vingts canons, tous de gros calibre. Ils al- 
lèrent à Somlyô', où élait campé Michel le Brave, ce prince 
fameux dans le monde. Les clairons donnèrent le signal du com- 
bat, et, cher lecteur, [les soldats de Sigismond] marchèrent à l’en- 


nemi, comme des loups. 


Comment les armées en vinrent aux mains, et comment Michel vainquit 
Sigismond. 

Er Michel commanda aussitôt aux siens de soutenir vigoureuse: 
ment l’attaque, comme des lions, et de ne pas craindre l'ennemi. 
D un autre côté s’avançait à cheval le grand général Georges Basta. 
Devant lui marchaient des Allemands, sur son flanc des Wallons ; 
chacun d’eux était capable de combattre avec un dragon. Les hom- 
mes d’armes allemands étaient peu nombreux, mais bons soldats ; 
ils étaient trois mille fantassins, tous bardés de fer; il y avait aussi 
quatre mille Suisses (?)}, deux mille Espagnols et Wallons, neuf 
mille Heiduques d'élite, et trois mille Serbes et Moldaves. Toutes 
ces troupes, cavalerie ct infanterie, formaient une armée de vingt 
mille hommes*. Leur nombre était peu considérable, mais c'étaient 
des soldats d'élite, car Lous les braves couraient se ranger aulour 
de Michel; et n’importe où il combattit, il s’en tirait avec gloire, 
il comblait de présents et d’honneurs tous les bons soldats, et tous 

1. Kovr& els rô Kioùt Bip, elç Eva yuwpiov Mnptiva Acyépevov, dit l'historien Costin 
(Loco ritato, page 243). 


2. Stavrinos a inal fait son addition; les différentes troupes qu’il vient d'énuméier 
donnent un total de 21 000 hommes et non de 20 000, | 
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vouaev. vauyoüpev. — 963. elvas. — 964. Ettn. — 965. sxa0n. xovräpn. — 966. Éceünxev. 
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couraient à lui, comme des dragons, comme des lions. Michel, ce 
jeune audacieux, ce capitaine vaillant, admirable et fameux, se te- 
nait à cheval, comme un habile guerrier, sa longue pique à la 
main. Et, semblable à un dragon, lorsqu'il est à jeun et affamé, il 
pénètre avec fureur dans l’armée ennemie; il ôle son capas de sa 
tête, il harangue ses soldats et leur communique ses desseins : 
« Écoutez, mes braves soldats, nous avons aujourd’hui l’occasion 
de nous couvrir degloire! Les ennemis sont nombreux, mais ils 
sont lâches ; à la façon dont je les vois venir, ils sont vaincus! 
Que leur grand nombre ne vous effraye pas; peu d’entre eux ont 
du mérite. On saura aujourd’hui qui possède la bravoure. » k 

Alors tous s’écrièrent : « Nous sommes à vos ordres! Aujour- 
‘ d’hui nous honorerons votre nom. aujourd’hui nous montrerons 
si nous sommes des braves. Marchons donc en avant pour rem- 
‘ porter la victoire! » Ainsi que des loups affamés qui fondent sur 
un troupeau, ils se précipitent sur l’armée ennemie et la taillent 
en pièces. Michel lui-même saisit une épée, prend une pique et, 
comme un lion, pénètre au milieu des ennemis; ne redoutant ni 
piques, ni armes, il s’avance jusqu’au milieu de leurs tentes. Il 
tranche la tête à tous ceux qu'il atteint, pas un ne l'évite; Cosaques 
et Tartares, il les immole tous ?. 


Il s’empara de leur camp et de leurs armes; rien de ce qui 


1. Il est à peine besoin de faire remarquer que cette harangue n’a absolument rien 
d’authentique. Elle n’a jamais existé que dans l'imagination de Stavrinos. Il en est de 
même de Ja réponse des soldats. 

2. ‘O Mryañà urundvrac Tè otpateuua tüv Batwpéotev, tobs Eüpauasv Gates pédic 
dyàbtesav aütoi môvos (Costin, loc. cit., page 243). 
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dév Aumropobouv va oralcèv, pLÔY’ æpyicav xai pedyav. 
Id: à Téñtuavos éttaxioün xai é6ov} fm pb tov Teen Où va géya. (P. 51.) 
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. était sous les tentes ennemies ne lui échappa; mais, semblables 
à des loups affamés, [ses soldats] enlcvèrent tout le butin. Il 
fallait voir combattre tous ces braves! Une grande terreur s’em- 
para de l’armée hongroise; tous furent défaits et culbutés. Alors 
les Hongrois, voyant la grandeur de leur échec, et ne pouvant 


plus résister, se mirent à fuir'. 


Comment Sigismond fut défait ct se décida à fuir avec Csäki. 


SiGisMonD se tenait à l'écart et regardait; se voyant vaincu, il 
appela Étienne Csäki, et lui dil : « Qu’attends-tu? Nous avons 
perdu l'honneur, fuyons promptemeni, crainte de perdre aussi la 
vie. Ne vois-tu pas comme ils nous poursuivent tous, l'épée à la 
main? Ils fondent sur nous, comme des loups affamés. Nous 
avons perdu beaucoup de monde, toutes nos forces; et, mainte- 
nant, où irons-nous cacher notre honte? » 

Csäki lui répondit : « Fuyons en Moldavie, allons trouver 
notre ami Jérémie et le prier de nous donner des troupes que 
nous enverrons en Valachie porter ces nouvelles. Nous enverrons 
aussi des magnats chez le Chancelier pour nous en ramener des 
Cosaques et des Tartares. Nous enverrons même en Turquie de- 
mander l’envoi de secours, et en révanche, nous servirons le Sultan 
fidèlement et avec sincérité. Mais, maintenant, hâtons-nous de 
fuir, car Dieu sait s’il nous sera possible d'échapper aux mains 
de Michel. Fuyons vite, avec toute notre siupeur, car le bras de 


Michel est bien lourd. » 


1. To 8è atpiteupa rouc To nepiacotepov énoù nrov neroüpa Encosv lc Ta yépia Toù 
Béota Ttépren. "Erpeyev À phun toù rolépou éxeivou nai 1ç viens, thv 6nolav &réüiôov 
+® Miyank B6ôg xspiagétepov napa rt Büota Tloprèn, wots émoù aûrà À pnun Éyévmas 
obovov, xai 6 phévos g0opav toù Miyan] (Costin, loc. cit., page 243). 
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Poaën. — 1013. &pévri. — 1015. xhen. — 1016. xauia xplon. — 1017. éufiioev. 


— 1018. Jém. — 1019. qua. — 1020. xaiovre. — 1021. oréxovre. — 1022. axebauévos. 
— 1023. elvar xal époux. 
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Michel remporta donc une victoire complète‘, et ses troupes 
firent preuve en cette affaire d’une grande valeur. Elles arrachè- 
rent l’Erdélie des mains de Sigismond; elles taillèrent en pièces 
et exterminèrent toutes ses armées. Michel avait l'intention de se 
rendre en Valachie, puis d'envoyer ses armées en Turquie, pour 
s’emparer de Tobritza ainsi que de toute la Serbie, et régner dans 
Andrinople. Cependant il s'arrêta dans les prairies de Turda, où, 


du matin au soir, il s’occupa de reconstituer ses armées. 


Comment Michel se rendit auprès de Basta pour prendre son avis. 


ALons Michel se rendit en grande hâte près de Bastia pour s’abou- 
cher avec lui, et prendre son avis sur tout ce qu’il y avait à faire. 
Il voulait envoyer quelqu'un [délivrer] son fils, qui était enfermé 
et détenu dans la forteresse de Fagaras. Depuis le jour où les 
Polonais l'avaient chassé de Pologne, cet enfant était en captivité, 
car Étienne Cséki l'avait enfermé avec sa mère, sans aucun 
jugement. Pour ces causes, il lui parla en vrai ami; il lui dit : 
« Seigneur, sachez que demain j'enverrai chercher mon fils, le 
bien-aimé de mon cœur, celui dont l’absence me consume les 
entrailles. C’est à cause de moi que lui et sa mère sont enfermés 
comme dans un tombeau. Je vous prie, si tel est votre bon plaisir, 
de me donner quelques fantassins allemands, en qualité d’auxi- 
liaires [pour cette expédition]. » 

1. La bataille eut lieu devant Gorozlé, sur la rive droite du Szamos, le 3 août 1601; 


elle fut terrible et se termina par la défaite complète de Sigismond Bâäthori, malgré 
la grande supériorité numérique de son armée. 
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(P.53,) 


1027. tuudber. — 1028. xepédntou. Ectaïet. — 1029. écav éyæpnaav. — 1032. bzyapaor. 
— 1034. païrinôec. xatävou: (la correction est de l'édition de 1806). — 1033. xäyave. — 
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— 1041. xau:av. épobatew. — 1042. E6z)av (j'ai préféré l'accent vulgaire, plus en harmo- 
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Basla lui dit : « Je vous les accorde. Prenez-en autant que vous 
voudrez, et envoyez-les où bon vous semblera exéculer vos 
ordres. » Tel fut le langage de Basta, mais il lui préparait autre 
chose, il méditait un attentat contre sa vie. Cependant, en se sépa- 
rant de Georges Basta, Michel se rendit dans sa tente. Aussitôt 
qu'il fut jour, vite il appelle Georges Räcz, et lui commande d’al- 
ler à Fagaras. Il lui dit: « Pars promptement. Prends avec toi des 
Catans, Mourza, les Maziles, et tous les Wallons, puis va cerner la 
ville et la bloquer ; et, si l’enfant ne t'est pas remis, frappe, et 
ruine-la. Quant à moi, je me rends maintenant à Belgrade sans 
retard, fais en sorte de m'envoyer un mot d'ici à demain soir. » 
Alors tous montèrent à cheval ct partirent ; il ne resla auprès 
de lui qu’un pelil nombre de ses soldats, car il ne redoutait au- 
cune trahison, et cependant on lui trancha la tête, à l’infortuné. 
L'instigateur de ce crime fut le général Basta, qui élait jaloux de 
ce que Michel recevait partout de grands honneurs, et que toutes 
les villes de l’Erdélie lui rendaient hommage, tandis qu'elles n’a- 


vaient pour les autres ni estime ni honneurs. 


Comment le voïvode Michel fut tué par jalousie. 


ILs formèrent donc le dessein coupable de lui donner la mort, 


mais ils étaient embarrassés sur les moyens de mener ce dessein à 


1. La discorde éclata entre Basta et Michel le Brave aussitôt après la bataille dont on 
vient de parler. Basta, pour se débarrasser d’un rival redouté autant que redoutable, ne 
trouva pas de meilleur moyen que de le faire assassincer. 


108 POÊMES HISTORIQUES. 


1050 Gay dde XpÜy ÉyXdpd toy rov Ép” fyarnprévor 
Xaù yÜpeuay per” dpoguav va émyeproboïauv __ (P. 5.) 
va TÜv cxoTaouy AÜskav xat xeïvo mibuoüotv, 


Gre 6 pÜévos Éyeivev payaipr 6 Thv xapdix Tous, 


6 
xai éopale xat Oépiée péca Tà cuêixx vous 
1055 Ori adrèç à Kaïoæpas TÜv Êyer TLOTELUÉVOY, 
cùv GÜedpôv Yxdpdrov Tov Êyer RYXTnLEVOY. 
« TÉ bpeloduev, Ékeyav où ddo xameTaævos, 
av à Miydnç Boikerar va Aïn Tù orepau, 
xai Eva BAdyoç @v abTèy va Diva TuLnpLÉVOG 
1060 Va Êyn xai Td Ovoux mü elvat AvOpewévos * 
npueis va xomiaupev ai abTds vayn Thv pape 
6 Tov xocuov OXov ravrayob axobc nv TxX AXEL * 
xai à Oèv rôv Gavaréowuuey uetç èv opekodue, 
pôvov rù Anyopérepo &s ma va Tèv ebpome, 
1065 va xéouv Tù xepdi tou diyus va rèv Éerdaouv. » 
Tv raneravov rosterhav ÉTér Tov OLaTdocour. 
Kai 6 Miyñanç timores va. naôn Jèv éGæppes, 
oùdè ax” abrouc AAmibe Tôv Bévarov vx TApN * 
u6v” donxwôn Tù TayÜ: Tà xomËAL rou xpabet ° 
topo Àéyes Tou* « céAlwa Tv’ dAoyov Th Gpaç, » T’Opouviates, 
e re va ndyw Boñhouar répa ‘6 rù Tleypéd, 
va Békeo vapÜividonusr éxsîvo rà taddrs. v 
ATAVUO El TV OLUAUX KA Eiç TAV GUVTUY IA, 
BMrouv xai xabaXhixeucev xai Épyetar pè Pix. 
10795 AÉYer Touç* « piboTpa xApLvOUoLY ai GE pv où ÉLÉAN, 


1052. oxotécouv. — 1053. Éyivev payépn. — 1054. cuminxérouc. — 1055. Eyn miotéuevov. 
1056. Eyn. Peut-être doit-on supprimer ce vers et le précédent comme étant la répé- 
tition des vers 1049 et 1050. Peut-être aussi la répétition a-t-elle été voulue par l’au- 
tour. — 1057. ôpeloduev. — 1058. otegavn. — 1059. elvars. — 1060. àvôpsiomévos. — 
1062. ralixapn. — 1063. àèv. Oavarwaouev. — 1064. yAnyopérepov. ebpoüve. — 1065. xc- 
gaïntou Blyoc. — 1066. xéoterhar Etln. Giaréoouv. — 1067. &0@per. — 1069. douxmôn. — 
1070. épônviates. — 1071. tôpa. Melrypéôn. — 1072. radétn. — 1075. dpéder. 


EXPLOITS DE MICHEL. LE BRAVE. 109 
bonne fin, car l'Empereur avait mis sa confiance en lui ct l’ai- 
mait d’une affection toute fraternelle. Ils cherchaient un prétexte 
pour agir, ils voulaient et désiraient le tuer, car la jalousie était 
devenue dans leur cœur un poignard qui les torturait et les déchi- 
rait intérieurement, parce que l'Empereur avait mis sa confiance 
en lui et l’aimait d’une affection toute fraternelle. « Quel sera notre 
profit, disaient les deux capitaines, dans le cas où Michel s’empa- 
rerait de la couronne? Nous nous donnerions de la peine pour 
. qu'un Valaque comme lui fût honoré et s’acquit la réputation 
d’un brave, pour qu’il eût le profit et la gloire de passer pour un 
preux dans le monde entier ! Si nous ne lui donnons pas la mort, 
nous ne profiterons de rien, allons le rejoindre au plus vite, afin 
qu'on lui coupe la tête sans interrogaloire préalable. » 

Telles furent les instructions qu’ils donntrent au capitaine qu’ils 
envoyaient!. Quant à Michel, il ne redoutait rien -de fâcheux, et il 
était loin de s'attendre à recevoir la mort de leurs mains. Il se 
lève le matin, il appelle son serviteur, et lui dit : « Selle mon che- 
val à l'instant, car je veux maintenant me rendre à Belgrade, 
pour faire metlre tout en ordre dans le palais. » Tout en parlant 
de la sorte, il vit un cavalier venir vers lui à bride abattue. 
« Ils font une parade, leur dit-il, ne vous en inquiétez pas; mais 
. 1. Aéyovoiv ol yépovres Éxoù nrov els éxeivouc todc xaipobs nûis 6 ‘Tspeuias và Éypaÿe 
xapnôgaç Bolais tèv Baota Tiôprènv, néprovrac tou xai Smpruata, xal napaxivivréc 
tov và oxotwoon tèv Miyañ}, to énolov npäyua évééyetar va Éyive, Gore vi iv xäpver 6 
nhoûtog elç Tov xéGuOv; Tà donpa petabalouar tas Banidsiac, nai ta meyäla xAGTPA xa- 


tabapitouar, xabw: Méyer 6 xoivds À0yos 6 Réyinoc* « td ypuadv souB)i spuxd rdv Kétpivov 
toïgov (Costin, loc. cit., page 243). » 
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allons, et qu'il fasse ce qu'il voudra ! » Il vit aussi venir vers lui 
des fantassins; il les prit pour des auxiliaires, et il n'eut pas 
la moindre crainte. 

Cependant ces trois fois maudits ne venaient pas comme auxi- 
liaires, mais en traîtres avec l'intention de lui ôer la vie. Quand 
il vit qu'ils approchaient, il se leva et leur dit: « Soyez les bien- 
venus, mes braves soldals. » Mais ceux-ci dégainent, s’avancent 
sur lui comme des bêtes féroces, et pénètrent dans sa tente. L'un’ 
d'eux lui porte un coup de pique, et celte armc l’attcint au cœur. 
Un autre se hâte de le frapper et lui coupe la tête. Son beau 
corps tomba comme un arbre. C'est ainsi qu'il fut lué, sans en 
avoir rien soupçonné, sans avoir pu saisir son épée de sa main 
si prompte!. 

Son pauvre corps demeura étendu sur la terre, dépouillé de sa 
chemise, et baigné dans le sang. Tels furent les tristes effets 


d’une maudite jalousie : la mort injuste de ce vaillant homme! 


Comment la jalousie a fait périr injustement beaucoup d'hommes comme Michel, 
qui était l'appui des Chrétiens. 


0 saALOUSIE lrois fois maudite et abhorrée, impitoyable Charon, 
mort déleslée, comment avez-vous eu l’audace de laisser ce vail- 


lant capitaine nu étendu sur la terre? La jalousie a causé l’exil 


1. *Ev Etau énréuts yuioot Éxatoot® évvdtw atyouatrou ñ, tâv vüxta, Ovras 6 Miyar). 
el, To otp@ux Ahov Oto xastävor yeppavol pè toùs àavôponous tou:, meuphévres napa 
Toù Bacta Tiéprin, nai xuûw: Eplacav els td rauroupov roù Miyañ, énoù frov Eéywsa, 
dxrümnaav Tv oxnvhv, tou dvenateto, mai éxst UD: roù Éxobxv To xena)t, xai to Èxr- 
qav els tôv Büota Téprenv. Tè Cb oué tou éxeiteso tpels Mpépas érapov els Jaowpiav rüv- 
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de bien de gens, elle a causé leur perte et leur mort, comme elle 
causa celle de ce Michel qui frappait de vertige les fils d'Agar. O 
soleil, frissonne et soupire; pousse des gémissements, Ô lune : 
pleurez, vaillants hommes, sur le malheur qui est arrivé, sur le 
grand forfait, sur la calomnie, dont cet excellent guerrier a été l’in- 
juste victime. Pleurez ce beau jeune homme qui était célebre et 
fameux en Orient et en Occident. O ciel, 6 soleil, frémissez devant 
un pareil forfait; lamentez-vous, montagnes; pleurez, bêtes 
féroces, car aujourd’hui s’est écroulé l'appui des chrétiens, l’hon- 
neur des orthodoxes, l’ami de la Sainte-Montagne, celui qui avait 
juré sur la croix d’exterminer les Turcs, çt de verser son sang 
pour la sainte religion. S'il eût pénétré en Valachie, lorsqu'il re- 
vint d'Allemagne, le sullan des Turcs aurait cessé de faire le fan- 
faron, car Michel voulait aller le combattre avec toutes ses forces. 
Tel était son dessein. Il faut que les rochers et les arbres le pleu- 
rent, ainsi que les riches et les pauvres, ainsi que loutes les na- 
tions. Que leurs yeux versent des flols de larmes, car les hommes 
bons ne sont plus honorés. 1l faut que, dans toute la Valachie, 
petits et grands mettent des habits de deuil et pleurent Michel, car 
ils ont perdu leur prince, leur vaillant voivode, celui qui était la 
terreur des Turcs et dont le nom était fameux, l’épouvante des 


Turcs et des Tartares, lui devant qui Hongrois et Saxons trem- 


tov. Ta 6 pousoäta tou Ôëv nrov paën tou, re Bdlous vote eiye oteihev elc &pnayhv, alç 
tAv Énoiav xaita (614 tou rabia énnyaot. Kai tt énAnpoin 6 Miyañà G:a rnv Gouheuaiv 
éxoû Éxauav aiç Toùs Néurtous (Costin, loc. cil., page 243). 
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blaient comme des poissons. On n’avait qu’à dire: « Voici venir 
le prince Michel », pour que tous prissent la fuite, accablés de 
honte. Toutes les forces du Grand-Turc, le khan lui-même, le re- 
doutaient et fuyaient de devant lui. Et, depuis qu'il est parti et 
n'est plus en Valachie, le Tartare a trouvé une occasion de la dé- 
vaster. Et maintenant où est Michel pour la délivrer, pour l’ar- 
racher des mains des Turcs? 1l ne viendra plus dans le monde 
un autre Michel pour cn chasser les fils d’Agar. . 

O rochers, brisez-vous; arbres, déracinez-vous ; gémissez, 
montagnes: plaines, soyez dans l’affliction, car tous les braves 
ont perdu celui que redoutaient dragons et lions, celui qui 
travaillait pour l’orthodoxie, et espérait voir célébrer la messe 
à Sainte-Sophie, car il faisait tous ses efforts pour réunir les 
églises de Rome et de Constantinople et consommer leur union 
définitive; celui enfin qui, dans aucun combat, ne prisait son 
corps et ne faisait cas de sa vie. Pleurez, à monastères ‘, abi- 
mez-vous dans la douleur, il n'existe plus, voire distributeur 
d'aumônes, et où retrouverez-vous son pareil? Si vous faisiez le 
tour de l’Orient et de l'Occident, vous n’en rencontreriez pas un 
autre comme lui qui fût pour vous dans les mêmes dispositions. 

O mort insatiable, comment n’as-tu pas eu pitié de cet excel- 
lent guerrier,et comment ne l’as-tu pas craint ? C’est une bien 
grande faute qui a été commise que d'abandonner dépouillé et san- 


glant le pauvre corps de ce vaillant homme, qui fut le grand pro- 


{. On a vu, page 21, que Michel le Brave avait foudé en Erdélie un monastère vrtho- 
doxe, dont je n'ai pu nulle part retrouver le nom. 
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tecteur des chrétiens ; et, s'ils ont un jour besoin de lui, ils ne le 
retrouveront plus. C'est un malheur pour vous d’avoir perdu un 


pareil prince, qui élait votre honneur ! 


Ici le poële insulte les Hongrois et les Allemands pour avoir injustement assassiné 
le voïvode Michel. 


Maupir soit ce scélérat de Michel Székélyi qui fut cause de la 
mort de cet homme, qui était un si grand soulien pour la chré- 
tienté; vous vous êles fait un tort immense. Dites-moi, quand, 
dans votre ressentiment, vous en avez délivré votre pays, à qui 
avez-vous causé du dommage? Voyez ce que vous avez gagné par 
votre envie : vous avez perdu l’Erdélie avec loute la Hongric.Si ce 
vaillant homme eût été vivant, votre pays ne serait point dans la 
douleur et l’esclavage. Le Tarlare ne serait point venu, ni Bocskai!, 
ni le Hongrois, ni aucun autre, si Michel eût vécu. Moïse Székélyi * 
n'aurait pas osé trôner, à votre grand mécontentement, comme 
un roi en Erdélie. Voyez-vous ce que vous avez gagné à votre 
envie? Vous avez en cela causé un grand dommage à l'Empereur. 
Pour avoir mis votre confiance dans les Hongrois de l’Erdélic, 
vous avez ruiné votre pays, vous avez causé sa perte. Vous vous 
rendez peut-être compte maintenant de la valeur de Michel, on 
vous a pris l’Erdélie, et il y règne un autre roi. Et vous, on vous 


en a chassés avec honte, en veus frappant à coups de bâton, comme 
1. Étienne Bocskai se fit nommer prince de Transylvanie, et mourut en 1606. 


2. Ce Moïse Székélyi, soutenu par une armée de Szicles et de Turcs, s'était proclamé 
prince de Transylvanie. 
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des chiens galeux. Dans leur frayeur, les Hongrois vous ont 
mis aux prises, et voilà pourquoi il y a chez vous des lamenta- 
tions ct des larmes. Vous avez eu la honte, et eux n’en ont retiré 
aucun profit; Dicu les a maudits, et ils ont perdu leur patrie; leur 
pays a été dévasté et leursrichessesravies, et maintenant ils errent, 
contre leur gré, privés de ce qu'ils possédaient; ils ont abandonné 
le foyer paternel, ils ont quitté leurs maisons et les lieux où ile 
sont nés. On a amené Moïse et on l’a fait roi, c'est pourquoi 
Dieu les a tous frappés de sa colère. Parce qu’ils ont été fourbes 
et traîtres, Dieu les a maudits, comme vous les voyez maintenant. 
Les Turcs et les Tartares ont pillé leur pays; et leurs femmes, 
toutes nues, font le tour du bazar. Mais, comme dit David dans 
Je psautier, celui qui creuse une fosse à un autre y tombera lui- 
même !. Dix fois vous avez juré, menteurs immondes, de faire ous 
votre soumission à l’Empire; vous espériez que l'illustre frère du 
monarque allemand viendrait régner sur votre race impure; et 
finalement vous n'avez pas voulu qu’un roi comme lui vint en Er- 
délie avec tant de faste; mais vous avez dit que vous feriez un 
roi de votre race, et que vous vous arrangeriez à votre guise. Et 
pourtant vous n’avez pas agréé ce nouveau roi, mais vous avez 
juré à Basta de lui appartenir, pour qu’il vous débarrassât du brave 
Michel, et que vous pussiez tous avoir Basta pour souverain. Ce- 


lui-ci vous l'avez enfin honteusement chassé, et vous avez appelé 


1. L'auteur des ExPLoits DE DIGÉNIS AKRITAS (Paris, 1835, in-8) a également emprunté 
cette même image au Psalmiste ct l'a rendue par ce vers: xai yap elç dv sipyéaavto ne- 
nruxaoiv té B66pov (vers 2054). 
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Sigismond à vous gouverner. Vous avez foulé aux pieds les ser- 
ments que vous aviez prêtés, et vous êtes devenus infidèles et re- 
négats. Vous avez laissé les Chrétiens, qui sont votre honneur, et 
vous avez aimé les Turcs, vos éternels ennemis. Aussi êtes-vous 
aussi infâmes qu'eux; vous ne possédez pas la vérité, vous n'êtes 
point baptisés ; mais vous êtes les derniers des impies, des chiens 
impurs, el il n’y a pas de foi en vous pour un rouge liard. Il y avait 
un Michel qui vous consumait le cœur; devant lui vous oubliiez 
tous vos mensonges, et c’est pour cela que vous l'avez chassé, 
aveugles infâmes, et qu'il n’a point reparu dans la Valachie qui 
l’attend; les magnats attendent le jour où ils le reverront, pour 


courir à sa rencontre avec joie. 


Comment personne ne croyait à la mort de Michel et ne savait 
ce qu'il était devenu. Question. 


Qu’esr donc devenu le prince Michel? Ni hier, ni avant-hier on 
n’a nulle part entendu parler de lui. Où est-il allé? Qu'est-il de- 
venu ? Où est-il qu'on ne le voit plus? N’est-il pas allé en Tartario 
combattre le khan? N'est-il pas allé en Moldavie, seul, sans es- 
corte, ou passé en Turquie, pour ravager le pays, venir avec ses 
armées luer les Turcs, et délivrer la race des chrétiens ‘? 

Il n'est pas allé chez le khan, ni en Moldavie, ni en Turquie, 
ni en Valachie. Mais, dans les prairies de Turda, il combat avec 


le dragon, qui est venu et l’a pris pour le conduire dans l’autre 


1. Stavrinos semble avoir voulu imiter ici le début de certaines chansons populaires, 
par exemple celle-ci : +i yrünos elv” noû yivetar nai Bpovrapià peyæly; — nodÂ& Tou- 
péri néprouve nai ç à Pouva Bpovroëve’ — A va CÈ YÉUO TÉPTOUVE ; LA VA où RAvr- 
YÜprs — cÙts où yâuo réprouve, oÙte où ravnyüpt (Passow, Popularia carmina, nu- 
méro 11, vers 1-4). 
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monde. Toute la nuit, il combattit comme un brave, et le di- 
manche matin, il se trouva vaincu. 

Du fond de son cœur déchiré‘ il poussa un cri : « Où êtes-vous, 
mes soldats, et vous mes braves? Prenez vos épées, et venez 
avec vos armes! Est-ce que vous ne me délivrerez pas d'ici, mes 
amis fidèles ? Mon cœur est immolé, mes forces sont coupées, mes 
membres tremblent, mon âme éprouve de la crainte, et pourtant 
vous savez bien que j'étais brave, et maintenant me voilà égorgé 
sans avoir combattu. Moi, que redoutaient l'Orient et l'Occident, 
maintenant il ne s’est trouvé personne pour me secourir. Si 
j'avais su auparavant me tenir prêt, je ne serais point maintenant 
à terre, injustement massacré. C’est pourquoi, je vous prie, sachez 
ceci de ma part : quel que soit celui qui sera roi après moi, qu’il 
ne se fie jamais aux magnats d’Erdélie, s’il veut gouverner le pays 
sans danger, car ce sont des traîtres qui ne gardent pas leur ser- 
ment, qui ne tiennent pas leur parole et les promesses qu’ils font. 
Quand ils vous parlent un doux langage et vous appellent mon 
seigneur, veillez alors à ce qu'ils ne vous jettent point à terre. 
C'est ainsi qu'ils me flattaient moi-même, et je les croyais, et 
maintenant avec leurs agissements ils m'ont donné la mort. Si 
j'eusse écouté mes amis, mes amis fidèles, je ne giserais point 
maintenant à terre, victime d’un horrible forfait, et j'au- 

l. Cette expression de xapôta opayuévn. littéralement cœur massacré, se rencontre 
assez peu souvent dans la poésie grecque vulgaire. En voici un exemple tiré de mon 
RECUEIL DE CHANSONS POPULAIRES GRECQUES (Paris, 1834, in-8) : © xasêitta pou oçapu- 
uévn — xai &éimopoveupévn — y diut ti; va bnouévn — roû oi Bhéry AuGwpévn (Chan- 
son 46, page 70). Ces quatre vers peuvent se traduire ainsi : O mon pauvre cœur, 


cœur déchiré et injustement immolé, qui pourrait, hélas! endurer de le voir 
blessé? 
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rais, en vérité, abreuvé mon épée du sang de ces impurs scé- 


lérats. » 
Comme quoi la mort n'a ni peur ni honte de personne. 

DEvanT Charon, la vaillance est sans mérite; la mort ne fait 
aucun cas des braves. Ne vous vantez donc pas, empereurs, 
rois, preux, car tous sont enfermés dans les sombres demeures! : 
là est Alexandre le Grand, le monarque fameux ; là est Béli- 
saire, plongé dans les ténèbres; j'ai vu là Salomon, qui possé- 
dait la sagesse, et Samson, si célèbre par sa force. Tous ceux qui 
ont paru dans le monde, rois ct braves, tous sont ici dans les 
prisons infernales. Personne n’a gagné ce monde menteur; ni rois, 
ni princes n'ont vécu sans chagrins. Le voïvode Michel nous est une 
preuve de cette vérité, lui qui périt victime de la haine. Il a laissé 
dans l'univers entier un nom honoré, et les braves de ce monde ne 
larissent point en éloges sur son compte. Sa mort a été le résultat 
d’une trahison, mais son âme goûte les joies du céleste royaume, 
car, s’il travailla tant pour la chrétienté, c'était afin de trouver 
un jour miséricorde. 

Il termina sa vie, dans les prairies de Turda, par la volonté de 
Basta, le vingtième jour d’août mil six cent un, qui était alors 
l’année courante. | 


Vous tous qui me lisez, et vous tous qui me racontez, si vous 


1. "Aënç que je traduis par sombres demeures n'est pas synonyme de notre mot en- 
fer, qui se dit en grec xékaous. — "Aëne, à, Tartarus, triste inferorum regnum, quo 
Charon mortluos deducit. Christianorum sedibus beatorum et improborum a clephtis 
nulla fides habelur: Li otéllw els vèv &5n, inlerficis te (Passow, index verborum, 


page 600). 
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epioxetar ToXÂAX XOVTA ç TOY dytov O£0]0Yov, 
rov ebayyeMoTy Xoicroù, xaÜbs éyo To Xéÿw. 

1305 TO Ovoua pou Zraupivôs, Brotitpns T0 iv, 
’ s A s # 4 0 Ô 1 » 
LOvOs éyio To year LE Trv dx pou your” 
® % + A LPS A s ue # « u 
énei péox sig Thv Epdeliav, ‘ç TAç Iliorpnous Tù xaotpov, 
éxddiox xai Toypada ray vÜxTE Le Tù doTpov, 
9 \ # + % ’ à # 
6 TRY TRÉTAV ai els destepny wnvès pebpouapiou, 
À Lé s ’ CR 
1310 Kai OXOL VXyere yapav x Ilveiuatog œyiou. 
Ada Ilurpi re xai Yig xai Tivebatt &yie, 


ro TOunTh xat mAdOTN pou, 0eù To Travrartiw. 


1292. edperre. — 1293. frua. — 1297. nepioodtepa. — 1299. au. promo. — 
1300. xkecmdtepa. — 1303. ebpioxete. — 1305. Brotidens. nivoun. — 1308. éxaônoz. ‘ 
toypaÿa. — 1309. geupouapiou. 


Tédoc, nai t@ bei 86. 
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trouvez quelque faute, ne me blasphémez pas, car j'ai dit que 
j'écrirais ce poëme rimé en homme ignorant, et la lunière de mes 
yeux s’est obscurcie, tant j'ai versé de pleurs, au souvenir des 
actions du prince Michel, car j'étais comme les autres son fidèle 
serviteur. J'ai laissé de côté la plus grande partie de ce qu’il a fait, 
je n’ai pas osé la consigner ici par écrit. Mais vous, hommes 
sages, faites en sorte de vous la figurer par ce que j'en ai dit, 
lorsque vous l’étudierez. 

Si vous voulez aussi connaître ma patrie, [sachez que] le bourg 
où je suis né est Malsiani!, dans le district de Delvino; il est situé 
très-près de Hagios-Théologos (Saint-Jean), l'évangéliste du 
Christ, ainsi que je vous l’affirme. Mon nom est Slavrinos, mon 
surnom, le Vestiar; c'est moi seul qui ai écrit ce récit, de mon 
propre gré. C’est en Erdélie, dans la ville forte de Bistritza, que 
je l’ai écrit, assis à la clarté de l’astre des nuits, le premier et le 
deux du mois de février. 


Ayez tous de la joie de la part de l’Esprit-Saint. 


Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit, au Dicu cause de 
loules choses, qui m'a créé et formé. 


1. Malsiani, que Stavrinos décore du nom de ywp=, était, ce semble, plus considérable 
de son temps qu'aujourd'hui. C’est maintenant un petit village de vingt-six maisons, 
que je ne trouve mentionné que dans l’ANNUAIRE DU SYLLOGUS ÉPIROTE pour 1873-1874 
(Constantinople, 1815), où il est orthographié Mazit£ravñ (voyez page 183). 


FIN, ET GLOIRE A DIEU. 


HISTOIRE DE LA JUIVE MARCADA. 


Dans un récent voyage en Italie, j'ai pu me procurer deux éditions de ce 
curieux petit poëme. L'une d'elles, qui porte la date de 1668, est très-proba- 
. blement la première. En voici le titre, auquel j'ai cru bon d'ajouter une tra- 


duction : 


‘Iatosia é6paronoulas tn Maprädaz, 
thv Onoiav, els voc axËl’ ypévous unvi 
loudiou Lé, Exdeÿe xpupioc &nd ToÙs yovets 
tnç, dnOÙ Éxabouvrav sic sv Kwvotavrivou- 
nodtwv als tonov Asyopevov Davant, Évac véoc 
Apôavirne Leyôuevos AO, xai Anyaivwv- 
ras sale Thv OÙyapoblayiav, Tv étinnoev 
6 abbévens Toù ronou nepiaga, xai T0Ù Tv 
Eômosv els yuvalxe. “Evetigorv, axEn. Con- 
licensa de’ Superiori. 


Histoire de la Juive Marcada, furti- 
vement enlevée, le 15 du mois de juillet 
de l'année 1667, à ses parents qui de- 
meuraient à Constantinople, dans le 
quarlier dit du Fanar, par un jeune 
Albanais nommé Dimos, qui se rendit 
ensuite en Hongrie-Valachie, où le prince 
de ce pays le combla d'honneurs et lui 
fit épouser celle jeune fille. Venise, 1668. 
Avec permission des Supérieurs. 


Ce livre, dont je ne connais pas d'autre exemplaire, est une petite plaquette 
in-8 de 31 pages. 

L'autre édition, que j'ai achetée à Venise, porte la date de 1683 et est la re- 
production pure et simple de la précédente. 

M. Paul Lambros signale, sous le numéro 144 de son Troisième catalogue 
de livres rares", une édition de 1803, à Venise, xapà Iléwp GeoBoglov, in-8 de 
35 pages, que M. André P. Vrétos mentionne également (Catalogue, deuxième 
partie, numéro 347). Je ne connais pas cette édition. 

L'Histoire de Marcada a été publiée à Venise en 1858 et en 1863 par 
l'imprimerie grecque du Phénix. L'éditeur moderne a fait subir au titre quel- 
ques modifications légères. Quant au texte, :l a été respecté, et il ne présente 
avec celui de 1668 que trois ou quatre différences provenant d'erreurs typo- 
graphiques. 

Je reproduis ici l'édition de 1668, sans m'occuper des éditions posté- 
rieures. 


1. Katähoyos tpirog onaviwv Bibi 1%; vaoelAnvxns puioloyias nwlouuévev êv 
Aôfvarc rapà IT. Adprpe. ’Ev YAüñvarzs, trunoypagelov ‘A. Ktevx xal ZE. Oixovéuou, 
OntoÛev tou EevoBoyelou toù Sréupato:, 1869. — Une plaquette in-8 de IV-104 pages. 
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(Pr. 2.) TOIZ ENTIMOTATOIZ @IAANATNUITAIZ XAIPEIX. 


Aya xal À qÜotç cogh xat moïvrepvec di Ta Épyz Éroù xa0 Éxaotnv pu 
ulpuov dxatavontor éritepvaustar dno tobc oopobç va Gvouaterar Ein Gauuasti 
uk Th Giapopa yowpara xai popphç ul tag ônolac Ta orodlter, Eu moû qaive- 
.qur mc À roduregvle tnç H0ekev elvar uataia, àv (aux xxi boreprro roù fAtaxcd 
pros, émet xat éxaivo Gide BAov Tov arokouov aiç Th Roiuata Tnç Aaux;üvov- 
Tac ta pu Tac payyobdhouc tou dxrivac. To Euoiov aroyabouar xaï sic à dEterai- 
veta Éoya tüiv dvôpurev, &v Üouç xal borepobvto voù qurès tiuv foropixéiv xal 
tunoypagev” Guti dyxald xat aûrol và éoréônoav émarverot xai éfaiperor xovrd 
sl tobç Aoimob: avôpwrouc pè Ta Épya xal dperds tou, us 6 xœtpdc yAñyopa 
#0eks oxandget ta Évéuata tous pui T0 cxoteuvov végos tic Aônc. 

“O äEroeraiveros Auos els tv ToAunv xai ueyzlobu/lav écraôn dx Évac xd 
toùg madatobc abAntäc, paliora ÔE xai el Tv cuppoouvnv tokuü sireïv xat 6xèp 
Éxeivous. ‘Auu, prè toùro 8Aov Añeke obuaet To énaiverôv tou Üvoua, &v ôkv 
Aiuvero vivo ypapéuc G1ù va dpoauuon elç Tûç dxodç oue Tv dvôcayabiav vou. 
Miv rapakeveusole, ss ptAavayvüatat, Oappüivrac puixpdv To Épyov 6moù aûros 
Éxausv, duuh oroaobire réonv Ouaxoklav xal xlvéuvov émépass G1ù va +0 xarop- 
Owon, xat rors Ofete Tov eboer Bye TÉdov Éuotov où rotd Ticwvos, &AX oùôÈ rodù 
ékattova toutou. 

AeyO%re Aoumov ro rapov morpatiov éroû 6 runoypizos oixela Garadvn dpoctoi 
ele tv piAnxclav auç, otoyatopaevor rhv @péherav ÉmToû Âumropet va ce pobe- 
Von. XA GVAyVOTxeTe TOUTO EUTUYOUvTES, xaÙ Éoperhe. 
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A NOS TRÈS-HONORABLES ET CHERS LECTEURS SALUT. 


La nature, sage et mgénieuse dans les œuvres qu’elle produit chaque 
jour avec un art incompréhensible, est, à cause de la variété de couleurs 
et de formes dont cle les revêt, proclamée toute merveilleuse par les 
savants; mais il me semble que sa fécondité serait vaine, s’1l manquait 
à ses œuvres la lumière du soleil, qui leur donne toute leur parure, en 
les éclairant de ses rayons éclatants. Il en serait de même, je pense, 
pour les plus louables actions des hommes, si elles ne possédaient pas 
Ja lumière de l’histoire et de l’imprimerie; car bien que ces hommes 
aient été comblés d'éloges, bien qu'ils se soient distingués auprès des 
autres hommes par leurs actions et leurs vertus, le temps ne tarderait 
cependant pas à couvrir leurs noms du ténébreux nuage de l'oubli. 

Cet admirable Dimos fut, en audace et en grandeur d’âme, l’égal 
des athlètes de l'antiquité, mais il leur fut, j'ose le dire, supérieur on 
chasteté. Malgré tout cela son honorable nom aurait dispara, s’il n’eût 
pas trouvé un écrivain pour vous raconter sa courageuse action. Ne 
trouvez point étrange, amis lecteurs, et ne considérez pas comme peu de 
chose l’action que Dimos accomplit; mais réfléchissez aux difficultés 
et aux dangers qu'il traversa pour la mener à bonne fin, et alors vous lo 
trouverez sinon égal à l’antique Jason, du moins très-peu inférieur à 
ce héros. 

Agréez donc le présent poëme, dont l’imprimeur a fait les frais ct 
qu’il dédie à votre bienveillante attention; considérez le profit que 
vous pouvez en retirer, lisez-le, soyez heureux et portez-vous bien! 
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DPOAOTOZ EIZ THN IZTOPIAN. (p. 3.) 


Oei doévm pou Xpiorè, Tédwce Tav Conv pou, 
koi ydpioec xai rav uyh, düvaut  TÔ xopuiv pou, 
Goÿüyuwg où déoua, Ôg prior ki yrost 
xai Jüvauiv ‘ç TX Jépux pou, XAÂR kapÜLX XAUTOO, 

5 yux va pnopéo’ Ô oÿkoç cou va ypébo pu biead x 
Xi va pnuiouw ç Aravra ‘Ebpaiav rhv Mapxida, 
Tù rs abTAv Thv Éxdedev Afuos d ApbaviTns, 
xai Aurnbtxay mepioct abTOL VOL OÙ YOVEËs Ts, 
yuari Thv élyav où for xat appabwviacuévn, 

ro ai YAVOVTÉS TAv ÉUeivay Tepicoa YTpOTIAGULÉVOL * 

y LU € 9 A LU A D Li 
xh Oyu môvov oi édixoi, duuh puxpoi LEyhOL, 
quatres, Réyo, xai mad Élabav nheicix dan. 

y , \ 4 # \ t0 de , 
EËw pepux va onirux tous va ÉGyouv dëv éroxorodcav, 
S 9 / % e | L A 9 D . 

yuaTt Appévor xat Pwumot aûrobs avayekoüsay 

15 VUVAIXALG TUV ApÉavuriv Go Toùs épuvaCav, 
xh sig Taîç oTpétars And Tavroÿ abTouvous ÉTerpéh av, 
TL aûroivor dTuoToL md TV TOVNPLX TOUS 
TAv YVSow Tous Éydoaouwv xai abT& T& AOYLXÉ TOUS * 
xh oakv éTobvar 6 Tù xadd Êhot Tous TuphupévOr 

ao eiç TÜV XÜOHLOV TÜV ÉTAVTA PHIVOVTAL TOUTELWLÉVOL, 
yueri rdv xüprov Xpiorèv aüroïvos div mioTeücav, (P. 4.) 

» A1 A A A » # Es 

duuh Tov Bdekmpov Bedv avriypioroy yupedoav, 
XAÙ TÔVE TAYTEYAIVOUGL YLX VA Tv TPOGXUVAGOUV, 
xai Baorhéa dérov va Tov avadmpicouv : 

25 pù Obv AEebpouv oi pupoi müiç ÊË vx xoAaooüan, 
XOù [LE Tepiooux Jaxpua Tévrote vx OpnvoÿoL. 


LEÇONS DE L'ÉDITION DE 1668. — ProLocue. Vers premier. nédwasc. — 5. br- 
uaéôa. — 11. xt. au. — 12. nAñota. — 13. onfridrous. eüyouv. — 14. fopoi, — 16. x° 
(toujours ainsi) — 20. xouniouévor. — 22. àuà (toujours ainsi). 
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PRÉFACE DE L’'HISTOIRE. 


O Carisr, mon Seigneur et mon Dieu‘, vous qui m'avez octroyé 
une âme et de la vigueur corporelle, je vous en prie de tout cœur, 
accordez-moi la lumière et l'intelligence, donnez de la force à mes 
mains, donnez-moi de la bonne humeur, afin que, moi qui suis 
votre serviteur, je puisse écrire un poëme rimé et rendre partout 
fameuse la Juive Marcada, et raconter la façon dont l’enleva l’AI- 
banais Dimos, la peine immense de ses parents (car ces infortunés 
l'avaient fiancée et sa perte les accabla de honte). Ce ne fut pas 
seulement ses parents, mais les étrangers petits et grands, les 
femmes et les enfants à qui ce rapt causa tant de lracasseries. Ils 
n’osaient sortir de leurs maisons, parce que les Arméniens et les 
Grecs se moquaient d'eux; tous les appelaient femmes des Alba- 
naïs, et les taquinaient de tous côtés dans les rues. Ces mécréants 
ont, par leur méchanceté, perdu l'intelligence et le bon sens; 
aveugles pour le bien, ils sont tous l’opprobre du monde entier, 
car ils n’ont pas cru au Christ, notre Seigneur, mais ils ont cher- 
ché‘l’Antechrist, l’abominable Dieu qu'ils attendent pour l’adorer 
et le proclamer leur digne roi. Ils ne savent pas, les insensés, qu’ils 


seront damnés , el que, plongés dans les larmes, ils se lamente- 


1. Ce début rappelle celui de l'Histotre DE TAGlAPIERA (n° 4 de ma Collection, etc. 
nouvelle série, Paris. 1875) : O Christ, mon créateur, toi qui m'as donné la vie, ac- 
corde-moi aussi la grâce de louer le lion, l’homme noble et vaillant, prudent et re- 
nommé, élu par le Conseil des Dix, et jugé digne du grade de surcomile, etc. 
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“Opux vi Ta Géo adTa, mo maAvres TA nreupouv, 
Td Tüg adToi Tv xÉAaotv Béciv va n& va ebpouv * 
ya adrè xeïva Tobv’ meperra Ômicw à apow, 

30 x} &ç TAG Écov Top va ['hv ToXUAOyÉGE 
Le mpobupia xai crÜyaou ypépovras rhv fiuada, 
moù Gappo *e Tods duabaatag va pépn vocriLddx . 
xai oeiç Oao clore mapôy mè mpobuux orabñre, 

v’ axoûcere Ta yivnaav LnÔGAOÇ Papsbñre, 

35 pnv Gappovras GO eo va Tvar TapaLÜLe, 
ua mpdyuara mod orébnoxv xai pavnoav d\nôerx * 
quart lv peïvav où pupubdv, pù pLéoa eiç ray IIS, 
xaÜç xoX doi Tè ypoixnauv, eldav où avÜpwror Gao. 


ISTOPIA THZ MAPKAAAT EBPAIONOYAA®S 
‘KAI TOY AHMOTY APBANITOT. 


Zè pu nôpra the Nédewg, noû xpaerar Paväpr, 
ebryevuxdv xai Œétov Éctexe na kAnxäpt * 
Afipuov tôve ‘voudaouv, eiç ÊhouÇ Yvwpiomévog, 
GT ‘Apyovrag xAÙ To TTUYOÙÇ TEPIGS GaTnmÉvOs * 
5 ntov Ad TAv "HmeLpoy, TÔ JÉVOs Apbavirns, 
Xe TAV AOTOTUANTIXAY md SE Los TELVÈTNG. 
Eiç Tv Tôprav abriv xovrà, Àéy' dm tu pepéa, 

/ \ > NN € # 
mhoGux kai ÉGaxouoTh xaroixobcev EGpaix * 
Rpayuareurhs 6 Avdpas Tns Ékeute 6 TÙ Takidr, 

10 Gdota donuoypéoago, ‘nd Tétpais xide ein° 
/ € e D + L 
rodrn ya ébéxousrn ‘Obpna elyev pu Quyarépa 
edyevixh Xa EUUOopon Dov TV TEPLTÉpA * 
aompn, Myw, xai vooruun eiç ÊÂx Tns TA xAX AN, 


30. raoyñsw. — 31. ypapevras. ÉnuäBa. — IISTOIRE DE MARCADA. 


(p. %.) 


Vers pre- 


mier. otuià. — 2. nalxépt (toujours ainsi). — 4. xeploca. — 9. tabeïëc. — 10. momérparc. 
eiôer. — 11. éEaxovotrn et au vers 8 éEaxouotn. Les deux accentuations existent et sont 


parfaitement régulières. "O6pta. 
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ront éternellement. Mais à quoi bon parler de ce que tout le 
monde connaît, à savoir qu'ils veulent aller en enfer. Laissons 
donc de côté le superflu, et tâchons d’être aussi brefs que pos- 
sible en écrivant avec zèle et bons sens le présent poëme rimé, 
qui sera, nous l’espérons, agréable aux lecteurs. 

Vous tous qui êtes présents veuillez bien rester pour écouter le 
récit de ce-qui s’est passé, ne le trouvez pas ennuyeux, et ne vous 
imaginez pas entendre des contes; ce sont au contraire des choses 
qui ont existé et que l’on a vraiment vues, car elles ne sont point 
arrivées dans un village, mais en plein Constantinople, comme 


tout le monde l’a vu et comme bien des gens l'ont entendu. 


HISTOIRE DE LA JUIVE MARCADA 
ET DE L'ALBANAIS DIMGS. 

À unE porte de Constantinople, dite du Fanar, habitait un hon- 
nête et digne garçon, nommé Dimos, connu de tout le monde et 
irès-aimé des riches et des pauvres. Il était originaire de l’Épire, 
Albanais de race, et très-habile ouvrier en boulangerie. 

Non loin de cette porte, mais en dehors de la ville, demeurait 
une riche et célèbre Juive, dont le mari, qui était marchand, se 
trouvait en voyage; il portait des objets d’or et d'argent, et des 
pierreries de toute espèce!. Gette illustre Juive avait une fille ave- 


nante, et jolie comme une colombe. Elle était blanche ; tout en 


1. Ce membre de phrase manque de’‘clarte; l'auteur a probablement voulu dire que 
lo mari de la Juive était parti pour faire le commerce de joaillerie. Mais, en donnant 
pour sujet au verbe HEBPAIA, il faudrait traduire : Elle était chargée de bijoux d'or 
et dargent, ct de pierreries de toute espèce. Le premicr sens me paraît pré- 
férable. | 
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yuari méox Tns.eiyeve xai To Üeuÿ Tv LITE 

15 YpvGdpavTE popépaTa ATov TévTa VOUUÉVR, 
xn @ç auuacti vepdidæ TEpic ox TAOULLOLÉVN * 
HTOv, Ayo, eiç TÔ xopui avéhoya YEuaTn, 

Auyvè, ‘“YnAn xai véoriun Toù ‘maive xaûe part * 
Ecvôgaay va paXkia nc, ÉAËREUXN de TpéTeL, (P. 6.) 

ac KOÙ rebipa xafévac va oréxerar vx Ty Bhérn * 
ñ Toiya Tnç Jëv SAAaGeY À pui Amd Thv EXAMV, 
cùv TÔ ppuodpt dorpante, ’ç Ta prix pépve CéAnv 
Tù Phépapôv ras rave HAUT oÙyi mepicoix, 

GUN Doùv Ta AXE This ÉTpERE Xh aUTd Tour, 

25 Coypapiouéva Oauuacrà hoav ra Jud ne ppédta, 
“éroù * AXAnV boëv adTa Oèv qévnouv rx ldux, 
paxpéa, padpa xai Auyva, ebpoppa cuvÜeuéva, 
xai &ç rù yairéve rù kexrd fav xaorheuuéve, 
ai Tapaxéru am adrà nouv Tr Jud Tnç mÉTU, 

30 r03 0e véou Thv xapôiv Exéuvacr xou pére * 
ÉAduT uv &e AUYEpuVOS, ÉPÉVYYAV We AoTÉpuc, 
Laïpæ xoXÂX XXL TAOULITTE DIV TK REPLOTÉPAG ° 
dréveo ‘ç Ga Atove Juvapue TÉToux ç aÜTa, 
roù xA0e Éva cépvact, ra va opuyf Yix Tara, 

35 yrari uéou rôv Épura elyav va Baorheun, 
xai xd0e véou rhv xapli opodpà và cairreÿn * 
Thv pÜrnv nç Édwperss doëv Yhuupévev xidw, 

. xal Euvotabev ayyelixh SAdAeUXN Ge yLdvL. 
Ta paéyonx oùx rave TimoTe yuveuLÉvE, 

&o OÙOÈ TTOYE REpioctz, OÙD” EG TevTupÉve, 
LaXRoV équivovtav YAUTT& GÀOYapiTULÉVE, 
doxpa XXL XOXXIVOLOPPE 6 É6d4 paupiopéve - 
elyev Tù orôpa Tns puxpèv Doëv Tù daxrukidt, 


15. dvpévn. — 19. pale. — 25. ppidia. — 28. xalondheméva. — 36. aaltebx. — 
37. urenv. édwpres. — xuovn. — 38. z16vn. — 39. yoveuéva. 
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elle était aimable et attrayant, car la grâce divine habitait dans 
toule sa personne. Toujours vêtue d’habits brodés d’or, elle était 
charmante comme une fée merveilleuse. Son corps était pétri de 
perfections; svelte, élancée, avenante, elle captivait tous les re- 
gards. Elle avait une chevelure blonde et un teint d'une blan- 
cheur si éclatante que tout le monde désirait rester en contempla- 
tion devant elle. Tous ses cheveux étaient d’une similitude parfaite; 
ils étincelaient comme l'or et éblouissaient les yeux. Ses paupières 
étaient larges, mais pas plus que de raison; elles avaien£ les justes 
proportions de tout le reste de sa personne. Ses deux sourcils 
étaient admirablement dessinés, et jamais autre jeune fille n’en 
posséda de pareils; allongés, noirs, minces, bien disposés, ils 
avaient la finesse d’une ganse déliée. Il y avait sous ces sourcils 
deux yeux capables de mettre en pièces le cœur de tous les jeunes 
gens; des yeux brillants comme l'étoile du matin, resplendissants 
comme un astre, d’un noir foncé, charmants comme ceux de la 
colombe. En un mot, ces yeux exerçaient un tel pouvoir qu'ils 
poussaient chacun à s’immoler pour eux. L'Amour, qui y trônait 
en roi, lançait de là ses flèches cruelles dans le cœur des jeunes 
gens. Son nez avait les apparences d'une colonne sculplée. Cette 
angélique créature avait la blancheur immaculée de la neige. Ses 
joues n'étaient pas creuses et décharnées, elles n’étaientnitrop mai- 
gres, ni rebondies ; on les aurait plutôt crues sculptées, tant elles 


étaient gracieuses!. Elle avait une bouche petite comme une bague, 


1. Cette élogieuse description des beautés de la jeune Juive est en parfaite harmonie 
avec l'esthétique popülaire. Voyez, entre autres, la chanson 305 des Xretas Volkslieder 
de A. Jeannaraki (Leipzig, 1816, in-8). 
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Ta eiÂn Ts Auyvobreue DOùv YpuGÂ XIYLUÀN” 
45 Tù Oôvrix Tr OAÛREUXE WG TO MAPYAPLT OL, 
pauxpè, muxva xai vooriue, auvhepéva LE y dpt. 
"Er d ei ONx etyeve xat GTpoyyuAO TnyoUvL, 
rod yadeuTa Thv Édeuyve TAv KoUpreG av ÉXE IV * 
à ToéynAds nc Arove dmépheuxoç, YeLéTOs, (Pb. 7.) 
So oÙyi Tepiacux Timotes xxÜdproç xat À pocd ras * 
Arov paxpdç Aryoéreixov, vdcTiLa cuvbeuévns, 
1T0ç, GUOppIXÉUUTO, EÜLOppæ bwpévos - 
rù orhloç ra Lnéphaumpoy Ge mépagov xx Jiove, 
éroû pi vais dxrivatç tou xd0” dybpurov Caprvet- 
À péon tnç Arov Auyvh, xh À CGot Tnç Got, 
| ateyvà pè méroov eüpoppov Ocov Aurôpers TX. 


eo 
CA 


Kai v” GAA& Trç AvéAoYE EULEVE À KOUTÉOZ, 
œùTh, Ayo, À aupaotà x’ éraivern ‘Obpaicoz, 
moû eivar dOuvaroy À YAGoSX va ekion , 

6e xh O6 Acuv uè Aerrotmra eiç OhoUÇ va pion. 
Aoëmôv aûrav Thv bauuacriv xai xaAAGrnv vepéda, 
T' dvélpepey à pévva Tns xai ovéuabev Mapxéda, 
xai yadeurn Tv etyeve yépeç y và pabaivn 
où nôprais xai mapéluox rocûç va av Tpobaivr, 

6 


ot 


rèv vouov Tiv Édidaoxe, Tav Ticriv VE XpaTÉ, 
LA JLEUFTLAVOY oVdexoc@s abTÉVn v wsén, 

yeari mévra Thv ÉGhemev els ypioriavods vx xAVT, 
xai TAV TÉGTUW Xai YÉpLTE AUTO VA Le YAAUVA * 
Mè Ôdha vayn 6 Bed moù * Thv xapdié Tnç vebyer, 
go yuù va YÉvn ypioriavh, xai amd cxôTos và ECyn. 
Kai pux ‘uépa ds notexe ’ç Tù mapalüpr réve, 

va xai à Afunç And Êxet Tù éTiX GTpÉpet dvu, 
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des lèvres minces comme [les bords] d’un coquillage doré; des 
dents blanches comme des perles, petites, serrées, charmantes, 
rangées avec grâce. Joignez à cela un mention arrondi qui don- 
nait un air mignon à celte accorte jouvencelle. Son cou était d’une 
blancheur éblouissante, plein, mais dans une juste mesure; pur et 
délicat, légèrement allongé, d'une forme gracieuse, droit, bien fait, 
bien enraciné. Sa poitrine étail brillante comme le marbre, comme 
la neige dont le rayonnement éblouit nos regards. Sa taille était 
fine, et de dimensions aussi belles qu'il est possible de se l’ima- 
giner. Cette jouvencelle, cette charmante et admirable Juive avait 
tout le reste en harmonie avec ce que nous avons décrit; la lan- 
gue est impuissante à en parler et à en faire l'éloge par le menu. 

Cette merveilleuse et toute charmante fée se nommait Marcada. 
Sa mère l’élevait et la choyait, lui apprenant les bonnes maniè- 
res ; elle lui recommandait de ne pas se mettre aux portes et aux 
fenêtres. Elle lui enseignait la loi, l'amour de ses croyances; elle 
lui défendait de jamais regarder un chrétien, car elle la voyait 
toujours incliner vers le christianisme, et en exalter les croyances 
et les qualités. Gloire soit rendue à Dieu qui lui toucha le cœur et 
la fit sortir des ténèbres pour devenir chrétienne! 

Un jour qu’elle se tenait à sa fenêtre, Dimos leva les yeux de 

1. Je n’ai jamais rencontré cetto image dans les poésies populaires. Les lèvres y sont 


comparées le plus souvent à un fruit ou au corail (oyez Kretas Volkslieder, pages 246 
et 285). ——. 
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xh sdb baùv Tv eldeve 4 xapdié tou TAryEÔT, 
quart Amd TO ÉPWTOG TAY caiTra éTp@oln * 

75 va péri tou Üaurwlnouv, à voÿç tou écuyyücôn, 
xai n Yu tou and Paleix An mereronnôn. | 
Aéyeu* « dobdl ce, Be, moù noïxeç réroux xéXAN, 
xat Phérovrac où veouremor Tobs miéver rsioix CAN. 
Mè taya varoy Pokerov ypioriavh va yévn (P. 8.) 

8o aùTa À OxULaAGTN Obpnà, ToÙvaL {ApUTWLÉV * 
xh Éyo, xara Tov véuov cou, yuvaixa Ov Tv tépu, 
va Érowpev xai où duo maç E Tv dixv cou yépr. » 

Méox radru Aoytébovtas cuuôver mpès Thv Güpa, 
xh à xdp’ érévo ÉcTexe, X’ÉAAUT GG XPATATAPA, 

85 xai mpès abrhy dvOpévioe Ta péTix, Kai xuTTÉUEL, 
xai êx Pélous md xapdits Papeux Avacrevéres. 

"H xôpn, &ç Tûv nxoucev, Lè or Adyyvos Tù Gwpder, 
xai To mpdya Éypoixnoev, Ayoyapoyehéer. 
Tôt' 6 Afpros ébéppnos, oxûmTer, Thv yaperéer, ° 

go Xxat è mévov and xapôiGs ETbL The Ode * 

« ‘Obpnonodla pou sjuoppn xh sbyevxn *ç Ta xéAAN, 
éTOyELg TOGUL ELOpLEtS TApA xaLUEV LAAN, 

TÔ TPÜGWOV GOU deiyver To TÜç ‘GUL YAPLTUUÉVA, 

&ç T0 païon TpeavréquAAoY ebpoppouuprouévn. 

95 Ta yeïn cobvas Opocepà, Tù ppédia cou xapépr, 
périx xai adTa Ta méyouka orpéprouv We Tù peyyépt* 
pa elvar xpiua, eüuoppn, * abTà Thv mAévn vacau, 
xai To oxÔTÉ The énioTiGs évrote va pob&ou. » 

CH xdpn rôre xütrake, Ta périx Tnç daxpiav, 

100 Xh 660v MAËov Ta cpéyyibev, adréva rAnupupiCxv. 
O Afuos érapéyônxe, aréxerar xai Aoyiébes, 
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son côté. Il ne l'eut pas sitôl aperçue que son cœur fut blessé, 
car l'amour le transperca d’une de ses flèches. Ses yeux se 
brouillèrent, son esprit se bouleversa, et toute son âme fut pro- 
fondément remuée :. 

« Je vous glorifie, Ô mon Dieu, dit-il, vous qui avez créé une 
beauté telle que les jeunes gens qui la voient sont frappés de ver- 
tige! Plût au ciel qu'il lui fût possible de devenir chrétienne, à celte 
charmante et admirable Juive, et jela prendrais pour épouse selon 
la loi divine, et nous vivrions ensemble avec la grâce de Dieu! » 

En se faisant de telles réflexions, Dimos s'approche de la porte, 
au-dessus de laquelle se tenait la jeune fille, brillante comme une 
aétite. Il fixe ses yeux sur elle et la regarde, et, du fond de son 
cœur, il laisse échapper un gros soupir. Quand la jeune fille l’en- 
tendit, elle le regarda avec attendrissement; et, à ses paroles, elle 
ébaucha un sourire. Alors Dimos, devenu plus hardi, la salue en 
inclinant la tête, et, avec pcine de cœur, lui tient ce langage : « Jolie 
petite Juive remplie de distinction et d’altraits, on voit sur ton visage 
que tu es gracieuse et aussi doucement parfumée que la rose de 
mai. Tes lèvres sont fraiches, tes sourcils ravissants, tes yeux et 
tes joues brillent comme la lune. Mais quel dommage que, belle 
comme tu l'es, tu sois plongée dans de pareilles erreurs, et à ja- 
mais réduite à craindre les ténèbres de l'incrédulité. » 

Alors la jeune fille le regarda; ses yeux étaient baignés de lar- 
mes, et plus elle les essuyait, plus ils étaient inondés. Dimos se 


trouble, il se livre à ses réflexions, il se tourne de ci de là, il craini 


1. L'auteur de la Belle Bergère a exprimé les mêmes idées presque dans les mêmes 
termes (vers 17 et suivants) : otpépouar xai Omp& tnv péo’ ?ç tù pétia, — xai fayn À 
xapôia ru toia xoupétia, — Gtati Épuwras ciyav xai roksüyav, efc. (Collection de Monu- 
ments, elc., n° 1, 1810, in-8). 
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9% LOU L em  % #? + k 3 Fe | # 
106 Lai xet écrpéperov, pv Tèv idobv rpouébet : 
4 » Li Lt 9 # # 
xai do xovrx Éaipucev* Aéyes- « xupé pou, éppe, 


OT Paords ets rüv Quyà xut Toù Beoù Tiv ya : 
108 À CKÉTN Tobvar Éxdve aov, x} À Jüvaie Tou OLTpÉs vu, 

xh "à Jécrowva ravéypavros ypfyopx Bond cou. » 

Aréxe Thv yapérnoe *Ç To onirr Tou JLabaive, 

LLÉG& Fou EÉFOY TAV xapôix ROXÂG TETApAY LÉVN * 

ç douviav ebpioxerov, và oréxn dëv eropodce, (P. 9.) 
ito ‘YUXT arb Léo" à Aoytou cpodpà Tov TokeLoÙGE * 

ro più pLepiè 6 Épuras, xh À AUTN FÙ TAv a\dn 

els Tv buy tou pépvact roXdù meyén CéAn, 

yuari Jèv Arov duvardv Tv wélov tou va Eyn, 

bskv érobroy ‘O6pna, Jboxokov rù Tavréyer, 
115 à À xapôrx Ôèv aqrve R" xEt GuYvà Tepvéer, 

705 À Mapxdda oréxerov dix va Thv Owgén : 

xh Gcov Éyarperodvrave, À Yvopuuix mAnbxiver, 

x} À dyérn vous abhaverov xh Éueive crepetwpéyn. 

Mi ‘uépoc Jourdy r' Taie roddaîe XALPOS TOUS dider Yéot, 

120 TOÙ À LÉVX Ta xOLLÉTOVE, ÔT’ NTOV peonpLépt, 

xt ‘ TAv xipn ÉciLuoev, dpyice va Thç \ÉYN, 

XA\ AT TAY dpérny TAv moXAD vayxdbero va xAaiÿn . 

« Mapxda, püç pou, périx tou, mapnyopié, Quyé prou, 

0’ elou à Cuire pou xai «dt YA Avarvon pou, | 
125 yA dydmn émo ooù Bord, Éves eds râv Éépu, 

xai TeuUG uerk yapäs vaca dixS pou ‘raipr * 

à Taüro droxérnax Oups cou va puÂiGU, 

xai Toùç Epyov Dedpearov va cè rapaxivicu. 

Ma où und6 ke Bass rä Acyix pou dxodom, 
130 66 ppéviun veobTe ten Tapà xapuièv Émobcar. 
107. onûti tou. — 110. y +’ émuwuuéa”,. — 111, xopui. rôtnv. — 114. É6pia. — 
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d’être vu. Il s'approche davantage et dit à la jeune fille : « Cou- 
rage, mademoiselle, car vous portez dans votre âme la grâce de 
Dieu; sa protection vous couvre, sa puissance est devant vous; 
et la Vierge immaculée est votre vigilante protectrice. » 

Et, après l'avoir saluée, il s’en alla chez lui, le cœur profondé- 
ment troublé. Il gardait le silence, il ne pouvait se tenir debout, 
car ses pensées lui livraient intérieurement un rude combat. 
L'amour, d'un côté, et, de l’autre, le chagrin faisaient éprouver à 
son âme de violentes émotions; car il ne lui était pas possible de 
réaliser ses désirs c'était une chose difficile, attendu que la jeunc 
fille était Juive. Mais il ne pouvait s'empêcher de passer souvent 
là où Marcada se tenait pour le voir. Plus ils se saluaient, plus ils 
liaient connaissance et plus leur amour croissait et s’affer- 
missait. 

Un jour entre mille, une occasion favorable se présenta; la 
mère de la jeune fille dormait, car il était midi. Dimos s’approcha 
de la jouvencelle, et il commença à lui parler ainsi, baigné de 
pleurs que lui arrachaïit son immense amour : « Marcada, lumière 
de mes yeux, ma consolation, mon âme, tu es ma vie, tu es ma 
respiration ‘. Dieu seul connaît l’amour que je te porte, el je désire 
de tout cœur que tu deviennes ma compagne. C'est pour cela que 
j'ai osé t’adresser la parole, et l’engager à une œuvre agréable à 
Dieu. Quant à toi, daigne écouter mes paroles sans ennui, en 


jeune fille dont la sagesse n’a pas d'égale. Viens te faire chré- 


1. Ces expressions de tendresse reviennent sans cesse dans les chansons populaires, 
principalement dans les distiques d'amour. Les poëmes écrits en langue vulgaire, tels 
que l'Érotocritos, en présentent aussi de trés-nombreux exemples. J'en citcrai quelques- 
uns dans k glossaire, 
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"Ed va yévne ypiotuavh xai Pantioua va Akônc, 
av OËANE Tov Tapédecov pLè dOEay v' arokéEnç 
yuar” 6 Parriouévos avôguros xepÜaiver riv Quynv vou, 
xaù Yaiperar aibvia abTivn TAv Cœny tou. 
135 Koiua ‘var, Àéyw, Auyeph, ‘6 Ta XXI Omod Eyers, 
xai Thv OT ÆAnBuwAV TioriY va AV xATEpNe, 
ei div Bléreu Tods “Obpnods nü éivar Thavepévos, 
xovra “€ avhpumous xat bed mepiocix wpyiomévor. 
"£ Tà x4AXn oou Tà ebLopqx Ebpatos va c667, (P. 10.) 
140  T dyyshixov xoput abTo To yépi va Earhwon, 
xpiuo ‘var, Ayo, pérTix pou, va oè quAG “Ebpaix, 
Xat væ Ppoui To ordpe Tou &; rémos avayxuios. 
Zrogéauu Tù xx AiTepoy xai Thv péhed sou, 
xai ’yù elpuur &ç Joûdos cou Ans ’ç TÔ TRÔGTAYUÉ Guu. 
145 "EmtÜvpo xat dpéyouar yiè vasar Edixr pou, 
de 6 Dedç dpiber To, yuvi ’ÉAoynrixt pou. 
Aux roûro cud déouar, yÜpioe, WÜÂMGÉ pue * 
Abe eû re oud quiverar xx TapnyOpnGé pe. » 
‘H xôpn Tôre dpyice prévue xai ‘urAoUce, 
150 Xat Uè AGyiæ VauxüTaTa abTov Tapnyopoÿce * 
« veobreixe ebyevixt, meioia apiTopéve, 
xai prè Tv yépiv Tuù Beoë dia orokouéve, 
À LApis To Tpocwrou cou oë delyver Too; vaGat, 
xai TÜç AT EU VEvIXNÙS yovéous va yevväcar * 
155 Oëv etvat 7Atyos d xatpès dmoù pè T0XeLiÇouv 
À ebyévex x’ dyémn cou moù npùç écè Texbiu, 
xai pè xatavayxéGoust Üoikn cou yuù vx yévu, 
x} Émou xh av Av” xai H0ede; pabi cou va Tnyaive, 
y va où Eye dvdpa pou xopüve 6 Td xepél, 
160 Üéppog xat droxoüprio pou, Tiuh, Aéyw, peyéAn” 
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licnne et recevoir le baptême, si tu veux posséder le paradis et sa 
gloire, car l’homme baptisé gagne son âme et acquiert les joics 
de la vie éternelle. C'est dommage, dis-je, jouvencelle, que, belle 
comme tu l'es, tu ne possèdes pas la foi réellement vraic. Ne 
vois-tu pas que les Juifs sont dans l'erreur, et sont abhorrés ües 
hommes et de Dieu? Quoi, un Juif approcherait de ta ravissante 
beauté, et étendrait la main sur ton corps angélique! Ce serait 
un crime, dis-je, Ô ma lumière, que tu fusses embrassée par un 
Juif, dont la bouche pue comme des latrines. Songe à tes intérêts 
les plus chers; je suis, comme un esclave, entièrement à tes 
ordres. Je désire, je désire ardemment que tu deviennes ma com- 
pagne, ma femme légitime, conformément aux prescriptions 
divines. C’est pourquoi tourne-loi, je te prie, parle-moi, si bon 


le semble, et console-moi. » 


Alors la jeune fille commença à lui adresser de douces paroles 
de consolation; elle lui Lint ce langage plein de bon sens : « Noble 
jeune homme, jouvenceau pétri de charmes, dignement paré des 
faveurs de Dieu; la grâce de ton visage montre qui tu es, elle 
révèle la noblesse de ton origine. Il n’y a pas peu de temps que 
me font la guerre ton air distingué el l’amour que je te porte, et 
qu'ils m’obligent à devenir ton esclave et à te suivre partout où iu 
voudras, afin que tu sois mon mari, une couronne pour ma tête, 


mon espoir et mon appui, mon grand honneur, car je désire sor- 
POÈMES HISTORIQUES. 10 
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, \] Ce 4 vf » _« \ , 
malota yiart meluuo va Eye ar To cxdTOs, 
xat va Àdôw To Pérricux Xpictod rod Cwoddtoz, 
EN € En 
vuart xa XX yropièo ro rés où Obproi rAuvodvrat, 
xh OX0L "HO TAV XAXIAV TOUS 6 TAY XOÂMGLV XPELODVTEL * 
3 4 22 
165 6T 6 Xpuotog eivar Oeds and ToARÇ TLGTEUW, 
xai 1 xapoié pou Aéyer to, Éeüpu dèv eupareuw 
FU xat TAV wnrépe vou Mapiav Thv raplévov, 
TAY Japropévy Jécrouvav, xuplav Tüv dyYÉAGN, 
ÔTt «br è poricev xai dm Tv WASVN JE géovet, (P. 11.) 
150 XAL LÉGa ‘ç TOV TapddeLGov À HApU TRS LE Raipver, 
N dt s ’ e w A = #v \ , 
Là dv AGeüpe ya LA To nûç Épe va xAuw, 
* roux cuubouXn xai Aoyiouèy TpüTa và à vù pape, 
yrurt dèv eivar duoxoMa OAyn vx YAUTÉGU 
> ? A e / L 4 | A « A ’ 
T TO EGpivus TOÙS ÉTLGTOUS, Ka Tv VuyAv VX GUGw* 
175 aroivor navra PoicxovTaut TeoiGoUL ‘JLOVOLUOULÉVOE, 
xai Woav adtoi Bowmwésxunot OAot Touç Vuptacuévor, 
t A w s / LA4 \ ’ 
XAL, Gv LG; XAL LAÏOUV To, GTOVE LLË GXOTOVOUV, 
"4 , 9 4 , \ N * , 
XAL (LÉGX els Ta YOUaTe MOXAX Paleux LE pevouv. 
Aux roro cb, Afun pLou, &v A UTopAG VX XALn6 
180 VX pLé rapns md Ë ue, xh AXAXOÙ va T4 va dpépun; 
> 7 4 PU $ ee \ s ” 4 
Geûpu T0 rüsç xat Ô Üe0s coù Béher Eye ape, 
7 ee \ « y , 
x où 2vVÜcumot Gé Éraivobv oav &Suov TxXANXGL, 
TÔd HÜS AUTOUS ÉVIXAGEG x? dpnces VTEOTIXOLÉVOUS, 
Xh Eiç TOv XJoov Tov ATAVTA TELiGOX TOUT ULG LÉVOU: ° 
9 + 
185 xh éy 6ËX elorar dobAn sou kai Tameivi cou cx)d6%, 
épa VUXTE va doper yuù FT xx) moù ’Adba ” 
# À / € / À 4 4 A u 
pv ÀOYLuGs &s PEOVILOS V AUTOPHS VX ROLONS 
Yopt va cë YpotxAGouve, et Oë LA “RL apAonE. » 
Taïra houmôv bç Taoucev à véos Am” TV xp, 
161. eëyw. — 163. 66proi. — 164. notiv. — 155. &ronxod)%s. — 166. Veuateëe. — 
168. L'édition de 1863 donne à tort yaptropévnv, qui rend le vers hypermètre d’unc 
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lir des ténèbres, recevoir le baptême du Christ vivificateur, car je 
sais bien que les Juifs sont dans l'erreur, et que tous sont, à cause 
de leur perversité, suspendus sur l'enfer. Je crois depuis longtemps 
que le Christ est Dieu; mon cœur me le dit, je sais que je ne me 
trompe pas. J’honore sa mère, la vicrge Marie, la gracieuse Notre- 
Dame, la reine des anges, car elle m'a éclairée, elle me tire de 
l'erreur, et sa grâce me conduit en paradis. Mais, malheureuse 
que je suis, je ne sais ce que j'ai à faire, à qui demander avis, 
de qui prendre conseil car ce n’est pas une mince difficullé de 
me soustraire à ces Juifs mécréants et de sauver mon âme. Ils 
sont toujours en parfait accord entre eux, et tous sont galeux, 
comme ces sales chiens; s’ils apprennent jamais cela, ils me 


tueront sans pitié, et m’enfouiront très-profondément dans la terre. 


« C'est pourquoi, mon cher Dimos, si tu peux agir de façon à 
 m'enlevcr adroitement, et puis t’enfuir dans un autre pays, je 
sais que Dieu lui-même t’en tiendra compte, et que les hommes 
Le combleront d'éloges, comme un digne garçon, pour avoir vaincu 
les Juifs, les avoir laissés couverts de confusion, et exposés à 


l’'opprobre du monde entier. 


« Quant à moi, je serai ta servante et Lon humble esclave, et je 
prierai nuit et jour pour le bienfait que j'aurai reçu. Mais réflé- 
chis, en homme sensé, si tu peux agir sans être entendu, autre- 


ment abstiens-toi. » 


À ces paroles de la jouvencelle, le jeune homme demeura de- 
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A , \ 4 / # A sh 
rgo LE pObov ai pè aréyav Écrexe ka ÉGwper * 
0] , / , 4 s 3 »*Nh 7 ee = 
éyaiperôve ’ Td xa)ov, T aûéppeuta ebpine, 
ua Jucrok Tv unddie, dèv elye ns va moîke, 
va rav érépn va dra67 quéoüvrav Trobs Ebpaious, 
éebpovras müç lv” éylpot eis Sous Toùç "Popraiou. 
195 “HoTexe xai éAGyLahe TÔ Ts ÉVEL va GUN 
els ré péov ai Porbèv Ever và rä va Opéun, 
D A \ # s U \ 4 
av Adyn xaù TÈV WIÉGOUGL TÉV Guy rou va YAon, 
xh dOhxCOY am Tù yépia Tous Hé va TÔV épis * 
« Opus &v AV ka YAÜTUIZ, Tivks xai dèv jè muéon,  (P. 12.) 
200 io Ty’ dm” Tous iAoUs mou mrôpele LÈ cuvrpopié cer, 
yuart  Thv orpérav povayd; Juoxohd ‘var vè EC yu, 
a #? A \ \ $ û $ ? A # 
ué mous ka pLè Tobs ÉyÜpobs pÔvOs pou va Take yo * 
rods xômous xai TX Pasava ‘; Tv voüy pou Jév tè BéÇw, 
pvov goboïpar rù Épy" adro, ‘x Tô xepadr dv Pyéu, 
\] 9 » A # à / ’ 
205 Xai 4’ And Ta YÉDUX LOU TAY HOXUTONTA pou, 
Téroux xépny ebyevixh rover À Quyn pou, 
va TAY AP dév LLTcop6), Ô VDS Lou Oëv Td Aéye 
vavar [LÉGR *ç TX GKOTELVR, und ” 6 eds ro GTpÉ yet * 
à nûs va xGUuw TO RoUTÔV Ju aûTAvn Tà douheix 
a1o Onoûvar TÜcog xivduvog xat Téon Juoxodix ; » 
AûT& x} ŒXÀG Tapopotx Aoyiéovrac Ô véos 
, N , 0 , 9 » 
ç TRY AuYepnv GOpévisev x EpLetvey Àtywpévos - 
Opws TARY oucTAÛNRE, TA LÉTLX TOU GnxÔVEL, 
drAwce Tà épi Tou al Tù xp cTaupôves. 
215 Aéyere « dpévrn prou Xpicté, cd väcai ôupds pou * 
A K Ld / Q ? 
xai où, dyce Nixôdus, onyopos Bonôs pou, 


191. éxaipsrôve, ces deux accents sont nécessaires et se font parfaitement sentir dans 
la prononciation vulgaire. — 192. nxe. — 194. ffeüpuovras. — 198. ànta. — 199. àvüv. 
niéoe. — 200. énroùs. prôpreme. — 201. Cucxo)iavar và eüyw. — 208. L'édition de 1863 
donne à tort atépye:, qui détruit la rime. — 211. Aoyiätwvtas. — 212. Ayephv. Juympévoc. 
— 913. onxwve. — 214. oraupovet. — 215. éypéyopoc, que l’on pourrait conserver en 
ne comptant Bonôd; que pour deux syllabes. Il y a des exemples de cette synizesis. 
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bout saisi de crainte, l'œil fixe, et absorbé dans ses pensées. Il 
se réjouissait de son bonheur, la réalité dépassait ses espérances, 
mais il était arrêté par les difficultés, il ne savait comment s'y 
prendre. Pour enlever Marcada et partir ensuite, il craignait les 
Juifs, les sachant ennemis de tous les Grecs. Il était là se deman- 
dant intérieurement comment il ferait, de quel ami il irait implorer 
la protection, pour sauver sa vie, ct sorlir sain et sauf de leurs 


mains, dans le cas où il serait pris. 


« Mais aussi, si je me tire d'affaire et que personne ne me 
prenne, [se disait-il], lequel de mes amis pourrait m'accom- 
pagner; car il m'est difficile de me mettre en route tout seul, 
el de lutter tout seul aussi contre les fatigues et les ennemis. Des 
fatigues et des tribulations je ne m’en soucie pas, mais ce qui 
m'inspire des craintes, c’est la chose elle-même, et elle ne me 
sort point de l’esprit; je crains de voir échapper de ines mains 
celte noble jeune ‘fille qui est la bien-aimée de mon âme. Je ne 
puis la délaisser; mon esprit me défend et Dieu ne veut pas 
qu'elle reste dans les ténèbres. Mais comment donc sorlirai-je 


d'une affaire si dangereuse et si difficile? » 


C'est plongé dans ces réflexions et d’autres semblables que Île 
jeune homme fixa du regard la jouvencelle et tomba en défail- 
lance. Cependant, revenu à lui, il lève les yeux, il étend la main 


et fait sur lui le signe de la croix. 


« Seigneur Christ, dit-il, marchez devant moi, et vous, saint 


Nicolas, soyez mon vigilant protecteur, car mon esprit est 
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year Ô vos pou ouyyüsümee, Ta érix pou Baurüoav, 
ai péca Thv xapÜitèx pou noXAX Téôn rAuxüaav. » 
Kat ‘e rnv xdpnv écimuev, To pépr Tns Kai Triéver, 
ano éyovTag® « yaipou, péri mou, x} à vobs AR pv Pavn- 
À y'épn cou elvar xaXn, Kai Toù Üeoë apécer 
LLôv" pÜhayE rod Àdyou cou xat Adyog pa où mécn° 
x’ Éyo Bpioxe Thv ebxokd Tr müç Eyu va xéuo 
pôv’ dpeç vù auAhoyior& xai ’ç Tù omért vù Opéuw 
aa5 méoriv Êye rai Oéppnra ’ç rèv xüpiov XpioTov pu, 
xh abrèç ac Déder Borbet, Ovras mévra Oups us, » 
HO GUVETA GULÔVOYTAG GXÜPTEL XAL TAV iAdet - 
« 0° doive ‘ya, Mapxéda pou, » Aéyer* Tv yaperäer. 
Tôre ed0de pera omoudts bmdyer mpds Td amire, (P. 13.) 
230 Xat ‘4 T0 crapuvt Ékdôuoe, xpéG’ ŒAXOV ouvromitn 
yuaeri ab vou Bpioxerov, xai Myaci Tov Dxivn, 
mpérog Tou, ÀéV', SE &deA pos ’x Thy (Ou 4 wpæ XV". 
Aéyes vou" « Dxivn ddekq, dnouce 7 ooù vu, 
x} &ç opéviuog cuubaukeue rd vi Éyu và yéve - 
235 yiari pére: mévra xaveiç 6 6,71 xù & 0 va xéun, 
eiç TOUG piAous ka &ÜeXpods yiœ cuphouAñv va dpéun . 
éyo ’Tpobnv ’x Tdv Épora pus eüpLopns "Ebpaixe, 
moù ’ç TO Pavépr cTÉkeTAL [LG EULoOPne prepa. 
Kai pv Oappñc, ddekpe, dyvwora va xivhünv, 
240 va xéuo Épyov érperov kai xplua Tpocwouhônv, 
quart, xabbç rù BEw ‘met, xai céva Bè v’ apéon” 
xh 6 xécog Xo6, x Bagp&, T0 G£der étarvéoer* 
À xôpn, Réyes, n° ya pptoruavi Ôè va yévn, 
xai *ç Thv Épaixn mAdv ad dèv BEXer he và pévn, 
245 xai va Tav mépo otépyer ro Toù Dékw và duaboëuev 
| Xai cùv xx dv dvOpéyuvov LL’ dyÉTn va Teovobue. 


292. réset. — 224. oryTt. — 221. ouubveovras., — 228. yù. — 229. onrrt. — 230. Exé- 
Oroe. — 232. xrñv. — 234. ouubovdeucat. — 237. xrôv. — 243. nayand. — 244. ÉBpétan. 
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bouleversé, mes yeux sont obscurcis, et mon pauvre cœur est 
accablé de mille maux! » 


Et il s’approche de la jeune fille, lui prend la main, et lui dit : 
« Réjouis-toi, ma bien-aimée, et ne t’occupe pas d’autre chose. 
Ton intenlion est bonne et agréable à Dieu; seulement veille sur 
toi-même afin que pas une parole ne t'échappe. Quant à moi, je 
me charge de trouver facilement le moyen d’agir, mais laisse-moi 
le temps de réfléchir et d'aller promptement chez moi. Aie foi ct 
confiance dans le Christ notre Seigneur, c’est lui qui nous viendra 
en aide, étant toujours notre protecteur. » 


Puis s’approchant d'elle honnêtement, il se penche et l’em- | 
brasse : « Porte-toi bien, chère Marcada, » lui dit-il, et il la salue. 
Alors aussitôt il se hâte d’aller chez lui. Il s’assied sur les- 
cabeau et appelle un de ses compatriotes, qui habitait avec lui et 
s'appelait Ghinis; il était son cousin germain et originaire de la 
même ville que lui. 


« Mon bien cher Ghinis, lui dit-il, écoute ce que je vais te dire, 
el conseille-moi prudemment sur ce que j'ai à faire. Car il faut tou- 
jours que chacun prenne conscil de ses amis et de ses frères en 
tout ce qu'il veut faire. Je suis devenu passionnément amoureux 
d’une jolie Juive, qui habite dans un des beaux endroits du Fanar ; 
et ne t’imagine pas, cousin, que j'aie agi aveuglément et que je 
me sois laissé entraîner à commettre une action inconvenante et 
_ coupable; car, de la façon dont je vais te la dire, tu l’approuveras, 
et le monde entier lui accorderait, je crois. tous ses éloges. 


« La jeune fille que j'aime veut se faire chrétienne, elle 
veut renoncer aux erreurs du judaïsme ; et elle consent à ce que 
je l'épouse là où il nous plaira d'aller, ct à vivre en nous aimant 
comme de bons époux. 


+ 152 POÊMES IIISTORIQUES. 


Mè robs ‘Ebgaious Jeu, dv Étto nûs va yévr 
pires kat Ov mé miécouce abroïvor Voi Gpytopévot 
ya” adrd où aéva Érpsha va GE Tù pavecooe, 
250 va pod eints TÉV YOunv cou Tüç vù TÂv TEE, 
xh Gç ppOviLOS xai ÉduxdS TA TÉVTX AOYUAGÉ Ta, 
xai Ta ÉJOUV va yévouvrat LE yvéorv étacé ra, n 
Tr” à Fxivns "moxpiôrxs ppôvux xat ide, 
at pt Adi xai cupbovhatg adrèv ragnyoçée * 
255 Aéye tou « Afuo pe’ ddedpé, yu” «ïrévo pv Auräout, 
Ov” 6 Deds xai % TÜyn cou, ÉArCw, Bond 0e * 
ee sh . # LS 4 
6 épuras 440 avpwTov Tdv XÉUVEL KA Éerépre, 
A , L4 \ 0 à , / . 
YLXTL CTNLLOÔVEL APAVTA KE TRY KAÇÔLE TOU xASOTEL 
va vhv émépnç va diabñc ai éva pou dpéoe, (b. 14.) 
* A CS 9 » A s Ô A . 
260 à rù rpäyua Ô amoxorua xai avdpx va TEËGT 
GUVTORLTELG sivar TOXNOÙ avÔpes Tehewpévot, 
, A , we | A ’ 
et; Tù omat OX datot, ai TOXÂX TIGTELLÉVOL, 
x} abTobs Tapaxa}écuLev JL VX GÈ GUVTPOPEUGOU, 
XA\ TO ‘EGpæious aûdtouvobc dixaux va HOLLTEUGOUV. 
265 Mévoy éod Ta donpa cou Okx cuupdQuré va, 
ei Êè xai ’xet ToÙ Gè ppwoToUv Yphyopa YÜpEUTÉ Ta, 
xh dyo Téyew ya Th douherxv Tods pÜhoug va WiAÂGO, 
LS | C2 ? N À ’ 
YuX va As kéuouv Td xXAdV VA TOUS TApAxLVAGO. » 
Tara Añpos @çnxoucEy mÉprer, Tdv TposxUvEEL 
LA L » 9 4 # 
a70 x} Gokv qihov xat ddepèy drd xapdiç Tiuder. 
Axes 6 T apyasthp vou yofyopa m& xxi phéve, 
CA LU 9 À 
xat dpyusev Td mpdyua Trou eiç Gpouvià và Bévn 
dorpa moto; xxi aÜTOD ypwotet, Vupeust, Tà above, 
xh GAMES doukeuatc mapouornts OA Taiç TEXeLOVEL. 
255 Eloè xapèv puïs doubs GAx Tà mpdiviéoav, 


247. dueheud. — 249. cecéva, — 250. varnv. — 258. atruwvet. — 261. auvronitec. — 
262. nuoteuévor. — 263. yiavace. — 265. oupuatwtaita. — 210. ànoxapèrds. — 212. &pyn- 
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« Mais j'ai peur des Juifs; je ne sais ce qu’il adviendrait si ces 
maudits s’emparaient de moi. Voilà pourquoi je suis accouru le 
faire part de cette affaire, pour que tu me dises ton avis sur la 
facon de m'y prendre. Réfléchis à tout cela en homme sensé, en 


L] 


parent, et examine avec intelligence ce qu’il y a à faire. » 


Alors Ghinis lui répondit et lui tint un langage plein de bon 
sens; il le consola avec ses paroles et ses conseils; il Jui dit : 
« Dimos, mon frère, que celte affaire ne te chagrine pas, car, 
c'est mon espoir, Dieu et ta bonne fortune te viendront en aide. 
L'amour cause la chute de chaque homme, car il ourdit invisi- 
blement sa trame, et lui ravit le cœur. J’approuve l'enlèvement 
de cette jeune fille et ton départ, mais pour accomplir cette chose 
il faut du courage et de laudace. Il y a ici beaucoup de nos 
compatriotes, hommes faits, qui tous savent manier l'épée et 
sont gens de confiance. Nous les prierons de t’accompagner, et 
_de couvrir les Juifs d’une juste confusion. 


« Quant à toi, réunis tout ton argent; si tu as ici quelques 
débiteurs, réclame-leur promptement ce qui t'est dû. De mon 
côté, je vais parler de cette affaire à nos amis, et les engager à 
nous prêter main-forte. » | | 


Quand Dimos entend cette réponse, il tombe aux genoux de 
son ami, il Jui rend hommage et l'honore cordialement, comme 
un ami et un frère. 


Ensuite il se rend promptement dans sa boutique el commence à 
mettre tout en ordre. Il demande de l'argent à tous ses déhiteurs, 
il réunit une certaine somme et termine toutes les autres affaires 
analogues. En l’espace d’une semaine tout fut réglé, et vingt-cinq 
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xai malnxépie Juvart ’xoomévre Érorésav 

Aphavirédes Go tous, véor AApiTOLÉVOL, 

r09 modépou xat roù omaltoÿ mepiocix münuévot * 

uè oidesx VOubixaot, xai uè onaût Coorixav, 

x} Dov TokËMapyot xaIOt eis dpdivr& ÉLTÉXAV. 

Tér' à Afpos Écrpéqnxs, néyer pds Thv bpaix, 

Aéyer mnç° « eluar Étouuoc, xai uv mavréyns TAla* 

7% Taiç Tete ours ’môÿe Éoadd Épyouar vù où récu, 

xat à Pépex *ç T7’ dibacapt ypriyopx va où réyu, 

x' éxet elvar À ouvrpopià xh An yh éromuanie, 

avdpes ROÙ [LS TAYTÉYOUGLV Vi Tarn Tv douheia, » 
“H xôpn Tdv nposxüvrcs. Aéyer- «eluar dixn ou” 

xh ds épibeiç as xépupev, xh ds Éebp" À poivrai aou. 

Eiç voë Xpuoroë rà prépa Thv dde rhv duyi pv, 

xh sis Tù dixé oou, Afuo pou, adrévo Tù xopui pou 

ds puoû elrres mavréyu ce vpôns yiù vx drxboue, 


ôv’ xémiac" Êrt À pévva pou Top’ Épyetar pobcüua. » 


Tôr 6 Afuos, üç Ppédeuaev, eiç Td xatxe praiver 


x’ Éxet xovr ’Ç FT OmITL TnÇ GTÉXEL, Thv Avauéver. 


Kh aÜTh, rav Tôv ypoixroev, 6 Thv xpn xaTatbaives, 
xh dyéX Gyale dpyerar, ’e Td xaixe ’oebhaiver, 


x} adrbç edbds Thv Évduce popéuara dvôpixux, 


300 


biyvovras ard Téve Tnç EXEÏVA TX JUV&LxX Ua * 

xai AGuvoyTas Cyphyopa € T aioacapt éghäcav, 

xat * Thv xappitéa mobyaaiv “midébix Thv éurésav, 
xh Gpévrne pè etAdGerav Tdv craupév Touç Éxéuar, 


Tr’ dhoya xabaXAixeucav, * Thv crpérav Trou Édpéuav. 


AGdexa avÔpes Tyaivay durpds eiç Tù auébt, 


(P. 15.) 


219. Gvbnxaot:. — 288. ppoviols oov. — 289. duynv pou. — 291. yravaëtaboëpat. — 
293. Boddtacev. — 294. onnte. — 295. xateOaives. — 296. ayadn. — 298. fiyvevtac. 
— 299. xépvovras auquel Aäuvovtas me semble préférable. — 300. xapôrta. nudéEeua. — 
302. ta &)oya. On pourrait aussi corriger rà &loya xalixevoav. Voyez le vers 307, et 
le glossaire au mot xalixete. 
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vigoureux garçons furent prêls ; c’élaient tous de jeunes et char- 
mants Albanais, connaissant parfaitement l’escrime et la guerre. 
Ils se bardèrent de fer, ils ceignirent un glaive, et, comme de 


braves combattants, se rangèrent en ordre de bataille. 


Alors Dimos alla retrouver sa belle : il lui dit : « Je suis prêt, 
et n'atlends pas davantage. Ce soir, à trois heures, je viendrai 
le prendre, et te conduire promptement avec une barque à l’Af- 
bazar; c’est là que se trouvent nos compagnons et tous nos 
préparatifs : là sont les hommes qui nous attendent pour 


cette affaire. » 


La jeune fille le salua, et lui dit : « Je suis à toi; agissons con- 
formément à tes ordres et aux conseils de ta sagesse. Je remets 
mon âme entre les mains du Christ, et entre les tiennes, à mon 
Dimos, je remets mon corps. Ainsi que tu me l'as dit, j'attendrai 
que tu viennes me prendre pour partir; mais va-l’en, car je crains 


que ma mère ne vienne maintenant. » 


Alors, à la tombée de la nuit, Dimos entre dans un caïque, et 
va attendre la jeune fille non loin de sa demeure. Quand elle 
l’entendit, elle descendit sur le rivage, elle vint bien doucement, 
et entra dans le caïque. Aussitôt Dimos la revêtit d’habits 
d'homme, et la dépouilla de ses vêtements féminins. Puis, en 
quelques coups de rame, ils arrivèrent à l’Afbazar. On la fit 
entrer adroitement dans la voiture préparée à cet effet; et, après 
avoir fait pieusement le signe de la croix, ils montèrent à cheval 


et se mirent en route. Douze hommes marchaient devant la voi- 
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xx Jbdexx ÔTicw Tou pè dpO vid LA TE Le 
305 AT Aou; GuTpocrirepe 8 Afuos REOTATOÏGEV, 
xt D; ÀÉOY AVOpELGTATOS 0 x’ Exet Owpoüse : 
Goxp aAoyov xxAAixEUS x ai GS AETdG TETOTEV, 
où À pÜoU LAN &s abTd va XAU1 dev TopoÜcev * 
TÔv AæLôv Trou ÉXUUaVE, Thv xepahv xouvobce, 
ro pè T& yiuuvrpiouara rdv xdoLov Éurvoïce * 
© xx AS TÔv xxXAiTepov aTéve Toù Pacrobce, 
-mpäpux moù rÜyn ‘rd moAXËÇ va ouibn rokemodce. 
O Afpos * Td xepalt vou elyév Ëva qaxidk: 
and perdhr xdxxive T Gydpagev *ç Thv Ildk 
315 xai pépeux yaAdiov nrov évdeduuévos, 
xai and wécu pé Üwpaxe moAAX x2)X Coouévoz : 
6 Thy Jebidv Exgérerev Eve paxpè xovrépr, 
x} ÔmIGU els ThY [LÉTNY TOU GAÎTTALS KA Joker ° 
6 Tù TASYL TOU ÉXPÉLETOV LX YEUTŸ AY aipæ, (P. 16.) 
320 OÙ LÔVOG Tou figeupe va raitn LE Thv yépa 
Tù AOUATA ATÉVE TOU ÉGTPAPTAY ka AYOUTAV, 


x où véot ax ÔITW Tou LLè TéËr ’xoAoubodoay. . 


ToÙc Oprvous xai taiç Tapayaïs dnoù Éxauav ol EGpaior ducd 
pi sv pavva thç Mapuadac ns tiv Éyacav.. 


Kat Td vayd à apyubev và ÉepuriOn ñuéca, 
À pévva Tnç éÉümvnoe, x’ Expaës Ovyarépa, 
325 va onxw0 koi va ‘vOu0T &ç Arov pabnuévn, 
adrivn À Mapxéda Tnç, À TON’ ÀJATNUÉVA * 
Oud TPELS POPAÎS TRY pévaËs, Xh) QG DEV Ac ’rnoyñôn, 
à xapdié ns roy rÜmnce, Tooayrixk oBbn - 
x Td orpoua ns onxobrxe, mods Td dix ns Tpéyer, 
307. xaBahineus. — 309. éxüpeve. — 312. rpaux. nonodbs. ouuüEn. — 314. xayépaoev. 


— 316. àxopéox. — 317. ixpérnev. paxpi. — 318. aatrec. — 322. ànoniow. — 327. Êvow. — 
329. xtoatpoua. 
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ture, douze la suivaient rangés en bon ordre. Dimos les précédait 
tous, et, semblable à un lion plein de courage, il regardait de 
tous côtés; il montait un cheval blanc qui bondissait commc 
un aigle; la nature n’eût pu en faire un pareil à lui, il agitait 
son cou, il secouait sa tête, il réveillait le monde avec ses 
hennissenients, monture excellente portant sur son dos un cava- 
lier meilleur encore, chose que le hasard essayait depuis long- 


temps de réunir! 


Dimos était coiffé d’un turban de soie rouge qu’il avait acheté 
à Constantinople; il était vélu d’un habit bleu; il ævait la taille 
protégée par une excellente cuirasse. Il tenait dans sa main droite 
une longue pique, et portait derrière le dos un arc et des flèches, 
à son côté était suspendu un poignard doré dont lui seul savait 
se servir. Les armes qu'il avait sur lui étincelaient et retentis- 


saient ; et les jeunes gens le suivaient rangés cn ordre. 


LAMENTATIONS ET CRIS TUMULTUEUX DES JUIFS ET DE LA MÊRE DE MARCADA, 
LORS DR LA DISPARITION DE CETTE DERNIÈRE. 


Er, le matin, quand le jour commenca à poindre, la mère de 
Marcada se réveilla et appela sa fille, son enfant chérie, pour 
qu’elle se levât el se vêtit, comme à son ordinaire. Elle l’appela 
deux ou trois fois, et, n'obtenant pas de réponse, son cœur batltit, 


celle fut saisie de terreur. Elle quitte son lit el court à celui de sa 
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xai va Thv eûgn péoa ’xei À Aix mavréyer” 

Là ca dèv Thve NÜPRXE, TÔ GRUTL rpryupibe, 

LYS xh Éxei ÉCTPÉPETOV, VA TRY 07 éribe 

Thv cxdha enç 2aTébnxe, Tobs Yeurôvous purde 

LATu Xh AT” AÜTOUVOUS AVES TRY elde woù drae:, 

TY TOpTAv uw xÜTrAGE, Thv nupe pa top ; 

x} D$ nT0Y 4rd TÈ Bpadd RoÀG xAÂX XAELTUÉV, * 
rpéyes eds TRv ŒAXNY pepua, xuTTaRer Tù Auuéve, 

où Td xxixt ÉuTaive, Tôres avabnbéver 

TO RU va TRY MRPE XAVELS, TV VUX TE à cxotédt, 
yat roy Gphévoryrov &ç 7’ dpnoav To Bpædu. 

Mè mél dèv rd micreuce, nôë *ç Tù voüv Tù Béêe 
rüç väquye à Mapxada Tnç, iv Ti Jin puvaee: 
Edytacs va Anecey péoæ eiç Td Auudvi 

x va Hviÿn À XOPN TAG) XAL TAs PUVAÎS éGyxver ù 

rüT” dpyroev xai dépverov, xai 74 ax Tpxb0Tce, (P. 13.) 
Thv oréprouv 776 Duyarpds moXÀX mixe Opnvoëce : 
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fille; la malheureuse espérait la trouver dedans, mais, ne l’y 
trouvant pas, elle fait le tour de la maison, elle va de ci de là, elle 
espère la voir. Elle descend l'escalier, elle demande aux voisins 
si quelqu'un d’entre eux n’a pas vu où elle allait. Elle regarda la 
porte de sortie, elle la trouva close, hermétiquement fermée comme 
elle l'était depuis le soir. Elle court de l'autre côté, elle regarde 
dans le port du côté où entrait le caïque,et alors elle se convainc 
que quelqu'un l’a enlevée la nuit à la faveur de l’obscurité, parce 


qu'il élait tout grand ouvert comme ils l'avaient laissé le soir. 


Elle ne pouvait croire, ni se mettre dans l'esprit que sa Mar- 
cada s'était enfuie. « Mais qu'est-elle devenue?» s’écrie-t-elle. 
Elle pensa que sa fille étail tombée dans le port et s'y était noyée: 
et elle pousse des cris, elle se met à se frapper, elle s’arrache les 


| cheveux, elle pleure amèrement la perte de sa fille. 


Les Juives s’ameuttrent; elles criaient ouï, oui, et répétaient 
souvent le nom de Marcada. Elles firent venir des plongeurs pour 
retirer son corps, afin de le pleurer et de lui donner la sépulture. 
Toute la journée, les plongeurs travaillèrent sans rien trouver; 


ce fut de l'argent et de la peine dépensés en pure perte. 


Sa mère se lamentait, se frappait la tête, s'arrachait les cheveux 


aussi fort que possible. - 


« Marcada, ma chère enfant, qu’es-tu devenue, où es-tu allée, 
comment as-tu abandonné ta mère et es-tu partie pour un autre 


pays? Je m’occupais de tes noces, je préparais la dot, et ton 
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départ me fait pousser des cris! Malheur à moi, l'infortunée! 
Malheur à moi, la mauvaise mère; je n'étais point digne d’avoir 
une fille. 


« Mais elle est perdue, ma Marcads, je ne sais ce qu’elle est de- 
venue, disparue qu'elle est de ma maison et de son lit. Quelqu'un t’a 
peut-être volée, ou tu t'es noyée dans l’eau, et tu es descendue dans 
l'autre monde, privée de sépulture et d’honneurs funèbres ! Ma chère 
enfant, Marcada, ma fille bien-aimée, comment as-tu eu la cruauté 
d'abandonner ta pauvre mère? Que dirai-je à ton père, quand il 
reviendra de voyage, lui qui est si impatient et si désireux de te 
revoir? Etsi tu n’as pas eu pitié de ta jeunesse, pourquoi du moins 
n'as-tu pas craint Dieu, et nous as-tu laissés si cruellement plongés 
dans la douleur, en faisant un acte d’audace dont le pareil n’a ja- 
mais existé. Mon enfant, ma très-douce fille, aie pitié de moi, viens, 
retourne voir dahs quelle situation je me trouve actueHement. 


« Ma langue s’est attachée à mon palais, mes lèvres se sont 
desséchées, et ma pauvre âme est accablée d'innombrables maux. 
Mes entrailles sont torturées, le cœur me faut, et tout mon 
corps tremble comme une feuille de roseau. J'ai des défaillances, 
je suis dans les affres de la mort, quand je réfléchis au dénoû- 
ment de cette affaire. Qu'’es-tu devenue, mon enfant, fille pleine 
de prudence? Où es-tu allée que tu m'as quittée et que mainte- 
nant je ne te possède plus? C’est donc ainsi que tu t’es séparée 
de moi, gracieuse jouvencelle? C'était donc pour être privée de 
toi que je t'avais élevée avec tant de tendres soins? Quel songe 
fera ton père cette nuit, et ce malheureux qui espérait être ton 
époux? Notre noce est faite, nos réjouissances sont terminées, 
j'ai marié ma fille et je lui ai donné un époux! Malheur à 


moi, l’infortunéel malheur à moi, la pauvre mère! Quelle in- - 
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fortune a fondu sur moi! Quel sombre sujet de larmes! Hélas! 
hélas! que vais-je devenir? Hélas! que vais-je faire? Où vais-je 


courir, mère désolée? Où aller chercher ma fille! » 


Telles étaient et d’autres semblables les paroles de cette pauvre 


mère, plongée dans le chagrin et déplorant son malheur. 


Enfin les Juifs accoururent comme des chiens, pour voir ce qui 
était arrivé à cette femme. Ils se demandaient l'un à l’autre ce 
qu'il y avait, ce qui s’était passé; ils voulaient apprendre la cause 
de tout cela. Ils couraient cà et là pour savoir la vérilé, car loin d’a- 
jouter foi à cette affaire, ils la traitaient de conte. Mais quand ils 
eurent appris qu'elle avait perdu sa fille, arrachée de ses bras, de 
sa couche, ils remplirent de leurs clameurs toutes les rues qu'ils 
percouraient comme dos fous en pleurant leur malheur. Il était 
impossible de passer, car ils encombraient la voie tout entière. 
Mais ces mécréants, en fourbes qu’ils sont, mirent tout en œuvre 
pour apprendre où était Marcada. Ils coururent de tous côtés, ils 
interrogèrent les gens, et ils eurent promplement découvert la 
chose. Ils apprirent que Dimos était absent du Fanar, et que, cette 
nuit-là même, il était parti à la faveur du clair de lune. Une fois 
convaincus par certains indices qué c'était lui qui l'avait enlevée, 
ils s’arrachèrent la barbe, et furent comme frappés de vertige. En 
proie à une vive émotion, ils tächaient tous de trouver le moyen 


de s'emparer de lui. 1ls s’empressèrent d’aller trouver leur haham 
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pour l'informer de ce que Dimos avait fait; ils s’assirent en cercle, 
c'élait comme une troupe de noirs corbeaux; et ils chuchotaient 
tristement entre eux : « Inforlunés, de quelle honte sommes-nous 
abreuvés! Qui de nous peut désormais rester à Constantinople? 
Turcs, Grecs et Arméniens se moqueront de nous, en criant par- 
tout dans les rues : Marcada! Quel malheur nous à causé un 
Albanais, non pas un homme de distinction, mais un boulanger! 
Ah! la chienne d'infidèle, de quel vertige elle nous a frappés ! 


Elle a jeté le troublé dans Israël, elle l'a livré à la torture! » 


En murmurant cela, ils branlaient la tête, ils se frappaient la 
poitrine et s'arrachaient la barbe. La synagogue était remplie 
d’une foule ‘grouillante, car tous y couraient pour déplorer leur 
malheur. Leurs joues tremblaient, leurs nez coulaient; leurs 


mains, leurs cuisses et leurs genoux étaient agités convulsivement. 


| Enfin leur haham erriva, prit place sur un siége élevé, et leur 
adressa ces questions : « Fidèles enfants d'Israël, race d'élection, 
race bien aimée du Dieu des armées, qu'y a-t-il donc aujourd” hui 
que vous êles venus, à une heure indue, tous troublés, pour 
m'adresser la parole? Dites-m’ en la cause quelle qu'elle soit ; 


quand et comment cela est-il arrivé, quelle heure était-il? » 


Alors ils lui répondirent : « Malheur à nous à cause de la honte 
que nous avons subie, et, ajoutèrent-ils en pleurant, un scélérat 


de chrétien, Albanais de race, un homme plein d’audace et digne 
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de notre exécralion, est tombé amoureux d’une jeune fille juive, 
et, hier au soir; il l’a ravie d’entre nos bras; il l’a prise et est allé 
la faire baptiser, la faire chrétienné, afin de l’épouser ensuite. 
Cependant ce qui fait couler nos larmes, ce n’est pas la perte de 
la jeune fille, mais c’est qu’il nous a tous plongés dans la douleur. 
Et tous les Grecs et les Albanais se moquent de nous, et nous 
considèrent comme des drôles; ils s’esclaffent de rire et nous 
appellent compères; nous, les nobles Juifs, ils nous traitent de la 
pire façon! Voilà pourquoi nous sommes accourus en grande 
hâte, pour vous faire part de notre malheur, et vous dire la cause 
de nos tracasseries. » | 


Quand le haham entendit cela, il se troubla extrêmement; il se 
tourna de côté et d'autre, gonfla sa narine, étendit sa main, se 
prit la barbe, et, après quelques moments de réflexion, prononça 
le discours suivant : « Race illustre d'Israël, mes amis chéris, je 
suis excessivement affligé, non de ce que cette jeune fille a renié 
la foi de ses pères et a disparu, mais de ce qu’elle nous a tous 
mis dans la peine. Les Grecs ont toujours été nos mortels ennemis, 
et ils se sont toujours étudiés à ravir notre honneur, ainsi qu'ils 
viennent encore de le faire en nous volant Marcada, dans l'espoir 
d’abreuver nos lèvres d’amertume. Mais leurs efforts demeureront 
impuissants et vaine sera leur espérance; bien plus, ils agissent 
pour leur propre malheur. Ne vous affligez donc en aucune 
façon, car il vous est facile à tous de tirer vengeance de cette 
affaire. CS 


« Vous savez bien que c’est le Turc qui gouverne, et que la 


puissance et la terreur de son nom font le lour du monde; il se 
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xat où, Dç xubepvhTnç as, detée Thv eboTAXYYViÉ ou 
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fait facilement le vengeur de chacun, pourvü qu'on lui remplisse 
les mains avec de l’or; nous qui en possédons, n’y ayons point 
regret, et donnons-lui en autant qu'il en voudra, pourvu que 
nous soyons vengés. Si tel est votre avis, prenez des bourses, 
hâtez-vous, dépensez-les pour que l'affaire se fasse. Qu'on envoie 
à leur poursuite, qu'on s'empare d'eux, qu’on leur l'e les mains, 
et qu’on les ramène pour les punir. Lui, qu’on le pende; et elle, 
qu'on la noie, afin que, par la suite, personne n'ait l'audace de 
les imiter. Les Grecs surtout seront couverts de confusion d’avoir 


été vaincus par les Juifs. » 


Après cette sage allocution et d'autres paroles semblables, le 
haham regarda tous les rabbins en face. Alors ceux-ci, d’une voix 


forte et unanime, applaudirent à un langage si rempli de bon sens. 


« Ton âme divine, {dirent-ils,] nous donne vraiment de divins 
conseils, car la grâce y habite en souveraine. Hätons-nous donc, 


car le temps passe, et cet impie poursuit son chemin. » 


- 


Et aussitôt les Juifs coururent au sérail chercher un homme 
qui se mît aux trousses des fugitifs. Quand ils furent en présence 
du caïmacam, ils tombèrent à genoux et le supplièrent d'agir : 
« Éminentissime et très-glorieux seigneur, miséricordieux, ma- 
gnanime, et divinement honoré, Dieu vous a fait le dépositaire de 
la puissance, parce que vous êtes supérieur en bonté aux autres 
hommes; nous sommes vos serviteurs et vos brebis; vous qui 


êtes notre pasleur donnez-nous une preuve de votre miséricorde, 
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xaque elç TUiç Aépats Cou Mhv LAS xaTappovodTL 
œdvotvor où yixoüpides xx ais Aümats us Bouroües, 
Evas xhégrnç axoxotos 7ù yévos Apéavirr 
So ŒXOUOE Ti LAS Exaue adTOvog 6 YaÏToUTNs. 
7. Mid xopaoid päs Exdeÿs ëbèc Bpadb, xai mée 
pa va Thv xdun pioTiavh, Td nya TAG va pÉN, 
x} OL pLévOv ThV xopaotà, AuUUh x} AAÂX Repicoux 
Tpéyuata ÉTOÙ elyeve À [LÉVVX TN WE TAOUOLA * 
515 yu aÙrd dot étpébauev is Td dix oo Odppos 
va où sd avapépoev vù Pyoïuev am rd Pdépog, 
micu avôpémous va oreikere abrouvoug va Yupicouv, 
xai pépovrac Éd ToAkà va robe TUHAVVÉGOUY * 
améxer xai To Jo Tous *ç TV GObPXX VX XPELÉGOU, 
Sao va BAsmouorv yoi érihouror xxi Va TohUTpoLÉGOU, 
dx va phv dnoxor& xavels bot adréve, 
va xdun TÉTOU dmoxorTik sis OROV tdv aiGvæ, 
x’ Apec Jiù Td xx2d adrd Oduecle révrx Joëhor, 
TLOTA VX Où doukettwLev Le ThY xap0ié waç oÙAN 
5a5 xai Topx dx Tov xdmov cou où Jidoev Touyyix (P. 23.) 
Tptéxovra Tdv apuôèv yenéra ao avix * 
pLOvov yopya va areilete avhpémous va Tobs Tiéouv, 
XAt AÜTOUS TOUS XAXOPUILYNOS TEPIOGLX VX VTPOTLAGOUY. D 
Kaïpaxäune &ç TÜxoucev Letà yapäs Tobç Téber, | 
530 yiart F0 nA%0oÇ Tüv rouyyiüv moAd& Tv dveyréke . , 
xai mapeubdc Érpdoraks va mac urostavtbides, 
% Thy crpéray yux va phécouay xeivous Toç yapautdaus. 
AGdexx dvdpes Érpehav où Ted dvOpstwtévor, 
6 TX dpuara xai médeuov mepiocux palnuévor, 
535 Xat mhyaciv dyphyope va eüpouv Thv Mapxéda, 
xai am Ta yen Tüv “OÉpnüv va cbboouv Thv Tixpéda * 
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faites que, pendant que vous êtes au pouvoir, ces giaours ne nous 
méprisent point et ne nous plongent pas dans l’affliclion. Écoutez 
ce que nous a fait un brigand, un audacieux voleur de race alba- 
naise. Hier soir, il nous a ravi une jeune fille, et il ya la faire 
chrétienne pour manger ce qu’elle possède,.et non-seulement cela, 
mais encore tout ce que possède sa mère, qui est riche. Voilà 
pourquoi nous sommes tous accourus vous instruire de l'affaire 
et vous supplier de nous tirer de ce mauvais pas. Envoyez à leur 
poursuite des hommes qui les ramènent, ct, que, à leur retour ici, 
on les châtie avec la dernière rigueur; ensuite qu'on les attache 
tous deux à la potence. Que le spectacle de leur supplice frappe les 
autres de terreur, et que jamaiïs, au grand jamais, personne ne soit 
assez hardi pour accomplir une action si audacieuse Quant à nous, 
en reconnaissance du bienfait que nous sollicitons, nous serons 
toujours vos esclaves, nous vous servirons fidèlement et de tout | 
notre cœur. Et maintenant, pour votré peine, nous vous donnons 
trente bourses pleines d’écüs au lion. Seulement hâlez-vous d’en- 
voyer des hommes pour les prendre, et couvrir de confusion ces 


méchants Grecs. » 


Quand le caïmacam entendit cela, il promit avec joie, parce que 
la quantité de bourses lui forçait la main. Il commanda immé- 
diatement aux bostandijis de se mettre en route pour rejoindre en 
chemin ces brigands. Douze hommes partirent en toute hâte, 
douze hommes vaillants, très-aguerris et habiles au métier des 
armes; ils partirent promptement à la recherche de Marcada, afin 


de calmer l’amer chagrin des Juifs. Ils allaient de village en 
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GTd YUPÜY elcè YupiÈy TepTATOUV xai Durbuy, 
xai onuddt va ebpobv yiù œÜrobvous rokeuobaav. 
‘Huéparç déxa Érpepav, Éd& x’ êxet yusiQuv, 
So XX TOUG XAËTTULS TOÙ ÉQUYAV va Tianuy Éponvriav. ‘ 
Auuh ooùv Jèv prépeoxv TTOTES VA TULIGOUV, | 
OAot duo ‘ropécioav dTiow va yupicouv * 
xai 7e ThY GTpérav Épyopevor di AGAV XOVPXGLLÉVOL, - 
x} and Thv xabsuv Toù AAuod repiooux difacuévor : 
545 où pvux Bpéaiw Émébeucav dAiyov va modo, 
xaù *ç Tv Toxsov rdv Oposepdv puixçdv v dvuraulocr, 
6 Ta yôpra ÉonAdäneav, xh 6 Ürvog To TAuxôvel, 
quart dépac Ô dpocepds Ta pLérix Tous Üaurüver * | 
x} Orav à Ünvog 6 Yhuxbç ra LAN Touç Éxpére, | 
550 XÉTTALEÇ XAXO! érpd0aAav dt’ VE [LOVOTATL” 
xai +’ Ahoyé Touç Tépaaiv $ 62 cToMouéva, 
pè céAGE xat LE apuata y GTpAT” pd WiaouÉve. 
K} adroi moav éEürvnsav BÉAouer vù iocebsouv, 
ua Ghoya dèv ebpnxav Ô1à va xaBaX AXE OU * | 
555 0 x’ éxet EyÜpeuav va Joor T’ ahoyd Tous, (P. 26.) 
&uuh aùra Ékeitaoiv pe’ GAnv Tv GO vid TON. , 
Tôr dpyioxv vx xAalouot Tv Téonv OvGTuy iav, 
Gmoù êxeï robç nÜpnxe dvrig yuX Thy Jpnoiay - 
xai Tos “Ebpainus Übpiouv ds XATRLTOOULGILÉVOUS, 
560 xh ax dvÜpéron xai rdv Baby mapiooux pyiopéviu; * 
dvéuecd rouç Éheyav- « idée Tous Ebpainus, 
rb vi päs Émpoñévnouv abrobs ’vrporiacuévous, 
pe” v hv' xai BEker 6 Oeds xai pÜésue *e Tv Ildkw, 
EL dhoya xat ÉÉodov va robg mépuuev Ok, 
-565 xat e ThY orpérav Éuraxact, dYÉÀ meprarobcav, 
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village, questionnant et tâchant de trouver quelque indice. Dix 
jours durant, ils coururent, ils rôdèrent par-ci, par-là, occupés 
de la caplure des voleurs qui avaient fui. Mais, se voyant dans 
l'impossibilité de réussir, ils résolurent tous de rebrousser che- 
min, Sur la route qu'ils suivaient, se trouvant harassés de fatigue 
et altérés à cause de la grande ardeur du soleil, ils mirent pied à 
terre auprès d’une source pour y boire un peu et prendre quelque 
repos sous le frais ombrage : ils s’étendirent dans l'herbe et s’en- 
dormirent d’un profond $omméil, car la frafcheur de la brise 
appesantissait leurs yeux. Tandis qu'ils étaient plongés dans un 
doux sommeil, de méchants voleurs débouchèrent d’un sentier, 
et prirent leurs chevaux, enharnachés comme ils-étaient, prépa- 
rés pour le voyage avec leurs selles ct les armes. Et, & leur 
réveil, quand les hommes voulurent partir, ils ne lrouvèrent plus 
de chevaux à monter sils cherchèrent çà et là s’ils ne Les verraient 
point, mais ils avaient disparu avec tout leur harnachement. Ils 
commencèrent alors à déplorer le mauvais sort qu’ils avaient 
trouvé là au lieu du rafratchissement désiré, et ils insultaient les 
Juifs, ces va-nu-pieds qui sont en horreur à Dieu ét aux hommes. 
Ils se disaient entre eux :« Voyez la honte dont les Juifs nous ont 
accablés! Mais, si Dieu veut que nous regaghions Constantinople, 
nous leur ferons rembourser entièrement nos dépenses et le 


prix de nos chevaux. » 


. Et ils se remirént en route; ils cheminaient lentement, et, plus 


ils élaient fatigués, plus ils maudissaient les Juifs. 
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.u& Ooov mhed xoupélouvrar m'hed robe ÉGespnubdoav. 
“Opus àç pv rodvloyé Tù Pécava mod mélav, 
xai rüç ‘6 Thv Grpérav yoi Auot moXAd méôn Tepéoav. 
Eig vhv Ilokiv dphéouoiv wLera moX A prépas, 
= 57o xh 6 xaïuaxunç Tobç “Obpnoës Expabe Td Écmrépas 
xai rd véov 7’ dÜéppeuroy So Tous dinyrôn, 
Jeiyvovraç Téx’ and xapdias moXX v& Tb AuTrôn, 
yuart 6 Afuoç Equyev ôuoù pè Thy xoméX da, 
éxoù aûTh LAVE Tnç à uÀën Oèv épéh«. 
575 «'Ey, Aéyer, çà Éxaua Exeïvo mod dréba, 
LL6v” tÔfTe robe dvpwreus 6 Thv cTpéTav Tù éncés a 
Ta Œhoyé vous xAVaor, xxt more vù (dire 
OX va Tà mANPOIETE xai AAXÉWE AY moñTe. » 
loi ‘Obpnoi mç Axoucay xeivo Toù dèv ÉATIGAY, 
580 TN TOXAX Tobç TAGXUGE Xi ouyvooupuoupiCav * 
"6 Ta omitux Touç dyÜpiouv x ExAaryay Td xuxd Tous, 
rhv mAsioix xarappôvect xh abTd Td BLÈ1xÉ Touç- 
xai Tépauta oxopriotnxev À qhun eiç Thv TIGX 
rüç où Obpoi où Aeot évrponuxsbixav Shot * 
585 xh Ôye pôvov Thv xopaot, AU xai TX TOUVyiX (P. 25.) 
dyécuor oi avouor x’ ÉpLervav d$ cxuXx” 
Kai To mhéov yeuporepov Émoù Tobç écuvéôn, . 
roy Ori xavels Tuvs Tv oxÉ a va xaTaiôn 
oderoaëis Éduvero, yuati Tobs émetpétav, 
5go Xi « dpvaobr xapuAepi » puè YÉhoux Tobs éxpée* 
x} dv Av” rat rives dm” adrode *e rh orpéray H0eN”.d6yn, 
els vaiç xdyaic d0G x êxet vôv Gdemeg va qeÜyn, 
Gr xuvnyoboav aûrèv "nd micw TX raid(x, 
xrunüvTa Xai puvébovras robræ auoù Téipoutix, 
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Mais ne racontons point trop longuement les lourments.et les 
traverses nombreuses que ces infortunés eurent à subir en che- 
min. Après bien des jours, ils arrivèrent à Constantinople, et le 
soir même le calmacam manda les Juifs, et leur raconta tout au 
long la nouvelle inespérée, en faisant mine de ressentir intérieu- 
rement un vif chagrin de ce que Dimos s'était enfui avec là jeune 


fille, qu’il n'avait servi de rien à sa mère de garder. 


« Je vous ai, dit-il, rendu le service que je vous avais promis 
mais voyez ce qu’on a fait aux hommes en chemin, on leur a 
volé leurs chevaux; il faut voir à les leur payer, et à ne pas faire 


autrement. » 


Les Juifs, en apprenant une nouvelle si contraire à leurs espé- 
rances, furent accablés de douleur et se répandirent en murmures. 
Ils retournèrent chez eux et déplorèrent leur malheur, leur triste 
sort et le mépris dont ils étaient l’objet. Incontinent le bruit se 
.répandit dans Constantinople que ces mécréants de Juifs avaient 
tous été couverts de confusion, et qu’ils avaient perdu, les impies, 
non-seulement la jeune fille, mais les bourses, et qu'ils étaient 
restés comme des chiens. Et ce qui leur arriva de plus fâcheux, 
c’est qu'aucun d’eux ne pouvait aucunement descendre son esca- 
lier, parce qu'on les taquinait, et qu’on les appelait en riant: 
Femmes des Albanais. Si l’un d’eux sortail dans la rue, on le voyait 
fuir çà et là dans Îles coins, parce que les enfants les poursuivalent 


en frappant st en criant « vilains Juifs», tellement qu'ils ne pouvaient 
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595 Técov ro mAëov adroi va ÉGyouv dèv nurdpouy, 
duun dm Tüv rapalupüv Tais rpÜmratç Ébw Bwpouv, 
rpoudbovrag WAV Fos tOoûv xat Tobs vas hdcouv 
aÜTOLVOL OÙ XAXOPHLVOL, KA AT" TO XAXO TOUG CXÉGOUV. 
"Ectéxaot xai Adyiabay To Ti Épouv va Tolcouv, 

vo Toùs avbporous va xéuoust mAËoy v& av LuAñaouv, 
Tr’ a«dro mél érpétaov, OO ouv Toù xaiuaxdun 
XaUTÜGX AT TX TOUYYIL, AÉVOVTÉ Trou va x4uT 
ei Taiç BiyAus mapayyela œbrouvous vx quAéyouv, 
xh OToiog Toûce veyehaoth perà GroudRç va riévouv. 

605 "Empar 70 Gnmua où dyvosror roù Géav 
part esporepay ‘vrpom vx AéGwotv mÉAAaV, 

Eté dpyuoav va meprarobv où avouor è Uéppos, 
Anikovras va Aoyaouwv dAyoy ax” rù Bépos - 
Lù Tube TOY XELPOTEpOY xai ÉYTpOTA pLeyÉAN 

610 pe” &vbpérou va piAisouaiv mov xai rpüTa Ta, 

ques” frove Gdvarov oi avÜpürot va wmicuuv, 

Ma pu Taiç ‘vrporais rüv ‘Obprüv pnÔdAOÇ va puAñoouv. 

Où pévras érpryügbay x’ EGhemay reÙs Popaious, 

va Liv Tetpétouv Tepiocù Tob; dGALOUS Tobs "Eboæiv :° 

615 x} à AV kai AxoUGuY TIvVAV &oToUvOUs Và PuvEn, (P. 26.) 

7 æbv Éénnalav pè vo babÔt népaurx và cwndbn. 
Térorars nrov À évrporais rai Gékatç Tüv Ebpaiuv, 
omobrov mepidtdéao xai yÉhoux Tüv ‘Pouxiuv. 
OXya drd ra moAMX els GAoU; den yAnv, 

620 ëiç TAv Piunv dpébovtas xoubx &s iduviônv + 
&pive Aoumdv tobç Obpnobç vayousr rhv mixpéda, 


où 6 Añpog robç dpncs maipvovrag Tv Mapxéda - 
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plus sortir, mais regardaient dehors par les trous des fenêtres, 
tremblant d'être aperçus et bafoués par ces méchants Grecs, et de 
crever de dépit. 


Ils réfléchissaient sur ce qu'il y avait à faire pour empècher les 
gens de parler. Dans ce but, ils coururent trouver le caïmacam et ils 
lui donnèrent quelques bourses en lui recommandent d'ordonner 
aux gardes de police de les protéger et de saisir avec empresse- 
ment ceux qui se moqueraient d'eux. Ces sots eurent la récom- 
pense qu'ils cherchaient, car ils allaient subir une honte. plus 
grande encore. Ces mécréants commencèrent ainsi à circuler avec 
hardiesse, espérant sortir un peu de leurs ennuis. Mais il était 
plus honteux pour eux de parler avec les gens comme auparavant, 
car il était impossible à ces gens-là de garder le silence et de ne 
pas parler du déshonneur des Juifs. 


Les gardes de police erraient de côté et d’autre, surveillant les 
Grecs, afin qu'ils ne taquinassent point les infortunés Juifs; et, 
s'ils entendaient quelqu'un crier après eux, ils le faisaient taire 
sur le champ en le menaçant de leur bâton. 


Telles étaient la hônte et les tracasseries des Juifs, sujet de di- 
vertissement et de rires pour les Grecs. | 


J'ai raconté à tout le monde quelques. épisodes de ces nom- 
breux faits, en les mettant en vers aussi élégants qu'il m'a été 
possible. 


Je laisse maintenant les Juifs avec le chagrin que leur causa 


Dimos en enlevant Marcada. Je vais raconter comment firent 
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x} àç dinynlS müç Tépaouv xai mob œbroivos riyay 
où véor où ébaiperor émoD LE Taÿrnv pÜyav. 


Is 6 Añuos énñpe Tv Mapxéôa els rav ObyypoËhayiar. 


‘H Tixpa xai à évrpomn roç ‘Obpnobs xparoÿoe, 
xh 6 AñLOG [LE TRY xOopaG Lx Tv GTRATE Tepratodce, 
Ovrac RATE Elc Gp uvid O1 va roEuTON, 
ai Tüv éyBpüv vou dvdpuxk Ta aiuara và YÜon. 
Aydli dk mijauvay pè Véloux xai Tpayoidu, 
Or ‘6 roy voüv dèv Ébabay xAËpraiç oÙTe SpxoUdLX. 
‘O Afuos ds éorpéperov x” AGAeTE Tù peyyépr, 
ET apyibe và TpayoudT per mepiooux épi” 
« [D] psyyapéxr pou Aaurpôv mod Thv vÜxTa péyyers, 
mat elç Tüv véoy Tv xaodux m'hsioux Opociréa TÉUTE, 
yuuri peè mais dxrivauç cou Ppicxouciv ixtpeixv 
els TAÎs TPOUAYTIXAÎS TANYAS, où Ô LLUG ET AXYAVIAV 
6 poras Tobç Aébwuce pè rù dix rou Bédog, 
mai quaerped robe Édeule Tic meluuviäç To Tédos; 
Téya motè vav duvarèv xaveiç vù np.Topéon 
GTAYWTOS els Tv xapÔ id dû aUTOv va LVÉGAN, 
Kai mov paè ro Dobépr vou apodpà Jèv agirreues, (P. 27.) 
XAi VELXNTAG TÜ Gorepov xar” abroù Opraubeber ; 
Kai Oye pôvoy Tav TANYAV) AUUA Kai TA Lopiav 
rhv Éduxfy Tou did er Trou Vayn yià FULpiay * 
GuyxËGer vou ra Royixk mat eiç dywviX rdv pépver, 
queri Tûv Ürvoy Tôv Vauxbv dm Tà pére Haipvst, 
at vi mhsicix yetpôrepov dvrabedey T'Anyooer 
kavhy 6moû vè duverar Thç Teluuuas va ooen* 


mots poppais xal cyfpara rdv xéuver va Axbaivn, 
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route et où allèrent les estimables jeunes gens qui s’enfuirent 


avec cette jouvencelle. - 


COMMENT DIMOS CONDUISIT MARCADA EN HONGRIE-VALACHIE. 


Tanois que les Juifs étaient plongés dans le chagrin et la con- 
fusion, Dimos faisait route avec la jeune fille, se tenant toujours 
prêt à combattre et à verser courageusement le sang de ses 
ennemis. Ils cheminaient tout doucement, riant et chantant, car 


ils n'avaient aucun souci ni des voleurs ni des ours. 


Dimos, ayant tourné ses regards vers la lune, se mit à chanter 
ainsi de la plus gracieuse façon : 

« O lune éclatante, Ô flambeau des nuits, tu rafratchis le 
cœur des jeunes gens, car tes rayons apportent la guérison 
‘aux effroyables blessures que leur font les flèches dont l’Amour 
les a criblés sans pitié; et la guérison qu'il leur dispense c’est 
l’accomplissement de leurs désirs. Et est-il possible que quelqu'un 
puisse mettre son cœur à l'abri de ses blessures ? Quel est celui qu'il 
ne crible pas de ses traits, et sur lequel il ne finisse point par rem- 
porter la victoire? Et ce n’est pas seulement la blessure qu'il lui 
laisse pour châtiment, mais il lui laisse aussi sa folie. Il lui bou- 
leverse l'esprit, il le met à l’agonie, parce qu’il prive ses yeux des 
douceurs du sommeil. Combien c’est pire encore quand il frappe 


quelqu'un de façon à ce qu’il puisse réaliser ses désirs, Il l’oblige à 
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650. Xai TÔT GETUÇ TTEPUTÈ TÔTE KUMVOS VX YÉVI, 
ñ Tôte Ds pvc Ppoyn nhcioue va xaTabxivn, 
x am” TÜY TÜpyoy Tà dopara e Tos bxAduoug va praivn, 
[rai] SAXov réliv AdGpara ; Tù dixtu v’ amouévn, 
Lwpi kovréou xai omaût éhoux GAwvüv và yévn 
655 xh ge TAËOV T GYLX ToU Ô XOGLOS VE TpOULÉON, 
| au abToD Tv dyvuotav mepiocix v& yehdon, 
ELOXÉROVTAS Tdv xuvnyov xuvhyt Ts Éyivn 
xai Léa où Lwpoë maidioÙ +hv cxyivn vx pelvn. » 
Ets Tpæyoudüvrac ouyvà orpépero xai éboper, 
660 elç T’AuaË driow Tou roù xéferoy À xdpn, 
xai pè mé0ov écipove xai ThY ouyvopwrobce 
pu xai xavels oops TAV xapd id +nç AuroÙce: 
xh Goov Thy Tapnyôpas LE TX Aux Trou ASYUx, 
Édpdoubev pè Ta qu Ta ein Tou Tà CYAN A 
665 Miù réuTrTm Aoundv Enpépuux mod YAuç Xawrpopdpa, 
xai uè mhoxduoug Tobs ppuoode périls xd0e ywpx, 
eig TAY TOM ÉUTAXAOL TAY TOXVENELLGUÉVN, 
moù Mrouxoupéort xpéberar, *ç Bay Tv Éaxoucuévn. 
Kh ebbde Goùv émébeuoav, Once va Burion 
670 TÙ mahéTi roù abbevrès, yiù vù rov Tpocxuvion. 
AdBévrng rôre Gpiéev xai Kaparéièv rov Myav, (P. 28.) 
els Thv mioriv moXÀ eboebhs xai Tov Dedv Tôv Léyav” 
ômotog, &ç Tobg eldeve, Aéyer Toù maXAnKÉpN * 
« And Aug Ti Poudeoa, eimé ro mè To Odppe, 
675 paiverai pou amd paxpa vù Épyear &s Éd, 
yuart où deiyves popectà v& (Av Aoœ axédw" » 
‘O Afuos rér’ éféppnoe, duTpdg Tou ovariqe, 
xai ppôviux dpyiviss Tù av vk aapnvien * 
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prendre mille formes et déguisements, tantôt à se transformer en 
aigle aux ailes rapides et tantôt en cygne; tantôt à descendre en 
pluie d’or du sommet des tours daxis la couche [de celle qu’il aime]. 

Tantôt c’en est un autre qu il contraint à demeurer comme un pois- 
son dans le filet et à être, sans lance et sans épée, la risée de tout 
le monde, de sorte que, au lieu de redouter désormais ses airs 
menaçants, on se moque de sa sottise, à la vue du chasseur devenu 
gibier, et pris dans les panneaux d’un petit enfant. » 


Tout en chantant ainsi il se retournait. et regardait derrière lui 
dans la voiture où la jeune fille était assise. I] s’approchait de celle- 
ci avec amour et lui demandait souvent si quelque pensée ne lui 
attristait pas le cœur. Et, tout en la consolant avec de douces pa- 
roles, il se rafratchissait les lèvres d'une rosée de baisers. - 


Or, un jeudi, au point du jour, tandis que le soleil dans toute 
sa magnificence éclairait le monde de ses rayons dorés, ils entrè- 
rent dans la ville tant renommée qui s’appelle Bucharest, [capitale] 
de l’illustre Valachie. 


Aussitôt qu’ils eurent fait halte, Dimos voulut demander où 
habitait le Prince, pour lui présenter ses hommages. Le prince 
alors régnant s'appelait Caradja, homme attaché à la foi et très- 
pieux envers le Dieu tout-puissant. Quand Caradja les vit, il dit 
au jeune homme : « Que veux-tu de nous? Dis-le avec assurance. 
Il me semble que tu viens de loin, car ton habillement indique 


que tu n'es pas de ce pays-ci. » 


Alors Dimos, enhardi, s'agenouilla devant lui, et se mit à 
lui dévoiler prudemment toute l'affaire : « Très-illustre prince, 
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« aÜ0EvTA EXAGUTPÔTATE, XAL YPIOTLAVÈOV TOULÉVE, 
68o dû rhv IIOAW Épyouxr x’ fpepa er Éuévx 

vu 6pnoroddæ xopaoik, roù mebuua vù AGôN 

Tüv ppioriavüiv Tù Bérricua xai mioriv v' émoAdEn : 

Tadrnv yo Tv xopaotx yuvaixa O va répe, 

&ç eivar Genù BéAnua va ÉGyw dx rù Bapo. 

. 685 Aoëmdv eiç Thç ’xAauTpôTne cou Tù oxÉToG ÉTpOTdpÈLE 
xai yivouar "yà Jobdog Tnç LÈ TRY xOmÉAAX Epua. » 
AÙlévrnç tar &ç Axousev Oo; yapù ÉVivn, 

xai Toùç avÜpéToug EcTeuhE moû vù pépouv xat XEÏVn, 
va Thv furion xai va 107, va mOn Thv aXfleux, 
6go yuari Tù alyev dUoxokov, xai Oépper mapayrédiæ, 
pu “OGpnà edyevixh Tv Tioriv Tnç v’ dprion, 
xai av0pomov pioriavov aûrh v’ axokoubion. 
Kh Gouv Éumpôç ToD pépaor TÔv véov pè TAv xépn, 
dabpace rà x AN T6, xat Éorexe x” éwpes. 
695 ‘Améxer ebOç mporabe onirix va érouuéoouv, 
"e aùTa va robe melebcouot xai va Tobs AvuraÉcouv. 
Kai rù Tayb, 65 Epebe, Toi dpyovras pabéve, 
xai Tù paye mob Éyivnxev etç aÜTOUs pavepôve ‘ 
dméxer Vopyà mpÜorabs Tù cÂpavIpa vx xpoücouv, 
700 yuvaixee, dvdpes xat maudux ÉAor va Tù Axobcour ” | 
xai voi ÉXor duoD, puxpoi Te xai Le YÉRO, (P. 29.) 
*« TÔ uovuoripr née Boi6dda Toù MiyéAn, 
va ‘Joüot nüç Barriberar pviù Guopon ‘EGpaia, 
xai TAV mioriv Aaubévovras éyévero ‘Pouaix, 
705 Muxpot peyAor Étpeyay Tnv xupraxh Tù Téyu, 
Goo 6 rù xéorpo Ppébnoav xave ‘Pouvoi xai BAdyot 
xh Ovav érelenxe À Üeix Aeuroupyiæ, 
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pasteur des chrétiens, je viens de Constantinople, et j'ai amené 
avec moi une jeune fille juive, qui désire recevoir le baptôme des 
chrétiens, et embrasser leur croyance. Cette jeune fille, je veux 
la prendre pour épouse, afin de sortir de peine, comme c'est la 
volonté de Dieu. Donc je me suis réfugié sous la protection de 
Votre Seigneurie illustrissime, dont la jeune fille et. moi nous 


sommes les serviteurs. » 


Quand il entendit ce récit, le Prince fut rempli de joie, et il 
envoya des gens chercher la jouvencelle, pour la voir, l’interroger, 
et apprendre d'elle la vérité, car il avait peine à croire, il eonsi- 
dérait comme un conte qu’une Juive de distinction eût abandonné 
sa foi, et suivi un chrétien. 


Quand on eut amené en sa présence le jeune homme et la jeune 
fille, il admira la beauté de celle-ci, et resta devant elle en con- 
templation. Ensuite il commanda aussitôt de leur préparer des 
logements, de les y héberger et de leur faire prendre du 
repos. | | 


Et le matin, quand il fut jour, il rassemble ses boyards, et 
leur fait savoir ce qui avait eu lieu. Ensuite il ordonna prompte- 
ment de sonner les cloches, de façon que tous, hommes, femmes 
et enfants entendissent et vinssent tous ensemble, petits et grands, 
au monastère dit du voïvode Michel, afin de voir le baptême 
d’une jolie Juive qui devenait Grecque, en adoptant les croyances 
[de l'Église orthodoxe]. | 


Le dimanche matin, tous ceux qui se trouvaient dans la ville, 


petits et grands, Grecs et Valaques, accoururent; et, quand le 
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puè robe iepeïs  dpyuapels prraives eiç épduivia, 
quer” 6 alévrns 6 Tdtoç BéAnce va Pantion 
jio TV "OGpaisox ray Éyevuxh, xai va envè Tiuron. 
Aoënôv, boav Thv Pérriouv xui Dvdpacav Zapeipav, + 
eiç T0 muddre mé japaiç T° ablevrixdv Thv Thpav. 
Mvtà rpére av dorhoxar Etw Todd peyéin, 
yuù va yevloûv oi dpyovres xai méoe méliv AA, 
715 où à xupia xélioey x’ n apydvriooas duédi 
rpdyovres xai yapémevor, cov moù yivn Bpédu, 
Lé rar yviÔ LE KO [LÉ YApatc EG TAY dyex Toù Afpou 
6 abdévrns cuyvoxérrabs, x} ovduale maudi pou, 
xai yaiperov sig Tv AvOpert xat eiç Cha Tou Tù x£X Ar 
ao xafaç xat 4 adbevcpue ais Thiç Zapeipas mad, 
xai Thv Jeurépa Tù Tayd puce yix vX xéLouv 
Aa T4 pperaboëmeve xai HpÉTOVTX TüY YÉLuv. 
Où dpxovres éroiabay yapiouara va Scoouv 
ai où Rourot Tüv douheurüv eiç T” A Â& V’ arocooouv, 
725 x ab0évrpua éonobd abs Thy Zapetoæ va vd , 
xat Lè octo xd ua Gaupaucra de xdpn va Tihon° 
Kh, Goaëv AAdev À xupuaxh, dpyiouv và onpalivouv 
À xaumévars Tüv éxxAnoudv x} avbpürot va TNYAÉVOUV 
eiç rù makére T abbevrès rod Yéuouc yuX và "Jobot, 
730 xai Tav vépnv Lè rèv yau6poy moXdX và ebynlodot - 
ro Bpédu Aourdv 6 Toto abévrne crepavéves, (P. 30.) 
xai yiù TU yapiomara mepiooux Toûce over 
tpia popié va Eyouor di Émorpopiav, 
XAù VÉOUÇ TOUAXOGIOUG VX ÊYN GUVTPOPIxV 
735 6 Afpog xai va dpiôn Tous Ds dEtov maXknxdpt 
yuat” à Üedç rod £dwas va ExN TÉTOLX Yépr. 
Kà GA moXA& yapiouara abdevrixà rod dide 
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service divin fut terminé, l'archevêque s’avance processionnelle-. 
ment avec les prêtres, car le prince voulut être lui-même le par- 


rain de la noble Juive, et la combler ainsi d’honneurs. 


On la baptisa donc et on la nomma Saphira, puis on la con- 
duisit au palais du Prince au milieu des démonstrations de joie. 
On dressa dehors une très-grande table où dinèrent les boyards, 
et dans le palais, une autre table où prirent place la Princesse et - 
les femmes des boyards; on mangea et on s’amusa jusqu’au soir, 
avec des symphonies et des divertissements, à la santé de Dimos. 
Le Prince le regardait souvent, l’appelait « mon enfant », et se 
montrait enchanté de son courage et de toutes ses belles qua- 
lités. La Princesse agissait de même à l'égard de Saphira. Le lundi 
matin, le Prince ordonna de faire tous les préparatifs nécessaires 
pour les noces. | 


Les boyards préparèrent les cadeaux qu’ils voulaient faire 
et les serviteurs vaquèrent aux autres détails. La Princesse 
s’occupa de la toilelte de Saphira et de procurer à cette jeune 
fille de magnifiques ornements qui lui fissent honneur. Quand le 
dimanche fut venu, les cloches des églises commencèrent à son- 
ner, et les gens à se rendre au palais du Prince pour voir les 
noces, et adresser force souhaits au marié et à la mariée. Le soir, 
‘le Prince lui-même leur mit la couronne nuptiale et pour les ho- 
norer leur donna de nombreux présents, et la propriété de trois 
villages qui devaient leur fournir leur nourriture, et une compa- 
gnie de trois cents jeunes gens à Dimos, qui leur commandait 
comme un vaillant pallikare, car Dieu lui avait accordé la faveur 


d'être brave. L’hospodar leur fit encore beaucoup d’autres pré- 
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body bobya xai omiTiux moXA rouara eidn. 
Où dpyovres rù ôpLosov fpepav mhoboix Op, 

q4o yiar” abbévrng éyaiperov x Ecvexe xai ébpg 
motos à Thv ayérnv Trou H0eke mA Tia 
rodg véous noû orepévuse xai dbtodwpopopiost. 
Améxer éxaioaaiv *ç Thv Tpéteay ap4d t 
xai dpyuoav V4 Todyouoi jaipôevor éuédr 

745 pè Couovédag xai TépTava xh ŒAXX moNAX Taryvidia, 
Roù ’ç MAROY XÉGTPOY xAi ÿwpLOv Ôëv pévncav Tù 19 a 
rù puë peepux édoooeres prourdpôat va Bpovroïot, 
xh an” rhv &AANV Tüv éxxnoidv xaurévarc vù nyobor* 
À xoûprn ÉÂn 7” abbevrd RTov purs VELÉTI, 

750 Xxai TÜV ApyOvTev xabevos aÜXÉ Te xai Taldre. 
Où oTpaTiwvaiç juetoTX yaïpav xai TpæywÔoUGXV, 
xat qua Tèv TÉrotov possrèv Tûv Üedv ebyæpiorobauv. 
Axdun À ApyOvriccus xh Oh À XOPAGIÔ GG, 
rhv Zapeïpav éublémovras ÉAeyav: « où va eldeg 

755 réroux xdpny ebyevix xai Oauacrh *ç à x£XAN 
elg rdv xdauov va pévnxev boy adrivn &\AN; » 
Kai pLè rpxyoddix xai yopobg dyÉAAouvTæt xai yatpav, 
xaù cépvacr Thv xopaoit Bacrüvras à” Thv yépav. 

. Mù riç va pédm mpmopet xai Thy Yapav roù yivn 

560 rpäyux mobvar aduvaro 6 xÉkaUOG Và YÜvT, 
xh 6 voïc va Td meptoxon xai va Td xataAdËN, (P. 31.) 
x’ 4 VAGoGa yià va dinynôi ais dpdividv và BéAn; 
phévez 8 Lôvor müca els va Dédn va Royiéon | 
ro abbévrns ÉGNÔNXE yapav va érouéon 

765 xai va Turion uè xaod1à xai 11’ GAnv Thv duynv Tou 
rbv Afuov, moù yià rhv Obpnà bare Thv Cunv rou, 
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sents princiers, tels que vêtements, maisons, et quantité de choses 
semblables. 


Les boyards leur firent également de riches cadeaux, parce que 
le Prince prenait plaisir à regarder qui d’entre eux, par amour 
pour lui, comblerait davantage d’honneurs et de riches présents 
les jeunes gens qu'il avait mariés. 


Ensuite on s’assit à table en rang et on se mit à manger, en 
prenant plaisir à écouter les hautbois et les tambours, et beaucoup 
d’autres instruments, dont jamais autre ville ou village n'avait 
vu les pareils. D’un côté, on entendait tonner le canon, et de l’au- 
tre, sonner les cloches des églises. La cour du Prince était 
toute remplie de feux, ainsi que la cour et le palais de tous les. 
boyards. 


Dans un autre endroit, se divertissaient et chantaient les soldats, 
remerciant Dieu d’avoir un tel chef. Les femmes des boyards et 
toutes les jeunes filles disaient en contemplant Saphira : « Où 
pourrait-on voir dans le monde une autre jouvencelle aussi dis- 
tinguée et d’une beauté aussi merveilleuse que celle-ci? » 


On se divertit, on se livra aux plaisirs du chant et de la danse, 
et on conduisit la jeune fille en la tenant par la main. Qui pour- 
rait décrire les réjouissances qui eurent lieu? C’est une chose 
que la plume est impuissante à raconter, l'esprit à approfondir et 
à comprendre, la langue à coordonner et à narrer. 


Il suffit que chacun veuille bien réfléchir que ce fut un prince 
qui voulut préparer la noce, et honorer avec tout son cœur 
et de toute son âme Dimos, qui avait risqué sa vie pour la Juive, 
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‘yrporidlovras TOÙG "OGpnobs TG RAPEV TRV Maxpxéda 
xai ‘5 Ta ein Toùç Tipepev papuaxeph mixpédx. 
Eté 6 Añuoç mopeüünxe boùy dvOpeucpévos, 
77e xai Epervey eiç TRY Baayiav ToÂÂ ématveLÉvOg, 

œroÿ Omoiou +ù xéuoux xopx édinydOnv 
elcè pipe &oudovtas, &Ç HLTOPOUY xt duvrüny . 
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déshonoré les Juifs en leur enlevant Marcada, et abreuvé leurs 
lèvres du poison de l’amertume. 

Telle fut la vaillante conduite de Dimos, qui resta en Valachie 
où il futcomblé d’honneurs. J'ai raconté son action avec élégance,” 


et je l'ai mise en vers, dans la mesure de mes moyens. 


FIN. 


HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGLOU. 


LoRsQuE je publiai, il y a sept ans, la première édition de la curieuse His- 
toire de Stavrakoglou, on ne connaissait sur ce personnage que quelques dé- 
tails de peu d'importance fournis par un article de M. Constantin Sathas, in- 
séré dans la revue grecque la Pandorei. 

On était alors presque fondé à révoquer en doute certains renseignements . 
donnés par la complainte composée sur la mort du puissant Fanariote. 
Aujourd'hui il en est tout autrement. Une publication très- importante est venue 
confirmer la parfaite véracité des faits racontés par le narrateur populaire ; 
cette publication est le précieux livre d’Athanase Comnène Hypsilantis sur 
les événements postérieurs à la prise de Constantinople ?, paru quelques mois 
seulement après ma première édition de l'Histoire de Stavrakoglous. Cet 
ouvrage nous sera d'un très-grand secours pour la rédaction de la présente 
notice. Lorsqu'on ne connaissait encore que le travail de M. Sathas sur 
Georges Stavrakoglou, on pouvait le considérer comme une victime de Ja 
barbarie turque, mais aujourd’hui on ne peut guère s'apitoyer sur son triste 
sort, et l’on est obligé de reconnaître qu’en le faisant étrangler le Sultan dé- 
barrassa Constantinople d’un misérable de la pire espèce. 

Nous n'avons trouvé aucune mention de Georges Stavrakoglou antérieure à 
1744. Cette année-là, Constantin Mavrocordatos, hospodar de Valachie, 
Pexila à Chios, on ne dit pas pour quel méfait. Mais Stavrakoglou se cacha 
et réussit à gagner Trébizonde. De cette ville, il se rendit auprès de Gegen 
Pacha, qui était alors généralissime des armées ottomanes dans la guerre 
contre le Châh de Perse, 


1. PANDORE, Tous XX, fascicule 469 (1** octobre 1869); fascicule 478 (15 février 1870) 
fascicule 479 (1° mars 1870). 

2. ‘Abavaciou Kouvnvod Timadvrou éxxlnotactixüv xal nolitixdiy Tv el dmôexx Bi 
Gliov n/, 0’, nai v’, Hrou ra pera Tv Ewaiv (1453-1789), x yetpoypäpou dvsxôétou tfs 
lep& povñc Toù Ziva, éxèuSovros àpyxiu. l'epuavoÿ ’ApBoviôou Etvattou. Ev Kwvatavtt- 
vounôut, turoyp. I. A. Bperoë, 1870. — Un volume in-8 de ÀG-837 pages. 

8. Mon édition de l'HISTotRe DE STavRAKIS ou Stavrakoglou parut au mois d'avril 1870, 
Elle forme le dixième numéro de ma Collection de Monuments pour servir à l'étude 
de la langue néo-hellénique. Le livre de Comnène Hypsilantis parut au mois de juin 
de la même année. 

&. À. Comnène Hypsilantis, +à pet tiv &woiv, page 353. — Pour plus de briè- 
veté,.je désignerai dorénavant ce livre par le nom de son aüteur. 


192 POËÊMES HISTORIQUES. 


En 1759, nous le voyons mêlé aux intrigues ecclésiastiques et en lutte 
ouverte avec le patriarche œcuménique, Séraphim, et plusieurs puissants 
Fanariotes. Le métropolitain de Ganokhôra étant mort, le spathar Jacques 
Rhizos, chargé d’affaires de Scarlatos Ghika, hospodar de Valachie, son beau- 
père Constantin Géorgiou, et Grégoire Ghika, grand interprète de la Porte, 
demandèrent au patriarche de vouloir bien remplacer le prélat décédé par 
l'ancien précepteur de Rhizos, nommé Misael, homme de mauvaises mœurs, 
et qui avait endetté par ses prodigalités le monastère des Trois-Prélats, à 
Jassy, monastère dont il avait été nommé higoumène grâce à la protection 
du même Rhizos. De son côté, Stavrakoglou demandait le siège de Gano- 
khôra pour Spiridion, ancien archidiacre de Cyrille. Le patriarche eût pré- 
féré ce dernier, dont la conduite était irréprochable ;: mais, comme il aimait 
mieux contenter trois personnes qu’une seule, il promit de nommer Misael. 

Furieux d’avoir échoué, Stavrakoglou remit à Théodore, chirurgien de la 
sultane Zéineb, femme du grand vizir, une somme de mille sequins, en même 
temps qu'une pétition dans laquelle Spiridion demandait le siége de Gano- 
_khôra. L'argent et la supplique parvinrent entre les mains de la princesse 
par l'intermédiaire du chef des eunuques. Cependant, malgré l'or de Stavrak- 
oglou et malgré la haute influence de Zéineb, Spiridion ne fut point élu. Le 
patriarche refusa même finalement de nommer Misael, et donna la place 
tant convoitée à un certain Procopios'. 

Stavrakoglou, de plus en plus irrité de l’insuccès de ses négociations, jura 
de se venger du patriarche. 

En 1760, le patriarche résolut de célébrer la fète de saint André, fondateur 
de l'Église de Byzance, avec un éclat inaccoutumé. Le jour de la solennité, 
tout le clergé de Constantinople et de la banlieue de cette ville se rendit à 
l'église, ainsi qu’une immense foule de peuple, tant pour jouir de la magni- 
ficence du spectacle que pour entendre le panégyrique de l'apôtre, que devait 
prononcer l'illustre Eugène Bulgaris*. 

L'ambassadeur de Russie, Obreskof, se trouvait à la cérémonie, mais en 
habit civil et perdu dans l’assistance. nl se garda même bien, afin que sa pré- 
sence ne fût point mal interprétée, de se faire reconnaître par le patriarche 
ou par quelque membre du clergé constantinopolitain. Stavrakoglou fut 
cependant informé du fait et en prit occasion pour calomnier le patriarche. 
Il eut l'audace d'adresser à la sultane Zéineb un rapport dans lequel il décla- 
rait, « sans crainte de Dieu et sans honte des hommes », que le jour de la 
Saint-André, qui est la fête des Russes, le patriarche s'était rendu proces- 


1. 4. Comnène Hypsilantis, pages 380-381. 

2. Eugène Bulgaris naquit à Corfou le 11 août 1716 et mourut à Saint- -Pétersbourg le 
10 juin 1806. Le panégyrique de saint André est le seul sermon de lui qui nous soit par 
venu ; il se trouve dans le recueil de ses œuvres inédites publié à Athènes en 1838 par 
G. Ainian. Pour de plus amples détails sur ce savant prélat, consulter la Biographie de 
larchevéque Eugène Bulgari, rédigée sur des documents authentiques, par André 
Papadopoulo Vrétos. Athènes, 1860; in-8 (ouvrage écrit en très-mauvais français). 
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sionnellement au-devant d'Obreskof, avec la croix, les cierges et les encen- 
soirs. 

Ce rapport fut mis sous les yeux du Sultan, qui, quand il en eut pris con- 
naissance, donna ordre au grand vizir de faire empaler le patriarche. Le 
grand vizir ne se pressa heureusement pas, mais il ouvrit une enquête et 
n'eut pas de peine .à se convaincre de la fausscté des allégations contenues 
dans le rapport. En conséquence, il n’inquiéta nullement le patriarche. Bien- 
tôt 11 apprit du chef des eunuques de la Sultane que Stavrakoglou était 
l’auteur du factum et qu'il l'avait fait parvenir à destination par une femme. 
Il envoya des gens pour l'arrêter, mais il était absent. Informé que des pour- 
suites sérieuses étaient dirigées contre lui, Stavrakoglou se tint prudemment 
caché jusqu'au mois de février 1761, époque où il obtint son pardon, moyen- 
nant une somme de deux mille sequins, dont il fit présent à Ali, intendant de 
la sultane Zéineb'. | 

L'année suivante, 1762, une contestation s'élève entre le patriarche Joan- 
nikios Caradja et Stavrakoglou. Celui-ci réclame cinquante bourses au prélat, 
qui refuse de les lui payer. Stavrakoglou insiste et demande que le différend 
soit jugé par le bostandji-bachi, Moldavantzis Ali-Aga, qu'il a soin de se 
rendre favorable par la promesse d'une certaine somme. Moidovantzis, séduit 
par l’appât de l'or, donne gain de cause à Stavrakoglou et condamne le pa- 
triarche à payer les cinquante bourses, ce qui était injuste. 

Quelques jours après, Moldovantzis ayant demandé à Stavrakoglou de lui 
verser la somme convenue, celui-ci répondit qu'il n'avait encore rien reçu 
de Joannikios, et que, quand il aurait été payé, il tiendrait ses engagements. 

Mais Moldovantzis, qui avait été nommé pacha à trois queues et'était sur le 
point de quitter Constantinople, réclama de nouveau à Stavrakoglou ce qu'il 
lui devait, sans pouvoir toutefois obtenir une obole. Aussi lui garda-t-il la 
plus vive rancune de son manque de loyauté*, 

À quelque temps de là, Joannikios excommunia Stavrakoglou, êri rpoyéoer 
dogoknblas tivdc ftie Éyéveté mots petaëd tou xal toù neitabè MiyañÀ ‘Paxoblréas. 

_ En 1763, Georges le Hetman, chargé d’affaires de Constantin Tzikhani 
Rakovitza, hospodar de Valachie, fut destitué, et sa place donnée à Georges 
Stavrakoglou. Ce fut le prince lui-même qui pria ce dernier, dans le courant 
du mois de juin, de vouloir bien être son représentant à Constantinople. 
Stavrakoglou accepta avec empressement, et il ne fut pas sitôt entré en fonc- 
tions qu’il envoya à Bucharest, en qualité de postelnic, Antiochus Mourouzi, 
avec des « instructions extraordinaires ». Ainsi, il faisait défense à l’hospodar 
de se mtler des affaires locales *. 


1. À. Comnène Hypsilantis, page 383. — Sergios Macræos raconte le même fait 
dans son Histoire ecclésiastique (pages 230-231), publiée par M. Constantin Sathas, 
dans le troisième volume de sa Mecarwvixÿ B.6Auoônan (Venise, 1872, in-8), dont elle vc- 
cupe les pages 201-419. 

2. À. Comnène Hypsilantis, page 393. 

3. À. Comnène Hypsilantis, page 393. 

k. À. Comnène Hypsilanlis, page 391. 
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Trop faible pour résister au despotisme de Stavrakoglou, qui voulait faire 
de lui l’humble exécuteur de ses ordres et de ses moindres caprices, sans lui 


‘laisser la plus petite liberté d'agir, Constantin chercha dans l’ivrognerie une 


consolation à son mécontentement et à son chagrin. 

Stavrakoglou s’occupa, peu après sa nomination, d'examiner les comptes 
de son prédécesseur, Georges le Hetman; mais loin de s'acquitter conscien- 
cieusement de cette vérification, il y procéda de la plus indigne façon. Il 
accusa calomnieusement de vol l'ex-chargé d'affaires, et l’exila, comme cou- 
pable, à Famagouste, dans l'île de Chypre, où cet infortuné mourut de dou- 
leur. 

Cependant le malheureux hospodar Constantin ne cessait de se livrer à son 
penchant pour la boisson; il absorbait jusqu’à cinquante ou soixante verres 
d'esprit de mélisse en vingt-quatre heures. Cette triste passion produisit les 
plus funestes effets. Bientôt il perdit entièrement l’appétit, et il finit par mou- 
rir de consomption dans les derniers jours de février 1764, après un règne 
nominal de neuf mois‘. Le successeur de Constantin Rakovitza fut son frère 


Étienne, que Stavrakoglou fit nommer hospodar par le Sultan, malgré les 


efforts du grand vizir*. 

Les boyards de l'hospodar Constantin Mavrocordatos étaient détenus dans 
le four du bostandji-bachi, pour non-payement d’une assez forte somme que 
la Porte réclamait d'eux. Stavrakoglou fut désigné pour arranger leur affaire. 
Il les tira de prison, et promit au Sultan de lui faire payer par les boyards va- 
laques sept cents bourses, outre celles qui lui étaient déjà dues. 

Grégoire Callimakis, après avoir gouverné la Moldavie deux ans et dix mois, 
fut déposé par le Sultan (1764). Celui-ci, sur l'indication de Stavrakoglou, 
Jui donna pour successeur le grand interprète de la Porte, Grégoire Ghika, 
fils d'Alexandre Ghika. Alors, grâce à la protection du grand vizir, Mousta- 
pha Pacha et au concours de Stavrakoglou, Georges Caradja fut nommé 


‘interprète de la Porte, mais il mourut quelque temps après de la peste *, 


Cette mème année, 1764, Stavrakoglou fit venir de Valachie quatre grands 
boyards; et, comme il avait promis de payer au Sultan les six cents bourses 
que lui devait Constantin Rakovitza pour son hospodarat, outre celles qu’il 
avait promises pour l'hospodarat d'Éticnne, il leur demanda une grosse 
contribution, grâce à laquelle il pourrait se libérer. Les boyards répondirent 
à Stavrakoglou que, pour ce qui était des dettes du prince défunt, l’inven- 
taire de sa fortune, mise sous scellés aussitôt après sa mort, devait être dressé 
par Ipraïl Naziris. 1l l'évaluerait, et, si l’on n’en retirait pas la somme de 
six cents bourses, ils combleraient ce qui manquerait à même les revenus du 
pays, lesquels n’excédaient pas annuellement cinq mille bourses. Autrement, 


1. C'était son second hospodorat. Nommé une premitre fois en 1753, il fut remplacé 
en 1756 par Constantin Mayrocordatos, après deux ans et huit mois de règne. Il fut 
aussi deux fois hospodar de Moldavie. 

2. A. Comnène Hypsilantis, page 398. 

3, À. Comnène Hypsilantis, page 398. 
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si l’on demandait davantage, il était à craindre que les habitants n'émi- 
grassent. Il leur parla aussi de l'argent réclamé par le Sultan, comme ap- 
partenant à Constantin Mavrocordatos. Ils répondirent que, à leur connais- 
sance, il ne possédait pas une obole. On menaça de les forcer à payer la 
somme, comme ayant été promise par Mavrocordatos; alors ils déclarèrent 
qu'il y avait en Valachie des gens qui, soit pour des services rendus, soit pour 
une mission en Turquie, étaient inscrits sur les registres du Vestiarat comme 
ayant reçu de l'argent de Constantin Mavrocordatos, et que, si on le jugeajt à 
propos, on pouvait leur réclamer cet argent. Stavrakoglou répondit qu'i lfal- 
lait le redemander, et que tous ceux qui avaient reçu quelque chose étaient 
tenus de le rendre. Quant à la fortune de Constantin Rakovitza, elle fut éva- 
luée à un peu plus de six cents bourses, et envoyée à Constantinople. Ce qui 
avait été donné par Constantin Mavrocordatos ne forma qu'un total de deux 
cents bourses seulement. 

Arrivé à Bucharest, et le jour même où il se disposait à entrer au palais dans 
le cérémonial accoutumé, Etienne Rakovitza fit mettre à mort, suivant l’ordre 
de Stavrakoglou, un Grec constantinopolitain, nommé Stéphanakis, dont il 
fut question lors de l'expulsion de l’hospodar Matthieu Ghika, et il fit em- 
paler le boyard Bazeskou, devant la porte de la cour par laquelle il allait 
passer *. | 

«.Emporté par la barbarie et la férocité », dit A. Comnène Hypsilantis, 
‘ Stavrakoglou se fit donner injustement par le-patriarche Samuel cinquante 
bourses, suivant la susdite décision rendue par Moldovantzis. Le patriarche 
donna les cinquante bourses, à son grand regret; il céda, dans la crainte que 
les poursuites que Stavrakoglou n’aurait pas manqué de diriger contre lui ne 
lui fissent perdre sa dignité. Il se vengea en accablant Stavrakoglou d'ana- 
thèmes et de malédictions. 

Les foudres de l’Église, loin d'avoir mis un terme aux scélératesses de 
Stavrakoglou, semblent au contraire l'avoir poussé à en commettre de nou- 
velles. « Il se comporta dès lors comme un furieux, comme un maniaque. » 
Il envoie en exil le riche banquier Démétrius Scanavis, de Chio, Hadji-Aslan, 
le joaillier Manoli, et le spathar Jacques Rhizos. Les deux derniers trouvèrent 
le salut dans la fuite. Ces exils suscitèrent à Stavrakoglou de nombreux enne- 
mis, surtout la sultane Zéineb, épouse de Mousounoglou, à cause de Scanavis; 
et le kazaskier et résoul-uléma Osman moulla-effendi, à cause du joaillier 
Manoli. Stavrakoglou osa tout cela, fort de la protection et de l'amitié de 
Nakis Effendi, cakvetzibachi du Sultan. 

Plus tard, nous le retrouvons mêlé das la querelle du monastère tüv 16- 
puv avec les autres monastères du mont Athos, et principalement avec ceux 
de Laura et de Vatopédi. Il avait pris fait et cause pour celui de rüv *I6fpuv. 
Cette querelle ne profita à personne qu'au Sultan, qui saisit habilement l'oc- 
casion pour soumettre Ja Sainte-Montagne au karatch, dont elle avait été 


1. À. Comnène Hypsilantis, pages 398 et 399. 
2. A. Comnène Hypsilantis, page 399. 
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jusqu'alors exempte. Les dépenses que l’Athos fut obligé de faire annuelle- 
went, à la suite de ces fâcheuses contestations, s'élevèrent à plus de 37 200 pias- 
tres. Tels furent les résultats de l'entètement de Stavrakoglou. 

Le 5 janvier 1765, la somme d'argent à payer pour Constantin Mavro- 
cordatos n'étant pas complète, le voïvode Étienne fit emprisonner injustement, 
d'après les ordres de Stavrakoglou, dix-huit grands boyards valaques, avec 
les fers au cou et aux pieds®. 

Cette mème année, nouvelle contestation de Stavrakoglou avec le patriarche 
Samuel, qu'il veut contraindre à élever de ses créatures sur les siéges de 
Drystra et de Nicée. Samuel refuse avec énergie, mais, craignant de la part 
de Stavrakoglou des machinations nouvelles, poussé d'ailleurs par les Soutzo, 
il remet au Sultan un rapport dirigé contre le chargé d'affaires du voïvode 
de Valachie. On les appelle à la Porte; mais on parvient pourtant à les mettro 
d'accord. Toutefois, à dater de ce jour, Stavrakoglou fut irrévocablement 
perdu dans l'esprit du Sultan. Presque en même temps, mourut un de scs 
plus puissants protecteurs, le kakvetzibachi Nakis Effendi. 

Pour comble de malheur, son ancien ennemi, Moidovantzis, ayant été 
nommé pacha de Viddin, laissa les habitants de cette ville envoyer à Con- 
stantinople un rapport signé, dans lequel ils déclaraïent que, accablées d'im- 
pôts, 70000 familles valaques avaient émigré en Hongrie. Ils rejetaient la 
faute de ce fait sur le chargé d'affaires de la province, Georges Stavrakoglou. 
Il y avait eu, en réalité, une émigration, mais pas aussi considérable qu’on 
voulait bien le dire. 

Au mois de mai, le grand vizir Moustapha Pacha fut destitué et exilé à Mi- 
tylène. Il fut remplacé par Mousonoglou Méhémet Pacha, mari de la sultane 
Zéineb, et ennemi de Stavrakoglou, à cause de l'exil de Scanavis. Cependant 
les dix-huit boyards prisonniers à Bucharest avaient pour amis des Turcs, 
les uns à Viddin, les autres à Koulé, à Nicopolis, etc. Ils les instruisirent des 
vexations de tout genre qu'on leur faisait endurer; ils se plaignirent, non 
sans raison, du gouvernement d'Étienne, et de la façon dont on percevaït les 
impôts. Les Turcs qui habitaient sur la rive opposée du Danube déclarèrent 
fondées les doléances de leurs voisins valaques. 

Les habitants de Viddin, de leur côté, envoyaient très-fréquemment à l'aga 
des janissaires le tableau des impôts qu'il leur fallait payer aux boyards va- 
laques. Mais l’aga des janissaires, séduit par les présents de Stavrakoglou, 
tenait ce tableau caché. Le Sultan, ayant appris le fait, destitua ce fonction- 
naire. L'orage allait éclater. Dans l'espoir de le conjurer, Étienne envoya à 
Viddin l’ancien secrétaire de Stavrakoglou, Stathakis, du Zagori, avec de 
l'argent et des présents considérables, pour gagner Moldovantzis. Stathakis 
rencontra le pacha, après avoir passé le Danube pendant la nuit. Moldovantzis 
ne fit pas difficulté de prendre l'argent qu'on lui envoyait, mais il dit à Sta- 
thakis : « Va dans les cafés et écoute ce qui se dit contre l’hospodar et contre 


. À. Comnène Hypsilantis, page 401. 
A 


1 
à À. Comnéène Hypsilantis, page 401. 
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Stavrakoglou. Je ne puis leur venir en aide. » Il tenait ce langage, parce qu'il 
était d'accord avec les habitants de Viddin, et qu'un écrit qu'ils avaient en- 
voyé à Constantinople était parvenu entre les mains du Sultan, grâce à l'entre- 
mise du nouvel aga des janissaires. 

Le malheureux Stavrakoglou, comprenant que sa position devenait mau- 
vaise, resla chez lui, prétextant la peste qui exerçait alors ses ravages. Il 
nomma chargé d'affaires le postelnic Constantin Mourouzi, il écrivit à Étienne 
de prendre les conseils du spathar Hypsilantis, de mettre les prisonniers en 
liberté, de Jes nommer à différentes charges, de leur donner un traitement et 
de diminuer les impôts. Tout cela fut exécuté, mais il était trop tard. L’écrit 
des habitants de Viddin avait allumé l'incendie. 


Stavrakoglou allait enfin expier tous ses crimes. On peut considérer comme 
exact ce que la complainte rapporte touchant l'ingérence du khan des Tar- 
tares, Sélim Ghiraï, dans. la condamnation de Stavrakoglou. Ce prince, dont 
les Valaques opprimés avaient imploré la puissante protection et qu'ils 
avaient chargé d’intercéder pour eux auprès du Sultan, arriva à Constanti- 
nople le 25 juin 1765. La mort de Stavrakoglou suivit de près cette date. La 
complainte raconte d'une façon des plus vraisemblables le trépas de -Stavra- 
koglou. Il fut étranglé le 12 août 1765, le jour même où, ayant déposé l'hos- 
podar Étienne, le Sultan lui donna pour successeur Scarlatos Ghika. 

Tout ce que possédait Stasrakoglou fut vendu à l’encan, et produisit une 
somme de trois mille bourses. Le cadavre du supplicié fut privé des honneurs 
funèbres et jeté à la mer par ordre du Sultan (4. Comnène Hypsilantis, 
pages 405 et suivantes). 

— Césaire Dapontès, qui avait été le protégé et souvent le commensal de 
Stavrakoglou, nous raconte certains traits de générosité que nous ne deman- 
derions pas mieux de porter à l'actif du puissant Fanariote, si l'auteur de la 
Complainte ne nous disait pas (vers 299 et 300) que ce qu'il distribuait en 
aumônes était le fruit de ses rapines et de ses dilapidations. « Il faisait beau- 
‘coup d’aumônes au Grand-Courant, et payait le karatch d’un grand nombre 
de paysans », dit Dapontès. Îl aurait pu ajouter que cet argent donné à des 
indigents avait été extorqué à d'autres indigents. 

Les fondations pieuses lui étaient tout particulièrement agréables. Il don- 
nait libéralement plus de dix mille piastres pour reconstruire en entier un 
mur du monastère tüv T6fpwv, au mont Athos, ainsi que toutes les cellules, 
et une chapelle dédiée à saint Georges. 

1 fit don à Césaire Dapontès lui-même d’une somme de cinq cents piastres, 
destinée à acheter de l'or pour en orner une parcelle du bois de la vraie 
croix, et cent cinquante piastres pour acheter une lampe d'argent. 

… À l'église de Notre-Dame-des-Miracles, à Égrikapi, il fit cadeau d'une nappe 
d'autel magnifique, et d’une lampe qui pesait dix oques. 

Macarios, de Psara, et Cyprien, du Zagori, qui bâtissaient des ermitages, 
le premier à Skantzoura, le second à Gymnopélagisi, flots inhabités, voisins 
de Scopélo, recommandèrent cette œuvre à Stavrakoglou, par l'intermédiaire 
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de Dapontès, au moment où l’on construisait sa maison du Grand-Courant. 
I] leur donna à chacun cinquante piastres. 

Ce que la Complainte, composée probablement dans le courant de l'année qui 
suivit la mort de Stavrakoglou, ne nous dit pas, c’est que les restes del'ex-chargé 
d’affaires des hospodars furent recueillis et ensevelis avec les honneurs funèbres 
qui leur avaient été refusés, immédiatement après le supplice. La cérémonie eut 
lieu en 1766, le jour anniversaire de la mort de Stavrakoglou*. A cette occa- 
sion, Joasaph Cornélios, éloquent prédicateur de l’époque, prononça le pané- 
gyrique du défunt. Son discours roule sur la vanité des richesses et du 
monde. Les passages où l’orateur fait l'indispensable éloge de son triste 
héros ne sont, cela va sans dire, qu'un tissu de flatteries éhontées et d'im- 
pudents mensonges. J'ai cru bon cependant de l’imprimer ci-après, comme 
un complément à la Complainte. 

Nous savons par une lourde relation d’un certain Serge Jean, médecin, 
publiée d’abord à Vienne, en 1806, et rééditée par M. Constantin Sathas, dans 
le numéro 469 de la Pandore (1° octobre 1869), que Georges Stavrakoglou 
avait fondé l’hôpital grec de Galata, communément appelé Hôpital des mate- 
lots. Par malheur, cette relation, au lieu de nous donner quelques détails 
historiques, se borne à des généralités absolument dépourvues d'intérêt et 
ne valant pas même la peine d’être lues. : 

L'édition de l'Histoire de Stavrakoglou qui porte la date de 1767 est très- 
probablement la première. Du moins on n’en a pas, que je sache, signalé de 
plus ancienne. En voici le titre, auquel je joins une traduction. 


‘Tatopia à atlyev &nddv nepoau6a- 
vouga tôv Biov xai tac npdEers réduc toù 
peyäou äpyovroc uai oxabapiou Tv &Elav 
Zravpéxn' Etr dt nai 10 nat” aütèv rod- 
Aüv SaxpÜwv &Eiov ôpaua, rèv érovelôtotov 
ênhaën Oévarov, nai télos td Opnvæwëéata- 
sov. ‘Evetipoiv, qÿtt”, 1767. Con licenza 
de’ Superiori. 


Histoire en grec vulgaire el en vers, 
comprenan( la vie et toutes les actions du 
grand prince le spathar Stavrakis, ainsi 
que le drame digne de tant de larmes 
dont il fut le héros, à savoir sa mort 
ignominieuse et sa fin très-lamentable. 
Venise, 1767. Avec permission des Supé- 
rieurs. 


Ce petit livre forme une plaquette in-8 de 16 pages. À un exemplaire de 
cette édition acheté par moi à Venise se trouve jointe une sorte de refonte 
de notre poëme en vers de huit syllabes. Cette pièce est manuscrite et, à en 
juger par l'écriture, qui est belle et très-lisible, elle semble avoir été com- 


1. Les détails que nous fournit. ici Césaire Dapontés sont empruntés à l'article qu'il a 
consacré à Slavrakoglou dans son Catalogue historique, publié dans le troisième vo- 
lume de la Mecatwvixn B:6Ato0ñxn de M. Constantin Sathas. Voy. pages 177-181. 

2. Voy. ci-après, page 225, $ 1, le passage de l’oraison funèbre de Stavrakoglou qui 
justifie cette date. ’ 

3. To év l'alatg vocoxoueiov, nädla notè éoxmitéliov rüv yeuittliôwv xotvic Aeyoevov 
éxtioôn Ga Ganavnçe ual E68wv Toù nepi6oftou Eraugéxoyhou, ia va eloépyevta xai 
dmioxéntovtas év aûtp ol ntwyoi xai &obevets vaürar. (PANDORE, n°469, 1° octobre 1869, 
page 242). — Cet hôpilal fut fondé en 1762. (Voy. A. Comnène Hypsilantis, p. 392.) 
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posée dans le dernier quart du dix-huitième siècle. Il suffira de citer quelques 
vers, pour que l'on soit convaincu que l’auteur anonyme de cette élucubration 
ne nous apprend rien de nouveau, mais se borne à changer le rhythme de 
l'original. 


Aprpastite va oûs elxe 
rotôdc ÉoTaimv à Etavpéxnc* 
lc Tv nôdiv Kwvatavtivou 
pobepèc dpyovtas Toy 
5 tv ébiav tou oxabäpnc, 

xat meydhos av Bpéxwv" 
Atov xal neprook xAOUILOG 
uéoa % 60 «à Davépt, 
Grav &n’ Éxet repvoëce 

10 pè xapäpe ai uè SCEav. 
Llepioo elye rouyyia, 
Onoæupobs eïye peyæ)ouc”* 
Thiésapixa, Lapyaprépt, 

” Onepébaive Toùs &Adoue, 

15 xai Gèv Éxaue raubiov 
[va rèv xAnpovouñay: 
e TO pnpiv éxapioé Ta 
Oyia va Tôve Tiuñoy. 
Tèv tiunae Tù vrouBhér:, 

20 vai xacéuraonc éyivn” 
xai T0 &Eimga roûto 
els Toùc Toûpaouc pévov Bfver. 
Kai éxéuev Tù Taunäxov 
&)doc {va pv rovAñoy. 

25 Eebperg yiatt Éxaué To; 
G1ù va brepnaouthon. 
"Av Boe0ÿ xaveis xpupioc 
TÔV TAUTAXOV vV& KOU) RON 
&nû )6you tou Axbpalwc 

30 evbapoñs va étoluoÿoce, 
va nadEbetar LEyX} we 
àn” adrTav TAv BaarAelav * 
TÔ anitt Tau xœi TÔ RPAYUA 
va Ava °c TAv aÜbevtiav, elc. 


L'Histoire de Stavrakis a été publiée à Venise un nombre très-considérable 
de fois. Je possède les éditions de 1775, 1777, 1789, 1793, 1799, 1807, 1821, 
1826, 1832, 1843, 1854, 1857, 1866 et 1869; elles sont toutes, relativement . 
à celle de 1767, que je reproduis, faites sans soin, comme le plus grand 
nombre des livres du même genre sortis des presses grecques de Venise. 
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IDTOPIA TOY STAYPAK OTAOT. (p.3.) 


AXOUGUTE, AXPOXTAL, AÜTRY TV LaTopi 

» EXP y AUTAV Tv ioTopiay 
droû Gé)” vœ dinyrôcs Zravpax "Oyÿkoù roù Aa. 
Eis tiv Kovoravrivoëmokv Arave Évaç tpywy, 
crabdpne Thv GElav vou, LLeyahos Goav Opéruy. 

5 "Hroy xai mhoûctoç moA1à pLéca eiç Td Pavipe, 
Gray mrepvobcev dm êxet WE JdEav, LE xapupr. 
Houyyia elye mepoo xat Onoæupobs pLeydhous, 
papyæpirapr, Toibaepix, mépéave Tobg GAXoU. 
K' Eva mad Jèv Éxae va TÔv XAnpovoui on, 

0 \ s \ ’ Ô \ A 4 
ro elg TO pnpi TA YApioe Lx VA TOY TLÉGN: 

A \ A A lé # 9 ?/ 
xat Tù roubhër Tv riunce, xacduTaonç Éyivn, 

\ CO 4 La 4 , 4 td # , 
xai trobro To déiupne ç Tobç Touprous Lévov diver. 
Kaï Tov Taumraxov Éxauey ŒAXOGÇ VA AV TouXON * 

/ # + # . Ô N K , 
bebperg yuati ro Énaue; dig va taGavrion. 

15 av ebpelÿ xavels Xpupa TauTaxov V4 ToukGNn, 
xpupioc dmd AdyoU rou va H0ehe rouoe, 
, A à / 3» « , 
peyalog va mardeterar dmrd Tav BantAeiav, 
TÔ omiTt Tou, TO TAUX TOU vavar *ç TRY aUdevrixv. 
Nù Tov mouhobv eiç Tv Tapäv mévoy pue Tpia, (P. 4.) 
N v , / , e , 
20 Va TON e TAY Yuyiréav Tou meyaAnv aLapria. 
Yes N = » » \ / 
Eyetve xai LEpayuts aTrave ç Tv Bhxyiav, 
tops va yévn Bléyumreync elye Tv adBevriav - 
xat elye do onitix, *; ro Mnalatä Tù Eva, 
xat *ç Tù Iletpt ro DeUTepov, TOXAX EUTPETLOUÉVE. 


25 Kai dèv ebyapiornünxs, prôvov émiyepiôn 


LECONS DE L'ÉDITION DE 1767. — Vers sivième. nepvoüoav. — 11. Les éd. posté- 
ricures donnent vrou6)ir, que l’on pourrait adopter. — 16. toiufog. — 18. oxnn (tou- 
jours ainsi). apÜevriav. — 20. tôyn. duyntéav. — 21. Eyive. — 22. &phevtiav. 
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HISTOIRE DE STAVRAKOGLOU. 


Ovez, auditeurs, l’histoire du fameux Stavrakoglou que je me 
propose de vous raconter. 

11 y avait à Constantinople un prince, grand comme un dragon 
et revêlu de la dignité de spathar. Il était un des plus riches du 
Fanar, et, quand il passait per ce quartier-là, c'était avec magni- 
ficence et gravité. Il avait des bourses nombreuses, de grands 
trésors, et. personne ne possédait autant de perles et de joyaux 
que lui; mais il n'avait pas d'enfant à qui laisser sa fortune; 
aussi la légua-t-il au trésor public, afin que cette libéralité fût 
pour lui une source d’honneurs. Le gouvernement l’en combla. Il 
obtint la surintendance des eaux, charge qui ne s’accorde ordi- 
nairement qu'aux Turcs; il se fit également donner le monopole 
des tabacs. Savez-vous dans quelle intention? Afin de devenir 
riche. S’il se trouvait quelqu'un assez hardi pour vendre du tabac 
à l'insu de Stavrakoglou, il était sévèrement puni par l’État, et 
l'on confisquait sa maison et ses biens au profit du gouvernement. 

Il faisait vendre le tabac un para les trois gros. Que son âme 
en porte le grand péché! 

Il fut nommé chergé d’affaires de la Valachie, et, sans être prince 
de ce pays, c'était cependant lui qui le gouvernait en réalité! 

Il avait deux maisons, dont l’arrangement était parfait, l’une 
était à Balata*, l’autre à Pétri’. Il ne s'en contenta pas, mais il vou- 


1. Le chroniqueur Césaire Dapontès confirme cette assertion dans les termes sui- 
vants : éypnpärioc payadoc anabapns xai nptoc xanixeyayiGc xai dou auBévrou xai 
toù ErespdvÉ6o8a ‘“Paxobirta, à, péddoveineiv, adbévrns coû ad Bévrou ErepévÉoëa, efc. 
(C. DaroxTÈs, Catalogue historique, éd. Sathas, page 178 du 3° vol. de la Msoatwvxh 
BiBobrun.) 

2. Sur le quartier de Balala, voy. à Kwvatavrivoünols de S. D. Byzantios, pages 580 
et sqq. du 1° volume (Athènes, 1851, in-4). 

3. Sur le quartier de Pétri, voy. Id., ibid., pages 563 et sqq. — Byzantios donne sur 
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6 To Méya ‘Peua deûtepov omire da va xTion 
xpOvous dxro dèy EXeubav Laotépor yiù va xribouv, 
x100x La, AouTpodç va xTÉCouor xœi VE [LEDULETIQOUV. 
Na Eubaives méox êxet, oréxoucouv, émopoboeg, 

30 ’& TA Curypaprats Xat eÙ [LOpOLXLS V& COUV TPOGKUVOUGES. 
Eig voë omafdon Tôv Gvoav eiyav Cuypapiouéva 
Bhayiav te xai Mrnydavixv, OXa mpds Éva Eva. 

"6 This onalapéoous rèv dvdav elyav Cwypapiouéve 
Thv TIGXuwv xai rhv Mooxobiav, Baciheix Tpouxouéve. 

35 Z To Jebrdy Td RALYL TN elyav Cwypapropévais 
ToavTapu AA, Yapoupauts pit avên POpTOLÉVEL. 
2 + dpiorepèv Cuypépiouv Axkédaug, mevebédare, 
xai 50ù &A ka yivovrat péox eiç Tobs UTxy TL Ed. 
Nrouvroÿdau xai xavdpue elyev ÉxeÙ XOVTÉ TN, 

ko xai ra Owpoüce névrors Léox eiçs rdv ÜvOX Tnç. 

*Oye yeapuéve Arovs drole Ta moukiæ, 

ua Govravx ra ÉGhenec éca eiç Tù xAoub IA. 

‘Ado épévabev 106, GXAO ÉxnAadoUEv, (P. 5.) 
va EuGaves méca dxet, à voùç cou aropobaev. 

45 Mà vi và xélouar 0& Tope va Oinyoüu; 

Cou ei0æ dy xet va eiro Jèv Ta Guuoüuzr” 
XapÉxAQG LONÉVUXLS, KE CANUTT GEVTEDÉVLALG, 
ç Tv Beveriav nrove Gate Éxet oÜeraopévarc: 
xabpérrar bparéraror yÜpu mepoaGwpévor, 

5o puè Téca Capaphixix, è uakauue pherxcuéver. 
“Evav xabpénrnv ÉAubev avrixpu ens xai LÔvn, . 
va Gewpñ ra xaAXÂR Fr dk va xapapévn 
réouuroixux éÉaipera, mamédes xeypuuTréps, 
xat où Aoudédeg VÜpubEv Ê ho papyapuript * 


30. twypagatc, que l'on pourrait peul-être conserver. — 31. oxaûzp. — 32. Mroy3ovav. 
— 39. vrouvrobdes. — 43. Éxouladouduv. — 46. olîa.— 48. phiaruévarc. — 49. rup6ato- 
uévor. — 50, phiaouivoi. — 52. xauapovy. — 53. papébas. — 54. À Aov)éôas, 
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ut en élever une troisième au Grand-Courant. Pendant huit an- 
nées, les maçons ne cessèrent d’édifier, de bâtir et de restaurer 
kiosques et bains. Si l’on entrait dans cette maison, on s’arrêtait 
unterdit, et l’on était tenté de se prosterner devant les peintures 
et les ornements qui l’'embellissaient. | 

Dans la chambre du spathar, on avait peint la Valachie et la 
Moldavie, tout en détail. Dans la chambre de la spatharesse, on 
avait peint Constantinople et la Russie, ces empires redoutés. A 
droite, on avait représenté des rosiers et des œillets chargés de 
fleurs ; à gauche, on avait peint des tulipes et des violettes, et tout 
ce qui pousse dans les jardins. 

Dans cette chambre, et continuellement à la portée de ses re- 
gards, la spatharesse avait des perroquets et des canaris. Ces 
oiseaux n'étaient pas peints, mais on les voyait en cage. L'un 
poussait un cri, l’autre gazouillait. Lorsqu'on entrait là dedans, 
on se trouvait tout interdit. 

Mais pourquoi m'attarder maintenant dans mon récit? Pour dire 
tout ce que j'ai vu dans cette maison, il faudrait me le rappeler. 
Il y avait des chaises enrichies d’argent, d’autres de nacre, et 
toutes fabriquées à Venise. De très-belles glaces entourées de 
cadres couverts de dorures et d'ornements. Elle en avait fait pla- 
cer une en face d'elle pour se donner la satisfaction d’y admirer 
sa beauté. Il y avait encore des tchibouks admirables, dont le 


bout était d'ambre el le fourneau tout entouré de perles. Toutes 


la maison que Stavrakoglou possédait dans ce quartier le renseignement suivant : # 
dt Étmbev +7: xüANÇ Toù Tetpiou rapédioc oixla, h map Tv ayrnuaritopévnv évrauôx dd 
toÙ deurépou Teiyouc Yovtav, bnnipée xrmuG norte roù repiyñuou Eraupéxoyhou, àvrinpoa- 
wnou Tüv Ayeuévey Blayiac xai Mo)6aGlas, xpeuacbévroc t® 1765 (Id., ibid., page 569). 
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55 xai T4 xapè iupixux ÔÀ' nTav AonuÉvLe, 
ai Tà xapè pLATavix OX ATav PUpUpÉVLA. 
e / 4 N , / # 
Eva raxiu Gépqua, xai xaôe dom mix 
nérpav elyev rave vou üç DGÈeXX Touyyix 
x} abro moù didouv Tù Vhuxd elye Terpddix Tive, 
do ToAU& eimreiv déxa mouyyù dxôpn xai Tapdve * 
\ \ d « _+ + À 4 
Kat TO Givi GR CTP YEV ATOV LARGLUATÉVLOV, 
KA TO GKAAVE YuX T oui Xi TOËTO AONLÉVLOV * 
pondre, rarhouara Ouoù xai Lakthpre, 
- JA TÙ ypuocdpt kEVTNTE AL LME LAPYAOLTA LE. 
6 


Lo 


Kat 6 Beñtons OaÜuace rai elyev dropiou, 
Gray dTiyev elç abToy yiù væ TÔv Aaperhon, 
xai pare roù dôme érd Tv Bactheiav (P. 6.) 
va xépuvn 0,71 Gyam& và Eyn ÉGouciav. 
Miav uépav Émecev duTpèç ‘e Tov Baarhéa, 
jo Xat ExAaÿe xai eire Trou « dv Epyow adroÿ mé | 
Doboduar piruc Là fovoëv Aov onu Tù pero, 
Békouv pouvapouxAiuux, LE xôdme To xepar. » 
"O Basthéas duoce : « xdpxua, va OT To pi mou, 
l'ewpyäxn, vù av pobn0ñs où clou dis [Lou 
75 Kütrabe duo va pavie mordç *e Tv BactAeiav, 
xat 6,71 Béders Cirnoov yupiç upibodiav. » 
K’ éitno iva Cirnua, pv eîye Tù Énrrae! 
müç Oroiov BËkeL adrè xaxüç Va rdv Enpion. 
Toù avaproÿ robs pyovraç, Ghoug robç pobepites, 
8o ŒXhous *ç Td xérepyo ÉGavve, xai ŒAROUG ÉEopiCet* 
rûv ExavaGh éEcpioe, xai rdv Xaron Adkévi: 
moïog ToAuoUTS va ein Ti aiv” abTo moÛ Ever ; 
Na Godce, xai rdv Xétavov éwoÿ xai rdv ‘Pwscéro, 
55. lurpñxa. — 57. piav. — 59. xäurd. — 60. &xôur. — 61. énÉtpwyEV. palanatévio 


— 65. Betüpne. àxopñog. — 73. épwoe. — 19. xitabar — 17. Enthag. — 80. Ebave. — 
82. xéuver. — 83. “Pwoétoy. 
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les cafetières étaient en argent, et toutes les tasses à café en por- 
celaine ; il y avait un service de soucoupes, dont chacune étail 
surmontée d’une pierre fine de la valeur de douze bourses. L’us- 
tensile à servir le glyco était orné de pierreries valant, j'ose le 
dire, dix bourses et plus. Le plateau sur lequel il mangeait était en 
or, et le support sur lequel on plaçait ce plateau était en argent. 
Housses, couvertures et oreillers élaient brodés d'or et de perles. 


Le vizir avait été ravi d'élonnement et d’admiration, un jour 
qu’il s'était rendu chez Stavrakoglou pour le saluer. Ce qui l'éton- 
nait surtout, c'est que Stavrakoglou avait obtenu du Grand 
Seigneur la permission de faire tout ce qui lui plairait. 


Un jour, en effet, il tomba aux pieds du Sultan, et lui dit en 
pleurant : « Je ne reviendrai plus icil Je crains que tous les 
grands de ta cour, envieux de ma fortune, ne me calomnient près 
de toi, et que tu ne me fasses trancher la tête. » 


Le Sultan lui fit ce serment : « N’aie pas peur! Par ma glo- 
rieuse vie, ne redoute rien, Georges. Tu es mon serviteur. Veille 
cependant à te montrer fidèle à l’empire, et demande-moi sans 
hésitation ce que tu voudras. » 


Et il lui fit une demande, plôt à Dieu qu’il ne l'eût point faite! 
Il lui demanda la permission d’exiler sans pitié qui bon lui sem- 


blerait. 


!1 fit trembler tous les grands du Fanar. Il envoya les uns aux 
galères, il exila les autres; il exila Scanavis' et Hadji-Aslan*. Qui 
oserait entreprendre le récit de ce qu'il fit? S'il vivait, il aurait 


1. Démétrius Scanavis, de Chios, richissime banquier, établi à Constantinople. Il fut, 
sinon l'amant, au moins le favori de la sultane Zéineb, femme du grand vizir Mousoun- 
oglou. Comme j je l'ai dit précédemment (page 195), il fut exilé par Stavrakoglou en 1764, 
el décapité, par ordre du Sultan, le 5 août 1788. (Voy. À. Comnène Hypsilantis, page 00 
et page 694; voy. aussi C. Dapontés, Catalogue historique, page 188.) 

2. Hadji Aslan, riche joaillier de Constantinople, fut exilé la même année que Sca- 

navis (vOy. À. Comnène Hypsilantis, psges 400 et 552). 
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rôv l'LaxHOAXNY pré œbTouc, ToUe "Ebpiéev éqéro” 
85 And Tù UVoç +ù moAd xai pè Tdv IleTpuépynv 
ouy{Üoûn xai uéAAwos, x’ étiacev auéynv. 
Eiç rèv Bebip xeyayiacn Eine ais Tav xpior, 
rdv Tarpuépynv ZauouñÀ va Tv xaxomotisy * 
ie TOGOV À xATApELG Tou TOÙ Ilavaytwrærou 
go Aipepay rdv Sraupax "O-fhoù ç The Oakdoonç rdv raTou. 
"Opus à dixaog xpiThe LOS và droyépn (P. 7.) 
al Ta XNA To ExaUE ToùTo Td kaki. 
Axoücure nüç Eqeive Gnd Toy Tarupy évn, 
6 XUpLOG puuc Kat Bed axobdaTe TÉ xévver * 

95 TÜv Tarapyäy épérice *ç Thy Tohtv y va pÜaon, 
Zvaupax "Oyhoù rbv ddixov J1k va Tèv adon. 
2 Thv Mroydavèv dmépase, tv fiyvouv aptoiyéh, 
Bheæyouroyddvor éxharyav Shou, pLuixpoi Leyahot. 
‘O Taraprévne Aéyes Tous quati TÜcov và xAalyouv. 

100 « Zraupax "OJAOË LA ydAuce, » puixpoi meyédkor Xéyouv. 
Tl& uv Toùc Éavapornoe . & XAL TL avbpuTos elvac 
évoüros 6 Zraupax "Oyhods; xai and TOev eivar ; » 
Adrot rdv amoxpiünouv: « amd Thv IIokv eivat - 
el ToÙç ‘Poyaiouc debrepos Baorhes adrds eivar. 

105 Tocous fayuadaiç Exobe, Oavéruce xai Toupxous, 
xal yiavireépous LakoTæ Tobs Éxode xai Toÿrous. 
Mè xütrabe, adlévra as, va wäs EAeubepwon, 

84. Tiaxo6@anv. — 86. ouyrioün. ipdlwos. — 87. Betñp. svyruav. plais. —.90. Ju 
préférerais Odlacoa, à cause de l'accent. — 93. Eyive. — 94. xäuvet. — 97. L'auteur 
de la peräxdaots en vers octusyilabes, dont il a été question précédemment, a ainsi 
paraphrasé ce vers : 

Hépace *< tiv Mroyôaviav, 
uè peydAnv rappnaiav* 

xai ol x&roixot ToÙ tOnou, 
ol xaxà Goxtpaguévor, 

pt nol)àc napaxalias 
pixvouol tov àprtiyé. 


98. Ekhsyav. — 99. xhatouv. — 104. çroùc, peut-être xai *< tobc. — 105. fa & — 
106. yravvirGäpouc, — 107, xoitaks. 
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exilé cette année le Hetinan*, Rhossétos* et Jacovakis’ avec eux. 
Dans son insolence, il se brouilla et se querella avec le Patriarche ; 
ils en vinrent aux prises. Ils portèrent leur différend devant le 
lieutenant du vizir, afin de causer du désagrément au pälriarche 
Samuelt: mais les anathèmes du très-saint prélat conduisirent 
Stavrakoglou au fond de la mer. 

C'est à peine si le juste Juge aurait pu supporter tous les crimes 
qu’il commit cel été. Écoutez ce qu'il advint de la part du khan 
des Tartares'; écoutez ce que fit Dieu Notre-Seigneur. Il inspira 
au khan des Tartares l’idée de se rendre à Constantinople, pour y 
perdre l’inique Stavrakoglou. 

Lorsque le khan traversa la Moldavic, les Moldaves et les Vala- 
ques lui remirent une pétition; tous, petits et grands, fondaient 
en larmes. Le khan des Tartares leur demanda ce qui les faisait 
pleurer si fort. 

« Stavrakoglou nous a ruinés! » répondirent petits et grands. 

« Quel homme est-ce que ce Stavrakoglou, leur demanda le 
khan, et d’où est-il? » 

« Il est de Constantinople. Pour les Grecs, il est un second sul- 
tan. Il a fait trancher la tête à de nombreux raïas, il a envoyé des 
Turcs à la mort, mais c’est surtout des janissaires qu'il a fait dé- 


1. Georges le Hetman, chargé d’affaires de Constantin Rakovitza, hospodar de Vala- 
chie, fut bel et bien exilé par Stavrakoglou, mais en 1763, etil est même probable qu’il 
était mort, à l'époque où fut composée la présente Histoire. (Voy. plus haut, p. 194.) 

2. Nicolas Rhossétos fut spathar de Matthieu Ghika, hospodar de Valachie. (Voy. 
À. Comnène Hypsilantis, p. 368.) 

3. Jacovakis ou Jacques Rhizos, beau-père de Grégoire Ghika, hospodar de Valachic 
et grand interprète de la Porte. Il fut spathar el chargé d’affaires de Scarlatos Ghika, 
hospodar de Valachie. Stavrakoglou l'exila en 1764. (Voy. À. Comnène Hypsilantis, 
pages 380, 389 et 400.) 

4. Samuel Handjéri, nommé patriarche de Constantinople le 22 mai 1163, déposé 
en novembre 1768, rappelé en 1713, gouverna encore treize mois l'Église. 11 mourut 
le 10 mai 1775, dans l’île de Chalki. | 

5. Le kban des Tartares, Sélim-Ghiraï, ayant élevé des plaintes au sujet des forte- 
resses construites dans la Kabarta, fut invité par le grand vizir à venir conférer avec 
lui dans la capitale. Il y reçut un accueil pompeux et y fut traité avec la plus grande 
distinction (25 juin 1765). 
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amd Toy TÜpavvov abrèv va LA étecxAabdons. » 

"O Tarapyévnç Aéyer vous" « ÉYh va Tù mouiow, 

xai XUTa xpATos Tà GxUÀ yo va T' dpaviaw. » 
Kat *ç Tv Iokv éplÜacs pè TÜonv rappnoiay, 

6 Baorhed rdv Éduoe peyéAnv éouoiav, 

*; Tov Opovoy rou éxdhios, Xéyer Tv Basrhéx* 

« éxetvov rdv Zraupax OA va Tèv yakdonç FAËX” 
donxes Évæy Yxudoupay Tobs Toûpxous va Épirn, 

pè Ta moAAX mouyyia vou va vob épobepion ! 

Kai rà mouyyia T4 moXAX ’ TÜv LAovÈv va Ta pépn, . 
quart aûra ypeélovrar Topx els Tù cepép. 

Kai x Xoy poù paiverar d1ù va Tèy JahGONG, 

va phv pÜyn *e Thv Mocxobià, xai DÉAne vè Tù yécns. » 
Kai Etre amopésiouv, mévoy vù ciwTaoou, 

va Ppoëv xaipèv &puédiov TôTe v& Tù Toifaouv. 
Sradépne dèv Td AGevpe HAVE VA TPOCXUVION * 

énr” &hoya dpuétus dx va ToÙ yapion * 

xat TOcov Ta ÉGTOAUGE HONG EdTPETIGUÉVE, 

üç dnd JGTexa rouyyià Éravve Td xaléva, 

xai piav capoupéyouvay rdv Éduwoev d pidog, 

adrès Éoréôn cTabepèc xai duvarde ç oTUXog. 

Aüpa mOAAX Toy épices Toù éya Tarapyävn * 

va beupeç, Zravpäx "Oyhoù, douherate Onoù où xévvet ! 
rüç cxémrer Bobpov dix où, d1ù va où xpnuvion, 

and Tù Tpocwmov TA VAS YLX VA GE pavion. | 
Nouv Ta étehelwoe, AéVer rdv Baorhéa 

« éyù rnyaive Tù Aoumdv, xai CAXWGÉ Tov ThËG. » 
Tépacev Evaç ppavrbenäs rdv Alyer Tappnoia, 

«'e Thv Ilôpra yÜèç To dxouoax Jiù céve Efopia. » 
Tv méprenv Toy à Tupvd aûdrk éToÙ Tov Aéyer” 


(P. 3.) 


xataxpatog — 120. Géherc. — "123. Œeupe. — 134. oûxwos. — 137. ropvo. 
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capiter. Efforcez-vous, Ô notre prince, de nous affranchir, de nous 
. délivrer de ce tyran. » 

« C'est ce que je ferai, dit le khan des Tartares, et je l’anéantirai 
de vive force, le chien! » | 

Arrivé à Constantinople en pompeux appareil, le khan recut du 
sullan une grande autorité. Il s’assit sur son trône et dit au sul- 
tan : « Débarrasse-toi donc de ce fameux Stavrakoglou! Tu as 
laissé un infidèle commander aux Turcs et les menacer avec ses 
nombreuses bourses! Que tout cet argent-là soit versé dans le 
trésor, car il en faut actuellement pour faire la guerre. Il vaut 
mieux, ce me semble, le meltre à mort, craignant qu'il ne s’enfuic 
en Russie et que tu perdes tout. » 

On prit une décision en ce sens, seulement on convint de garder 
le silence jusqu’à ce qu'on trouvât une occasion favorable pour 
mettre ce dessein à exécution. 

Le spathar ne sut rien de cela. Il alla rendre ses hommages au 
khan ; il lui fit don de sept chevaux tout enharnachés, et couverts 
-de caparaçons si beaux qu'ils valaient bien douze bourses chacun ; 
il lui donna, à titre amical, une pelisse de zibeline, mais le khan 
demeura ferme et inébranlable dans ses résolutions. 

‘ Tu comblas de présents le grand khan des Tartares, 6 Stavra- 
koglou! Si tu savais la besogne qu’il te fait, comment il te creuse 
une fosse pour t'y précipiter, et te faire disparaitre de la face de 
la terre! | | | 

Quand il eut terminé ses affaires, le khan dit au sultan : « Je 
pars, fais-le arrêter! » 

Il passa un marchand de pains de gruau qui dit courageuse- 
ment à Stavrakoglou : « J'ai appris hier à la Porte que tu vas 
être exilé. » C'était le jeudi matin que cet homme lui dit cela; la 
spatharesse l’entendit et se mit à pleurer. 
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À orabapésoa HXOUGE, Xai Goyios va xAXIYN. 
« TÉ réapmouv& 6 YÉidapog », adTds Tèv drexpiôn, (P. 9.) 
140 &xpeuvioou *ç TO avéleux », dxôun Rapexeibn. 
Aüyouotos eiç vaîç Judexx va ay elye Tèv cdoe, 
mapacxeuh Enmépoux phv elye Enuepooer | 
Ztéve: à proctavriumaonc yeri Thiprè xatxe, 
TûS TOY unv& 8 Baaorkedc d1ù va rdv GUVTUYN. 
, 145 Xiktx phupr Bevérixx Ébade *ç Td mouyyi Tou , 
va En av rdv ypeuaohoëv d1ù xubÉpynat vou: 
Expañe rdv ypauparixbv, a«brèv Tbv l'ewpyéxn, 
éxeïvov rdv Zæyopravèv, Tr’ dpt Toù Zradxn. 
Kafoç nAde at Éplace, x£A AUX hy die pôdoe | 
150 TÔv cÂxwouv, Tdv Ébadav péou eiç Td Kapéat. 
‘O procravréiumaons eb0ds mayer, Tbv yawerdet . 
ets Tù Kapas moû xéberav, xai Tèv mepryekder. 
(Jap yrekTÜv, Zraupax "OYAoù, mu low 6 TRY YEUX Gov; 
xai Tüç elvar Td xépr ou Topa Tüç abBevriäç cou ; 
155 "Eubñxes ais Tà OX TUX Tupa Tà &dixé Lou, 
émoù dv éureyévribes v’ dxobonç T° üvoué pou. 
Llepvoÿceç 0Y rù xuoxL pLou 000 à pè yarperodce, 
rhv éÉouoiav pou mooûç Écù Jèv œùv TULOÛGE * 
_ Tépx x” dyù Gcov unopü élu va où Joukeuce, 
160 Goùv Éypèv Oxvéounov BËlw và ce Taideicw. » 
Alyer tov à Zraupéx "Oyhoïç” « E0G émoù pè Pévvouv, 
+ù donpa pou sivar xx XX, éxetve Là é6yévvouv. | 
-Mè rérorouç pobeptouode 1° aùri pou Oèv LOpovee, (P. 10.) 
ST bireddas va EA0oDv drd Tù Ztaupodpôqut. » 
165 Alye 6 prootavréipraonc: « dxdun pobepers ; 
dxépn kai auoyekGes abprov è Yropibeic. » 
138. &pynot. — 140, xd. — 141. awon. — 142. Enpepoop. — 149. rüdia. pÜaon. 
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« Que radote cel âne? » lui répliqua Stavrakoglou. « Va au 
diable! » ajouta-il encore. 

Plût à Dieu que le douze août ne fût point arrivé, et que l’au- 
rore du vendredi ne se fût jamais montrée ! 

Le bostandji-bachi envoie un caïque à sept paires de rames et 
informe Stavrakoglou que le Sultan veut lui parler. 

Il mit dans sa bourse mille sequins de Venise, pour s’en servir. 
en cas de besoin. Il appela son secrétaire, ce fameux Georgakis, 
du Zagori, le frère de Stathakis. Quand il arriva, mieux eût valu 
qu’il n’arrivât pas! on le mit en prison, on l’enferma dans le 
Kafas!. | . 

Aussitôt le bostand;i-bachi alla le saluer dans le Kafas où il 
se trouvait, et, se riant de lui : « Sois le bienvenu, Stavrakoglou, 
comment va ta santé? Comment est maintenant l'humeur de ta 
Seigneurie ? Te voilà pris dans mes filets, toi qui ne daignais pas 
même entendre prononcer mon nom, toi qui passais devant mon 
kiosque sans me saluer, et qui n’honorais nullement mon au- 
torité. Maintenant je veux, moi aussi, te rendre service autant que 
possible; je veux te châtier comme un mortel ennemi. » | 

Stavrakoglou lui dit : «Mon argent est bon, il me tirera de là où 
l'on m’a mis. De pareilles menaces ne m'émeuvent pas; j'espère 
que du Stavrodromi on ira supplier pour moi. » 

Le bostandji-bachi lui répondit : « Tu menaces encore, tu souris 


encore; demain tu me connaîtras. » 


1. Le Kafas (Kayéoi) se trouve dans l'enceinte du Sérail. C’est un édifice où vivent 
habituellement les frères et les neveux du Sultan, héritiers présomptifs du trône. On y 
enfermait quelquefois les grands personnages, surtout les vizirs, avant de les mettre 
à mort ou de les exiler. Byzantios pense que le xapéor et le Koëc-Xavès sont un seul 
et même édifice, les deux noms étant synonymes. (S. D. Byszantios, ñ Koyogtavrivov- 
ñoks, tome Ie", page 171.) 
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"O pnocravrbiumaons ebôds méyer * rdv Baordkéa, 
ai Aéyes” « rdv quAéxwou, TE va Tèv xéw TAËX 3 à 
« Züpe ebBbe 6 Tù aire Trou dit va Tù BouAlwone, 
xai 6,74 êyer oûvabe, va poû Td Tapaddonç * 


170 
xai Tà yapéu tou aûrd dm’ bu EGyané vo, 
xai paôvoy pè T4 vuxrixx, Toû pÜévouv, dpnsé vo. » 
‘Oo LLTOGTAVTÈR uTraonç ebDUÇ Taiver *ç TÙ XAVTGEUTÉGN, 
pat x} ŒAÂX xalxix maipver Viù và dTraot. 
195 Maouvatç DexaTÉGEæpa ÉcTeuhe va GnKGON 


cevrobxix, cemérux, O1 V4 Taiç pupréon * 
*; Tù Méya “Peôua place, ed0dç E 0 éGyaive, 
étévu *ç Tù yapépa tou ebÜbs Tpéyer, rnyaives. 
l'Eroërn ééennéoônxev «drà va Bewprion, 
180 Thv ox Ada enç émpéorake riv Bpav va cpaion. 
‘O prooravrbiuraon ebbds wraiver eiç rdv OVÔ& Tnç, 
Grue xai Thç Ébyahe ra cxouAapixié Tnç* 
aûrh Tù éxaréabe, xai péca Tnç Tobeer - 
a rdv dvdpæ pou Tèv x£kaGav. » Kai appuie và xAain. 
185 Aix0v Fnç DpoXdyrov, 6 Thv Beverii pÜerxouévoy, 
(mouyyix Euç etxoot Arov Éeriunuévov,) 
EGyade, xai rod Tue va Thv énopasion (p.11) 
VX TAN TA GERÉTIX TG, Où va Thv pion 
va mépn Gou mpéyuara elyev els rdv 6VOG T6, 
190 Éxeîva OTOÙ Hpepey AT TX TATRIXÉ TAG. 
Exeivos dèv Thv fxouce *ç Ooa fivrbav rdv xévves, 
pa F” Dpondyt Tnç abrbs *e Tdv xdopoy tou Tù Bévve. 
Torepoy Tv xarébace xéru. els Tù Aiuévi, 
youvhv, xaûi ebpéônxe, eiç Td xatx” ray Pévver. 
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Aussitôt le bostandji-bachi se rend auprès du sultan et lui dit : 
« Je l’ai mis en prison. Que lui ferai-je de plus? » | 

« Rends toi sur-le-champ dans sa maison pour y mettre les 
scellés. Réunis tout ce qu'il possède, afin de me le livrer. Mets 
les femmes de son harem à la porte, et ne leur laisse que leurs 
vêtements de nuit, cela suffit. » 

Le bostandji-bachi va incontinent chez le candjembachi, ils 
prennent avec eux d’autres caïques pour aller chez Stavrakoglou. 
On envoya quatorze mahonnes potür enlever et transporter les 
malles et les coffres. Le bostandji-bachi arrive au Grand-Courant, 
aussitôt il débarque, et se rend en toute hâte dans le harem de 
Stavrakoglou. | 

À la vue de tout cela, la spatharesse fut épouvantée, elle or- 
donna à son esclave de fermer la porte. Mais le bostandji-bachi 
entra incontinent dans sa chambre, il allongea le bras et lui dé- 
tacha ses pendants d'oreille. Elle comprit ce qui se passait et 
se dit intérieurement : « Ils ont tué mon mari ! » et elle se mit 
à pleurer. 

Elle Ôôta sa montre, une montre fabriquée à Venise, qui était 
estimée vingt bourses, et elle la lui donna pour qu’il lui permit 
de prendre ses coffres et qu'il la laissât emporter tous les objets 
qu’elle avait dans sa chambre, objets apportés par elle de la mai- 
son paternelle. Le bostandji-bachi n’écouta pas toutes les prières 
qu’elle lui adressa, mais il mit sa montre dans son sein. Ensuite 
il descendit la spatharesse au port, nue, telle qu'il l’avait trouvée, 


et il la mit dans un caïque. Il l'envoie à Tchinghelkeui chez sa 
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195 Tv oréver *ç Td Téryyéxroi éxet  rhv dJekq" ne, 
va Aouyéèn mévrore va xdberur pabi nc. 
Eebpuç yrari Thv ÉcTechev éxet mépa va Tén, 
 Taic MixpaLs Xi Ta XAAÜLATE VE TRY TAPNYOPÉY ; 
Auk rù poXdytov émobye Tèv Yapiout, 
200 f4è TOÜTO BékrGe xh abTde vx Thy ebepyerion” 
Équyav où ypapuarixot, Équyav Tà xomékux, 
xpÜpônoav eic ra Pouva xat méca ei +” aurékia* 
Equyav 8001 frove péca eiç Thv abkÉ Tou, 
édoskeuav *ç Thv Téprav Tou, Érpwyay Tù Youi vou. 
205  ‘Noùv épLeivay Lovæy où, Bévvouv xai xarabélou, 
cevrobxia, cemétia and yxeuyyrpt BrydGouv. 
Avotyouv TX Vreuyyipue, GTÉxOVTAE xaÙ xUTTAQUUV, 
ri mpdyuarta elyev dxet créxovrur xai Gauéfouv. 
*Evaç copès É0G phoupix, GAAoG ÉxEt jLè Vpôoux, 
aro XX Gopdç LÈ foërix, ŒANOG LÈ xaxpayPOG LU. 
‘Nc elde Tocoy Onoaupèv dog ebbUe vexpover, | (P. 12) 
6 TooTavré Tan raphv otéxer xai Ta BouAXove. 
"Yorepoy Ta xarébace xdru eiç Tù Au, 
do paoûvac pépruoav, eiç Tà pnpi Ta Have - 
215 0,7 lye rù éoüvabav, tirore dv dpñoav: 
RaT}GUATE, LaxETLE, ÊÂX TE ÉGXOUT AV. 
Nnyaiv 6 procravémumraons, rdv Baoikéa Aéyer* 
Ga Fa écuppakuwba, ri XX mAéov Ode; 
ré GAXO TAËOY Epeuve s [LE Va Tv WLapruphon, 
aa  &v Expuÿe xai Tirore va Toù +ù papruphon. » 
‘O Basrhedg xai Expaës, éyer TdY TEUTEpTApN ° 
« Bebionv, urosravrétumaonv pat tou vù robs répn. 
Ardÿe va rnyaivere va aùç TX Laprupion, 
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sœur, afin qu’elle restât avec elle et y trouvât la tranquillité. Sa- 
vez-vous pourquoi il l’envoya dans cet endroit? pour la consoler 
de sa douleur et de ses larmes. Il voulut lui rendre ce service pour 
la remercier de la montre qu'elle lui avait donnée. 

Les secrétaires prirent la fuite, et les domestiques également ; 
ils se cachèrent dans les montagnes et dans les vignes. Is s’en- 
fuirent, tous ceux qui étaient dans sa cour, qui servaient chez lui 
et qui mangeaient son pain. 

Une fois seuls, les gens du Sultan placent et déplacent, ils 
ürent du ghevghiri malles et coffres. Ils ouvrent les ghevghiris, 
et ils demeurent ravis d’admiration à la vue des objets qui s'y 
trouvaient. Ici un tas de sequins, là un autre de grouches (pias- 
tres), puis un autre tas de roups, et un autre de karagrouches. 
Quand le boslandji-bachi, qui était présent, vit un si grand trésor, 
il en fut tout interdit, et il mit le tout sous scellés. Ensuite il fit 
descendre les objets sur le port, on en chargea deux mahonnes, 
et on transporta Ja cargaison au trésor. Ils recueillirent tout ce 
qu’il possédait, ils ne laissèrent rien ; couvertures et tapis, ils ra- 
flèrent tout. | 

Le bostandji-bachi se rendit auprès du Sultan et lui dit : « J'ai 
tout ramassé. Reste-t-il encore quelque autre chose? C'est à Sta- 
vrakoglou de le faire savoir; c'est à lui de déclarer s’il n’a rien 
caché! » 
= Le Sultan fit venir le defterdar et lui dit : « Prends avec toi le 
vizir et le bostandji-bachi et allez ce soir trouver Stavrakoglou 


pour qu’il vous déclare combien il a gagné depuis sa jeunesse. 
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and vedrnros adtoù mo elye xabavrioe. 
225 Eig 7 deutépe ypébe tu, Glx Eva md Eva 
_ Otav ra ypédnc péps Tu, xai Odç Ta eiç épLéva. D 
Trñyav aiç rhv quhaxhv, Ayez rdv 6 Bebipnç* 
« ÜGA Touyyix xabavrnces Êkx Va LApTUphoNnc* 
and Bhayiavy xt Mnoydaviäv, dnd xacaumac\ fx, 
230 6 Bacthéas ra Enret, Eva va phv « apixn. » 
Aéyer tous 6 ZEraupax 'OYAobs* « xai moù va évéuuoouar 
rà Gca Éxabavrnox, va oûç Ta din yoopat ; 
dy pévov oi yeapparixot, Zraldxnç at T'ewpyéxn, 
adrobç va épuroete, Tù LÉTONGAV ROXAEXLG. 
235 Tloté dèv Ékoyépraca ri elya xakavrisu, (P. :3.) 
va paprupice GAnBüc ri elya dmoxrioe. 
M& 6 l'atwpyaxnç TS einñ, AUTÔG va Lapruphon 
xai Tb vroubAËt mpooxuvé rd Étiv va LÈ yapion. » 
‘O deurepräpns Éypapev, xai 6 D'ewpyéxnç Xéyer, 
a40o Eravpax "Oyoëe 6 XLOG dpyios Yi va XAaiyn. 
A9 où Su vù Éypabe "e 7d Épnuov Jeurépe, 
rdv Paarhéx mposxuveï, roù TÜdwoE 6 Tù yépr. 
« "100Ù rà épaprépnos Round 8,71 pions ; 
Eraupäx "Oyhoïs où mpooxuvet, Tù Cv và rod Yapionc. » 
245 ‘O Bacredç énpdorake xai Eyeive vribav, 
xai rdv pouprhvy épürnos và id vi vù xévn. 
Bebipnç dmexpiünxev * « œdTby &v Tv donc, 
rÙ Üorepov amd abrèy Déher prehryparioets. » 
Aëyes rdv prooravrefuraonv: « mépe abrèv érde, 
250 ai miyauwve ‘€ T CRÈTE To, TV xepaiv Tou xéÿe. » 
Aéyer à prooravrétumaons urpès "6 Tdv Baoréa - 
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Écris tout cela en détail sur le registre, et quand tu l’auras écrit, 
apporte-le moi et me le donne. » 

Ils se rendirent dans la prison, le vizir lui dit : « Déclare-nous 
combien tu as gagné de bourses! Combien en as-tu eu de la Va- 
lachié et de la Moldavie? Combien de la surintendance des eaux ? 
Le Sultan les demande, et ne veut pas {’en laisser une. » 

Slavrakoglou leur dit : « Et comment me rappellerais-je tout 
ce que j'ai gagné, pour vous le détailler? Il n’y a que mes secré- 
laires Slathakis el Georgakis qui le savent!. Interrogez-les, ils en 
ont souvent fait le compte. Quant à moi, je n’ai jamais calculé ce 
que j'avais gagné, pour pouvoir vous déclarer exactement ce que 
je possède. Mais que Georgakis le dise, qu’il le fasse connaître. 
Je me prosterne aux pieds du Sultan afin qu'il m'accorde la vie. » 

Le defterdar écrivit sous la dictée de Georgakis, el l’infortuné 
Stavrakoglou se mit à pleurer. Quand le defterdar eut tout écrit 
sur son pauvre registre, il rendit hommage au Sultan et le lui 
remit entre les mains. 

« Voici, [dit-il,] ce qu’il a déclaré. Quels sont tes ordres? Stavrak- 
oglou se prosterne devant toi, pour que tu lui accordes la vie. » 

Le divan se réunit sur un ordre du Sultan. Celui-ci pria Île 
mufli d'examiner ce qu'il y avait à faire; mais un vizir lui dit : 
« Si tu laisses vivre Stavrakoglou, tu t’en repentiras plus lard. » 

Le Sultan dit au bostandji-bachi : « Prends-le ce soir, conduis- 
le dans sa maison, et coupe-lui la tête.»  - 

Le bostandji-bachi répondit au Sultan : « Je crains de le conduire 


1. Après la mort de Stavrakoglou (1765), ses secrétaires, les deux frères Stathakis 
et Georgakis, furent accusés de dilapidations ct d’excès de toute sorte. Arrêté à Bucha- 
rest, Stathakis fut au bout de quelque temps transféré à Constantinople et jeté dans la 
prison du bostandji-bachi. On fit subir à l'un ct à l’autre un interrogatoire dans le but 
d'apprendre combien ils avaient prélevé d'argent en Valachie, pendant l'hospodarat d'É- 
tienne. Grâce à de gros présents faits à Ismatl-Bey, qui était chargé de l'enquête, les 
poursuites demeurèrent sans résultat. Elles furent reprises en 1768, par ordre du Sul- 
tan; Stathakis et Georgakis furent de nouveau mis en prison, mais on ignore ce qu'il 
advint d'eux par la suite. (4. Comnène Hypsilantis, pages 406, 407, 411, 414 et 415.) 
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Cv& Tèv mnyaivo Guvravèv éyo poboëar r'Aëa* 
elvar dm” robs dATURÇ UTè xh aùTds Viaviréapnc ypauuévos, 
xai elvar péox ‘ç Tov Ôpräv rod ÉÉaxououévos - 
255 Xai LATE OÙ SAT CT) eg ÉXlouy xat Tv éTépouy. 
dy0ès yo vd axouoa v' ÉXBouy v& rov é6}dhouv. » 
a Kai va rov myibere Rourdv, nvrysévoy va Tv Täre, 
6 Fais TÉVTE pars TAG VUXTOS" [LÔVOY VX GUWTATE. » : 
Yriyay els Thv qu'Aaxhv Thv Goav rod XowLovra * (P. 14.) 
260 yépe va Barouv eiç adrèv axéun époboüvrav, 
Dorepov Tv Écikwoav, xai Tù cyoivi rèv Bébouv 
Thv mioriv Trou va dpynË oréxovrar To Biébouv. 
Aûtèe robe arexpiônxs - « Thv micriv dv dpivo 
TÙù nveüux pou e Ths yetpxç cou, Üeé pou, rapadive. » 
265 "Yovepov Tv éyÜuvuouv, Tù boïya Tv éGyélouv, 
ets piav mahatébalav rdv ductuy À rdv Bébour. 
Etg Tù xatx’ Tv E6alav Lx va Tbv Tepdaouv, 
dxet els Td domére tou did va Tèv xpeuéoouv. 
Kai Tov éxpépacav dxet povoy è Td Bpaxäxs, 
270 Xeivov roy mepiéénTov, Tov pobepèv Zraupéxn. 
"E rù oTñlos Tou éxdAAnoRV va yapri Ypapévov, 
rag Adixiars Éypatav beësaræ, rdv xxüwévoy | 
Kai Edeoav rd yépi Trou Tb Debrbv ‘6 Tb EUXoy, 
du va phy xhoverar xai Tpéun Gç Td pÜAROV. 
275 ‘Hpéporç Tpeïs éoréônxe  Td EVRov XPEULAGLÉVOS, 
amd Tv AALOV LaUpLOEY 6 KATALXAGLÉVOG. 
‘H oralapécou xÜTrabe ard Thv 0 EXQIV TA, 
avrixp ay Tù Téryyéhuot ÉGAeTe Thv akhv nc 
LE Tù Toupuroëvr xÜTTabev, ÉbAene rdv omabapn, 
a80 eiç TV xaréoraauw abrhv va ÉXln dév ébépper. 
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vivant ; il est des Soixante-cinq, il est lui-même enrôlé janissaire, 
et très-fameux dans sa compagnie ; ses camarades pourraient ve- 
nir s'emparer de sa personne, j'ai appris hier qu'ils voulaient le 
délivrer. » 

[Le Sultan lui dit :]« Étranglez-le donc, et conduisez-le étranglé 
à cinq heures de la nuit; seulement gardez le silence. » 

‘Ils se rendirent à la prison à l'heure où il dormait, ils crai- 
gnaient encore de porter la main sur lui. Ils le firent lever, lui 
passèrent le lacet, et le pressèrent de renier sa foi. 

_« Je n’abandonne pas ma croyance, leur répondit-il. Mon Dieu, 
je remets mon esprit entre vos mains!. » 

Ensuite ils lui lirèrent ses habits, ils le mirent tout nu, et le 
plactrent. sur une vieille natte, l’infortuné! Ils le mirent dans 
le caïque pour le transporter dans sa maison et l’y pendre. 
On le pendit en cet endroit avec son calecon seulement, ce fa-- 
meux, ce redoutable Stavrakis. On lui colla sur la poitrine un 
papier, sur lequel on écrivit ses méfaits, autant de mensonges, 
l'infortuné! On lui lia le bras droit à la potence, afin que son 
corps ne fût point agité et ne tremblât pas comme la feuille. Le 
condamné resta trois jours suspendu au gibet et fut noirci par le . 
soleil. 

De chez sa sœur, à Tchinghelkeui, la spatharesse voyait et re- 
gardait sa cour; elle regardait avec une lunette, elle voyait le 


spathar dans une position où elle n’aurait pas cru qu’il fût arrivé. 


1. On supposa qu'il (Stavrakoglou) avait le dessein de se sauver en Russie avec tout 
son argent. On le dénonce au Grand-Seigneur; on obtient sur-le-champ l’arrêt de sa 
mort : il est au même instant saisi et pendu. On lui avait cependant proposé, dit-on, de 
Jui laisser la vie, s'il voulait embrasser la religion mahométane : « J'aime mieux 
movrir, répondit-il avec fierté, que d'appartenir à votre maudite secte.» (Voyage de 
Dimoet Nicolo Slephanopoli en Grèce; Londres, 1800, in-8; tome second, page 68.) 
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‘D Baorkabe énpdoraber d1ù va phv rdv Oébouv, 
*e Thv éxxknoidv GAGTERX ÉGA va Là Tdv LTÉGOU. 
Eig à vepà tic Odlacouç và rdv xaTæywvebcouv, (P. 15.) 
mpootéber xai à ZapouhÀ va Av TÈv WynLovetenuy, 
285 &XN oùre xav Tà XONAUGE péca va hY Tà LTéoouv, 
e Thv éxenouv GXdteka V4 hv Tà diabdaou. 
Kai mél Tpitov dpioudv 0 Pacthéas oTédver, 
6 procravrCiumaonç ebôùç mpocrébet vè rnyaivn 
rù omêre tou Td Gauuaorèv di va Tù xpnuvicouv, 
ago Xeivo Tù mepibénto omiTt vù T° épavicouv, 
érug xai Êper mouleva donpx èxet xpuuéva, 
ñ xéro ‘ç Ta Veuékix Êyet rapaywuéve. 
"OXa Tà édardvnoav, Aa Tà Éxpnuvionv, 
y Madiku vù Exapav xai SA T’ épaviouv* 
295 vroubépux ÉpdAuoav, Taiç méroaus EtwRoDGRV, 
ra Ebha xat cavidia 0 x° Êxet xukodoav. 
Tà dvepoualopara à aveLos Ta pépver, 
ra Eéva xai Tà ddixx à dik60doç Ta Taiover. 
Kat dyxaka va Exauev xat ÉAenpLOGUvRS, 
300 dTd TTUYOÙGTA ÉTAVE Xai ÉKALVEV ÉxSivaG. 
Opivnaov, Apvaoérrioi- Tùd Méya ‘Peôu &ç xAxbon | 
Ex 40" à ebepyérne ouç, 6 Üphvos à hv Tabon: 
étoürov rdv éy duc Évag YOXUILATIXOG rou, 
Zrañéxnçs wvouébero, Solos morè duxds Trou 
30 


en 


Broriépnv Tèv ériunoe D'ebTEpoy "6 Thv Bæyiav, 
adtévrnv éouciale diyws aupuéotav, 
Dç Bacikéa, rù oxudi, dpyovres rdv riunboav, (P. 16.) 


xat de Oedv, To simeiv, Got rdv mposxuvoÿcav. 
“Erér à doùhos 6 miords Jouheter rdv «übévrnv, 


285. xoAv6&. — 288. Mroctavriuraoc. — 293. éxpuuvrauv. — 296. xoudoëcav. — 


298. répveu — 300. Exepve. — 301, peüuax. — 304. Eraldxie dvoudtero. — 305. Bioriépnv. 
— 309. äghévrnv. 
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Le Sultan donna ordre de ne pas l’enterrer, de ne l’enirer au- 
cunement dans l’église, mais de l’ensevelir dans les eaux de la 
mer. | 
Samuel défendit de lui rendre les derniers devoirs, il défendit 
même d'apporter les collyves, et de lire les prières dessus dans 
l'église. \ | 
_ Le Sultan envoya un troisième ordre, il commanda au bostandji- 
bachi d'aller aussitôt renverser et détruire la magnifique maison 
de Stavrakoglou, cette demeure si fameuse, afin de voir s’il n'avait 
pas caché de l’argent quelque part, s’il n’en avait pas enfoui dans 
les fondations. Ils démolirent tout, ils renversèrent tout, ils ra- 
sèrent tout, ce fut une ruine complète. Ils démolirent les murs, 
ils vendirent les pierres, et roulèrent cà et là les bois et les plan- 
ches. Ce qui vient par le vent s’en retourne par la tempête, et le 
diable emporte le fruit de l'injustice et du vol. Il faisait des 
aumônes, mais il les faisait avec ce qu'il prenait aux pauvres. 
Lamente-toi, Arnaoutkeui; pleure, Grand-Courant, ne cessez pas 
de gémir, car votre bienfaiteur n’est plus! Celui qui a causé sa 
perte, c'est un sien secrétaire, un homme jadis à son service, qui 
se nommait Stathakis!. [I lui conféra la dignité de second vestiar de 
Valachie. Sans contredit, il dominait le prince. Les boyards l’ho- 
noraient comme un roi, le chien, et, jose le dire, tous l’adoraient 
comme un Dieu. Voilà comment le fidèle serviteur servit son 


maître, et dans quelle situation il finit par le mettre. Voilà, chre- 


1. Stathakis devint secrétaire de Nicolas Soutzo (A. Comnène Hypsilantis, page 401); 
et son frère Georgakis devint socrétaire de Grégoire Callimaki, nommé hospodar de 
Moldavie en 1767, et l’accompagna en cette qualité à Jassy. (4. Comnène Hypsilantis, 


page 411.) 


222 POËÊMES HISTORIQUES. 


310 els TÉTOLAV. XATÉOTAGLV ÜoTEpoy TÈY ÉpÉpEL. 
Nèù, ddegoi ppiotuavot, d mhoïrog Ti Tbv xévver 
6 meproads Tv AvÜpurrov, Tv vobv Tou Tv Éyéver 
xai TÉXOS Tévruv oÉbveTar, péver xui Tv Cwhv Tou, 
TokuG eimeiv, 6 aÛAOG péver xai Thv Yuyhv Trou. 
315 Kat; rdv éxaoraatnoe xai roürov rdv omaläpn, 
énd aûrèv mapéderyua xé0 avbpunos à mépn. 
“Os bç dvlpunos xh abrdç fuapre ‘6 Tdv Beôv vou, 
A e Lo 9 C4 # / 
va émoû rèv émaideuce Où Tù mraisuuôv Tou. 
Ka Got où ypioruavoi péter và Oenboëuev, 
320 TOY XUpLOV as xat Üeov va Tèv rapaxadoDuev, 
(] ’ # 4 9 A 
6 xÜptÔç puuç at Deds abrov va cuyywpfon, 
eiç TÜTOV dvaratoeuç va Tùv ouvaptluhon. 
Kai 8oo1 duxbélere érobrnv thv qu} Ba, 
xai Goo dxpodbeoûe érobrnv Th bumédav, 
lé Cd f ? CA 
325 pére yuù va mpocéyete, Üo0 x} àv AUTOPATE, 
do rù dJuxov Roumby OAot và quAxyhite. 


311. xäuver.— 325. wav. 


Téuc. 
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tiens mes frères, où les grandes richesses conduisent l’homme, 
elles lui font perdre l'esprit; finalement il disparaît, il perd la vie, 
et, j'ose le dire, le malheureux perd son âme. Que le triste sort du 
spathar serve d'exemple à chacun de vous. Comme homme, il 
avait péché contre Dieu, et. voilà comment il le punit de ses 
fautes. Et, nous tous chrétiens, il faut que nous priions et invo- | 
quions le Seigneur notre Dieu, afin que le Seigneur. notre Dieu 
pardonne à Stavrakoglou et l’admette dans le lieu de repos. 

Et, vous tous qui lisez cette brochure, vous tous qui entendez 
ce poëme rimé, il faut vous appliquer, autant que vous pourrez, 


à vous garder dorénavant de l'injustice. 


FIN. 
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Enrtépios Tlewpylou dpyovros onaôdpn, Toù émovouatomévou 
ZtaupéxoyAou, Toù Tupavvtxüie XPELATUEVTOG xata To «bte Ëtoc 


TÙ GWTÉpLOY. 
| « Ilixpavoy xhauôpudv, à Oépuavoy xonetév. » 


(Zop. Zap. xep. À. #8. 17.) 

$ 1. Aounôv Üorepov dd GAdKANpOY Évuxbatov yÜpov ro peyéhou pue 
Tpos, To Aou, Üorepoy mo Thv ypovixnv pÜopav To ebyevecrérou 
copatog Tob xupoÿ l'ewpyiou, ro &pyovros moré xat weyaAomperode xai 
évOdE ou orabdpn Tic Tüiv Obyypob ty dyemovias, äp où ôuoû è Tèv 
TApOy étépnouv Toox xai TÜox dhra mpoTepiuaraé Trou, LÉO onpLepov 
yo va dvacxaÿe LE Tèv ÀAdyoY Täç kepwouévas aperdç Tou, xai va 
dvaËtow Ta lun Tüv Terpouévoy duyüv caç; Aoëmdv UÈ AdYov œûro- 
oxédiov mpémer va dvaruréow ei Tv Cunpav puvraciav caç rdv Spyovræ 
TÔv Üaupacrov, rûv érdxouoroy xai bréprhoutov, Tèv pLéyav; éxeivov 
rôv émotov éxokdxeuav Tüv ÉÜvüv où rpoxpirous Éxetvov Tdv moto ÉTpoG- 
xuvobouv Toù Évoug où EYxpurors Éxeivov Tv TOY ÉTPELAY Où xaxOL, 
émbupoësav où xadoi, ÉAdTpeuxy ui doddou, édupooav où ebepyernuévor, 
dcébovro où copoi, où Éévor dyxxoüoav, oi yvwarot éfaimaGav, oi ouy- 
yeveis Épaipovro, où œihot éxauy@vro, où éyôpoi ot tOtor panda ; 
Aourôv pè Adyov yo éréAunox va oxuaypiduw rotobrov Toù Vévous Apwx, 
mhouriouévoy Lè os Juavoias, pè ppévnux weyakompenès, LL pactixd- 
rave Quyfs, WE Ékeufeodrnre yvôuns, uè cépporav ToXAGv xai diaxpépuv 
wreouxüv dyalüv, rhotou, YpnuérTuv, xrnméTuv, bmnpeciaç, xoka- 
xelag, ouyyeveiac, OdEne, dAias, ponvfoeug, uTouovAS, GHpooÜvne, dv- 
doeias, ebhabeias, Beocebelas ; 

S 2. “Oyr, du, mhousia buy xx ÉvVOoËos, dèv élu Touoer ÉTes 
avérouuog va Eubw éca eig Toy moXmAoxov Aabüpivlov Tüv Étaiveov 
cou’ dèv oTépyw morè va dix Tù derov broxelpsevôv cou. Toûto vai, 
toÿTo Lè Ghaç This buts vas duvauers ÉmbULS, va xAelonç LÈ veau 
bmèp pÜorv rod Kepbépou To arêux, va xarameions Tùv &ypunvov Aiuxdv, 
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xai, Dç &AXo Mevédnpos, va mapacrañç cfLepov vospüis, nai vx yivne, 
OL HOTÈ AXPOUTA TOY ÉTIVUV oou, LAX 1 DeuTas To xoauou TAç Axa- 
TAGTAOÏXÇ, N ÉTITUMNTAÇ TOÜ MAOÏTOU TÇ ETLOTINÇ* AYATÈ VX toc où 
ô mAobauoc aie Tddouc xat moiouc elvar Ô taheXupévos à mhoËTOs cou” ets 
mæécouc xai Toiouc sivar À LapLopauÉve TA ÜTAPYOVTÉ oo * eiç TÜGOUç xx 
molous ever mouAngévx Ta nokümova xai moAuékoda xTALaTÉ cou * va 
10% puyddas Tobs Joûkous oo, Tamevobs To ümmpétas oou, éybpob; 
Tobg pihouç cou, ouumradeig roùç éybpous cou ets Tav TEpaTÔN CXNYAY 
Tüç xaraorpopñs cou. Eniluu& uè mévov xapdiac va TpOCXANÉONE Of 
moy Euuya Éüa xai Aoyixa, GAX’ abuya xai æhoya, du vx Opnvoko- 
yAoouv .Lè mreprocotépav Opaorixdtnra Tv dxaracraciav vod xdouou” 
vœ EAsewvoXoyhGOUY Thv dmiotiav To mAoÛTOU, Xai VE ÉTLTELVOUV TAY Ti- 
kpiav Toy dérolpnviTuv ralüv cou. « Ilixpavov, mixpavov, xAaubuév', » 

8 3. ‘Eceis Aoundv, & xéAmot duaxpurixot, cet, 6 Kepariog xai Ô 
Béonopos, avimnpisuts, does, & vémar xui Bouvoi, avribçovrioute. 
"Ecete, © nôkiç Tüv Tokeuv, xai Yupia bpaidrara, Aa écets Ta avais- 
Onra, dxoxoprioure puvas xAaubunpès xai dyplas LÜrwç Ad6ouv ais- 
Onorv où avbpwmor où aicbnrixot xai n va railouv sis rù Eñc Toù xÜGpLOU 
Fù aotarov à va piv ÉAmigouv mov eig To mAoÛTou Tù aTiortov. 
« Oéppavoy, Gépuavoy xomerdv”. » Aôte pot mpocoyñv Là GAïyav drouo- 
VV, xai ÉATIGE xai To paxapirnv va ÉAenoere, xai Tôv ÉauTOv oùç va 
” Drophwaers. 

$ %. Ti dxaracracia voù xéauou Tobrou! Hrov 6 axapirnç yév- 
vaua Baciheuoñons rarpidoc, dévdpuv ebyevév Badornua ebyevécrepov * 
ATOV FOTOS UÈ Td YA Tic edoebelxs, Ô 1daxyLÉvOs YÉM YAwooüv 
Jtapépey * rhouriopévog éd Tv Üouv LÈ dyJivotav Expav, cuvwdeuué- 
vos amd vav TÜynv Lè Bonbuara pérpum pe rod nveuuarüs Trou Ouuç 
rhv Jpaotixétnra, xai pè To mAoërou Ta vebpa émédnaev els «AR nye- 
uévoy, uvavectpdon uè Baorkeiag ouuboihous, Éhabev dEiaç, ddbxe, 
Ümmpecias, mpocxuvionc ôoaç À parardtns Toù xécuou ToûTou sig ToUe 


1. Log. Zeup. Àf, 88.7, 
2. Aùték. 
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touoûTous yæpiber* dYoËn TÉAog révrwy Tôcov, Grov écTaôn Tù flo ic 
Tù émoïov ébérecev 6 dbtodæxpuros. ’Axatadorarog To mavrèe À opaipa 
Exaue rd Cevid vadio xai rd vadip Levi, xai pè rd Ékeevbv rapdderyue 
roù récov Üdmhoë xai vOdEou Édertev siç Shoug robe dbnods xai ÉvOGEOUS 
éxevo émoÿ ue Tv Adyov diddoxe 6 Eeodwpnros Küpou” « Toù Bavérou 
roc avpémous émiévros, xai 4 Ouvaoteix, xai À mepipavex obévvuras!. » 
“Etre &ravbpérus écbécn rù pis TA Coñç tou, éuaptvôn À dGEX Trou, 
éxaôn À dbla vou, Édiecxopnioôn à mhoëTés Trou, ÉYuuvÉOn ÉTd TAv wo- 
AudptÜpov brnpeciav Trou, dyncs à modvéboda makarié vou, xui OX 
AËLGOn va ebpe0 Éepasmévoy Td edyevès cûué Trou and TX Juaxpurixk TA 
| Baddoonc xÜpLaTE eiç aiyixhols bmepopious, xxi va x péaæ eiç va 
Éévov, xai dyapiv, xxi oxoteuvdv Tépoy, ouvedeuuévos 6 ravéuo Gpyov 
dnd oxwkfxuv Toluäpiôpov crpéreuux. « Karéôn ais dou % ÔdEX ou, 
| ÜnoxétTo cou orpéaoust offiv, ai Tù xarakULE aou ox ANE*, » 


$ 5. Té axaractaoia, mi uatadrnçl ‘O uéyas, 6 Baumaorès, à 
mhobarog, 6 ÉvVOOËOS, à ddmAdç, 6 pobepès Éveuvs puxpdç, rameivds, Édeer- 
vo, TTULÈ, TTOUX, YOUR, Ylir CLÔÂNE, XORpIa, xaTaTdrnua Couwv 
Aoyixüiv xat &AGyuv. Nai, vai abmoxäte cou orpéaoucr oñQuy, Ka rd 
xaTæAuué aou oxGANE. » Kai elvar nhéov évüpénou Tdtov va Ent Ta 
dYnAa, Gray sis ra Baôn Th vis xaravrd; elvar wAéov gpoyipuou tOtov 
va dbnaoppov diù Tac déiug nai ra Tux, Êray tyxioTpopos Leraba)- 
Aerar sic Juoruyiag xai oumpopds ; 01, Gye, dxpourépuôv pou ÉvdoËGTa- 
Tov xak ebcebéoraror. « Mire ra aid px Tüv avéporivey TpayuéTur 
eptxapeias auétpoug dumousire oov T5 Vuyf, pire Ta Aumnpa xarr- 
pelaç ai ouorohaïç Tù Yaüpoy abriie xai dfnAdv rarevoÿre, » oubcu- 
Xsüer © péyas Baciheoc, duari érionc abroyéAaoTog elvat Xai xetvos 
émoë voie Thç his ra bdmAX otepet, xal éxeîvos Omoù Éerpéyer Tac 
cktäs We ÆANnOtivée. 

$ 6. Apauere ph rov voüv og aiç robe ÉAAnvExoùS vaobs Tñç Miru- 
MG, xai mepupyaclire xak Ta dpupouaré vous Blére Éya ei 


1. El: Hoa p’. 
2. Hoa, éè. IL. 
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20e vadv dpuepunévny piav ÉvAivnv axdkav, bmAñv xai peyAnv* à pav- 
Oivo, être Tv dquépuoev &ç avébnux à copès Ilirraxdç 6 MiruAnvxtos, 
” LS L 
Ou TOTÈ OX vx TAv etayeapieovrat où avôpumor, GXÂ& pLôvoy d1& va 
‘ 4 \ #” ’ 4 A NN , 
TAY ÉYOUV TAVTOTUWA ÉUTPOGÜÉV TOUS, KA VE TAV Tepupyauvra. » 
Tivraxdç év Mirulvn xareoxeüuce Toiç iepois XAUaXx, eiç oùJepiav 
LLÈv Ypñouw éruTAOerov, adro OË Toùro avalnpa eivar ‘.. Ma Oëv nôoev 
aXXO F1, TapaxaÀG GA, va apuepon à xa)dç MuruAnvatog etç Toù Beuus 
70%, du Apiépuce iav Evhivnv oxdhav, xai abTiv ÆypnoTov; Téya 
Ü A e « Q L \ A w ld LA 
résov mTuyùç Arov, dmoù Jèv elye va npocpépn, àv dy mAvbOUS ypusds 
ka va rov Kpoîcoy ñ éxatdubaç Ouaius xarx Tv FluBæydpav, TobïyiGTov 
GAéyov Add 1; Elyev, éxpoutai, elyev: &AX' 6 cxomds Toù puAocdqou À rov, 
dy va maourion Tobg Üeobç, dAAX Tods dvbpérous: G4L vx xx Amir 
Tobs vaobs, ŒXAXX robe MiruAnvatous. "EGAemey arc va Auosoïv oi æv- 
Gporor eiç Fac waraias JdEas Toù xduou Toirou* va xuvnyobv pLE xiv- 
Ouvov rc 10tuç Coñs Tac TX, Kai Tas dbius This RohTelac. Kai Out vz 
, Ô 6 e A ’ / s / Ô VA 
Toù; duopÜoon &ç ad cuuroiTne, HLÈ AV TPAXTIKAY YPELAV, ÔLX Va 
AXWVOON TAy ŒA0Yov érubUULiAY TG praodoëtas, tobs £0wTe TEAXTIXOG 
va xarahdbouv, Ge robros à xéoLos èv eivar ŒAXO map Eva dvarboxarai- 
Cas a \ w \ e / , \ » e à . \ tr Q xa- 
sua, Kat Ooov rivas dbiverar rdcov xat ÉVxseurierar” xai rite 0 
4 + , A 4 e © \ 4 « 4 
meuvdç eivar mavrore Tameuvès, LÂre 6 DbnAds oTÉkeTar mavrore dYnüs * 
« xarecxebace TOîg iepois xAÏWaXX aiviTTOevog Tv Êx TH TÜYNÇ AU 
xai x4Tu peténrootv". » ‘Aurore va ebpioxeto ave het Tos Ka is TAG 
dixdç pas duyas Toù Ilirraxod À dhvémauvos oxéda: Qiari Pébaix mûé- 
Aapev mpobhérer xar Tov Anuoclévny ro LÉAROV, kai Jèv ÉtoXUOUGALEV 
va marobmey Tücov xxi Térosov ÜVos, drd Tù dmotov éramerheîirar, ëb 
GvÉyxnç PÜOEUG, TÜcuy ka rérorov Bélos. « Aëï LLeTOUÉL EL Êv Taig eÙ- 
Fpabiats, XAL TPOOPOLÉVOUS Td mÉAROV quivecbar”. » 
S.T. ‘Héetpu, xara rov copéraroy ApiototéAnv, nüç ai weyéar 
qÜaeus Oèv xaradéyovrar motè va mpocTéruvrat dxo &XXoUS, AAXX Bé- 


1. Abiav Ioux. lorop. P16). B'. xec. x0”, 
2. "Evôa äveort. 
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Aouv va mæpoarébouv &XRous. « Où yap detv Émirérreoar rùv copèv, SX 
émerérrev. » Héeupo xai xarû rov AxËid, émi rà ddnAX don elvas dix 
rks Ékdpous diwptouéve, xabbç À yaunaais mÉToœK, xai TX CTAAKL, 
xat Ta. dvrpa OX Tobg Axywobs. a"Opn 7 bbnaa Tais ÉAépois” mTÉTEæ 
xaTapuyh vois Aaywoig”.» AAA féeico xai Toëro, Ori dr Ta ÉAéqua 

5 / 4 » A \  _« , NS pa , 
FNSAUATE, Xai TO TAV HPOCTAVAV AÜTAV, ÉyeviOnonv at yevvüvrer rdc 

A , \ # , » , NN N A + 07 
Xi TOGX KA TÉTOUX abrobphvnra ATOTERÉGULATL® KA, dx va uù étapuôuo 
7% Élva, Eter dix va d'yaTr KE Ô LAXMDITNE VX Tpoo Tan Kat VX LA TPOO- 
réberar, Émapamixpave rdcous dde Apobe, ai ETpébne rai ÉTéve Trou picog 
# ÿ [ ÿ , n 197 , n . = 9 4 
Garovüov- émirndetero pLè idéaç Téya poixaç va ÉvsDYR sic Tobs Évav- 

’ \ L \ LU 1 U CS A L 4 , LA 
TioUG Fou, Kai lg TÜv adroy xaupbv dyamobce kai va TOUS eVep Yet, put- 

# Li … A # # . 
pobsevog xaT& roûro Tùv Mapxov Zébrov. 

6 8. “Hrov aërèç pioc dxpos Toù Kaicapos Ts ‘Poune, Toù Ti6e- 
piou- éouyyisün moAX& pLè Éva vou yeirova” hpyioën récov émoù arepéor- 
cev 6 duvaroc ZéËroc va Tèv 8x0 en0G- ai ré xépve; Tôv xpdber eiç Td 
domEridy Tou- Tèv brodéyerat pe XxpéTnta * Tùv Debréverar puè ebyéverav * 
Tôv kpareï wat Tov puheier Oüo SAdzAroù Auepévuxra” GXX Év Gow Tôv 
épiheus, Aéeüpere Ti xaxdv Tv Éxaue; Tv TpOTnv vÜxTx ÉGuXXe xai 
Éyroépiouv xat êx Beueliwv xaréoxaÿav roù Ouoruyoÿs eirovés Trou rè 
dgririov: Tv À eutépay vôxra EGaRS xai Td Épreluoav ToXù amd TÙ rpo- 
rov xaNAwTepov * do” ob Aoirdv Éyeuvev éneîvo éroû 6 Juvardg Zébrog dûé- 
Ancev, ele vôtre eiç rôv yerové rou- « Eté nbeñpw éyè xai vè éxdtxoëer 
Tobç ÉxÜpoËs wou, xai v& robç ebepyer& ÔTav Oékw, xai 8oov 0Edw. 
Oùtu xai auüvechai rive, xat duelbeclar, xai oldx mai düvapar”. » 
"Ertr oyeddv rapouolus pè ppoyiata meyaompenrñ, Kai 6 Laxapitne 
ai dxatatpeye moXRobE Ge [LÉYRE, ui TOUS É6onfer de mAoûctos, iv 
ÉovTaç Wavre AWG eïç Tv vobv Tou TumwpLévny Toû copoÿ Tlirraxoû TAV 
cxäkav, GXÀ -EArifovras dvoitus eiç Toù dmictrou mAoUTOU Tv ATU- 


lé 
TLAY, 


1. Merag. sd a”. 
2. Foi. py', 18. 
3. ’lwav. io. els Tibépiov 
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$ 9. AXX, © Juyh Toù peyadhou dpyovros onaläipn, brépepe dXyOv 
rov SAnfivèv EXeyyév pou, diù vx duoplow pè Tà pécov cou Ts piisx- 
dixouç Luyas Tüv dxpourüv pou. 2d avabpeupévn maididdev pè roù Beoù 
rdv od6ov, moriouém pè vüv lepüv Dpapüv, &ç mryüv xalupüv, Ta 
Curippura véuara, d1dayuévn Lè Tüv beonveloruv rarépuv ras Quyw- 
paheig voubecixg, radayuynném and Técxç éuYuyous Loioaç ot\ocopt- 
xüv ai maËnuarixüv eldiosov, nd Tôca vexoù poucetx Üca Émepixhee 
xat doûvhecev 4 mhouoia oo xai mokérimos Bibloixn, dv Erpers rav- 
reXüs va dxokouffonç Thv modTixnv, ŒXAX Bavéouuov oixovouiav * dëv 
Enpere va ÉATIONÇ pire els TEç duvduers oou xai els Tac dla, LATE eiç 
Tüv dpihwy cou piAwY Thv Drepaomictv, xx elç TO dmiG Trou FAOUTOU Tv 
amiariav. "Erpers va pavraGeoat dxxréraucra r05 molurakdvrou Kçoi- 
cou Tù upixauctov To, Kai Va pv ÉTicupelnç KT Éxeîvov TÜSoUg 
avôpaxas xara The xepaññs cou, Êcot mAÏVÉO ypuaiou xai TokuTiLEv Ài- 
Owv Écwpeñovro eiç Tù Yalopulaxdv cou. "Erpee va Ëy n3 Tpù ÉpÜXAUEY 
rüv mpoyevecrépuv ou mAousiov rai ÉVÜGEUY Ta rpayixà rapxdelyuxte, 
roÿ pubokoyougévou dvou Tv cuupopav, xat, dAdrnk xaeTa roëro pévov, 
vœ coppovibecat Xai VA TPOPUALTTEGNL" VA TIOTEUNG DG TIGTÈS, JL TOTÈ 
eig Tv miotiay ToÙ TupAoD xai dmiorou mAoûtTou, AA’ etc LÜvVAY Tv 
GAnfiviv mioriv ToD mavrepdpou xai peyéhou Bso5. Eis voûrou rèv Bpu- 
Xiova HAmioev à méprTwyos xai ramewvéraro; AaGid xai ŒAAGËS qu 
oxfntpov Paorixdv Tà mouevxdv Trou Babdi, xai épeuvev Evdobos Baot- 
Aedç Toù ‘Iopoih. "Oye uè Thv düvapuv Tüv ouyyeväv tou xai iluv, 
oùdè pè TAv Jüvauey Tüv orpateupétToy tou xai Tüv Ünoavpav, AXE pu 
pôvnv Thv Borbeuxv rod ravroduvéuou Beoë. « ‘H Boñdei pou tract Toù 
Beoü'- oùx x mhoërou, obdè x cœuarixüv dpopuüv; oùJè êx Ouvaueux, 
xai ioyéos dune, GXN À Ponex mapè Toù Beoù, » éEnyei 6 méyac Bu- 
oteros ?. 

$ 10. Kai aAnfiva Oèv ever peydAn Gyvuoix, æxpourai, va xau- 
AaTar Tivaç els T& dvaicbnra Tic Yhs TepuTToaTa, Tdv Ypusûv Kai TV 


1. Wahuôc y’. 
2. Aùtét. 


HISTOIRE DE GEORGES STAVRAKOGTOU. 231 


Gpyupov, xt Ta AAA Tüv ônolwv 4 rh, À bréknbie, Tù alvar, dpiora- 
rar sig Tüv AvÔpTey pévny Ta xpiaiv, xai Thv dnépaaivs Aèv ever 
Ghoyia meyaanréox v& Leyahoppnmovi Tivas dx XTh Lara Ta DTApYovTa, 
rè érotx oùdè Yis mépn aEuévovrar Œmù ToÙc gopobs va vou UVTat ; Aèv 
Ümépepey 6 aopès Esvoxpérns và BAémn xai va dxoûn Tov moderixdv Kai 
LLéyav Abubudnv va xourden eiç Va TAOËTR Tou, Xai TE meyækorperi 
nrÂpard vou” xai d1ù va Tôv xdun va xaTaAdON TÜdov yaver ATd Thv 
peydAnv brdAndiv vou, &v SAnfiva Émaxxouuh& els mpéyuara Adyou dvi- 
Era, xai oyeddv dvémapxra, rèv dider plav Yewypapixhv yéprav ais Tù 
Los, Tèv Aéyer va eüpn Tñç EXXGdOS Tù xAua, xai Td pepixdv The AT- 
ruxñiç è Tac Étapyias OAae xai molreiag. EbBds à A>Axbiéônç beupüivræs 
où mékou 7 Üboua, T& uixn xai mhdrn rüv Covüv, Tv érocraciav 
rod édixoù Trou pecnuépivog dr rôv ionuepivèv, xat dax GXRA peræye- 
piéovrar eiç ebpeorv où Vewypäpor, è rèv Tpémov Trodroy nôpe rhv ‘Ed- 
AdÔda, xai LLEPIXGOTEPOY TÇ "Abtvac. Toy Aéyer deûtepo Ô Eevoxpdrnç" 
« œùroÿ xovrk ebpè, mapaxadd 68, xai Tà Édixé cou moduxriuata xTh- 
para; » Maparnpet maciyape 6 'Axbidôns, croydberar xakk, Bhérer 
Sales, éxetlev, Erave, xéru, kai Oèv Aumopet va 107 oùdÈ Tyvos amd 
robç -rérous tou. Tôre rùv Éduxs va xarakdôn 6 oops Sevoxpérnç Técov 
eydAn dyvoola houmdv eivar va xauyära 6 Aoyixds xai PpOVULOG AV 
Opurog els éxeiva mo dv elvar, va ÉAmien Tivèç els Éxeïva rx émoix 
récouç xai récous abbévras HAAaËAV xai AAA oUv LE AmioTiav. « ‘Opüiv 
8 Eevoxpérnç Tèv Aubiéônv rerupwuévoy mi r& mhoëte, xai peyædo- 
poovoëvræ ÊTi roi ypote, fyayey aûrèv mi riva TÜmov, ÉvÜx évéxeuto 
rivéxiov Jeuypapixdy Vis Éxov mepiodov, xai mpocéraËe Tv Atrixdv 
évraüôx dvabnreiv” dç Ôe nôpe mpocétabe xai rod dypobs robe idious * 
où à eirdvros, XX obdauoù yeypapuévor eioiv* mi roÿTous, eîme, pe- 
yahoppovetc, oÙxep oùOË pépos Tñs yhç lot’; » 

8 11. Aèv auropà ôuuç yo Téony dyvootay và amodwow ei Toù 
paxapirou Tù sboebès opévna + féeupey abTdç Me ppévos xai mokrTiXdÇ 


1. A. Doux. B162. Y', xep. wn/’. 
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être Ga The Yic Tà dokep LéTaXÀX peraXAGAGOU To TÜTOUS, Xi 
TRÉJOUY AXATATAUGTUG WOXV xoù vepoD Ta TpeËi LOT&, X@L xarabpéyovrag 
pôvoy Tà mpécurov, perabaivouv dd Eva eiç ŒXRo, yuwpis va Éyouv oTé- 
L w LA A % , Là Q ” WW € CS 
GULOV EL XAVÉVA * Abeupev OTE XOVTA elç TV ATIGTLAv OO Eyet 6 TAOËTOE, 
eivar axoun xat Émiboudog, xui povebc- Obev, duà va why émboudeuñt Thv 
/ / "A ’, ’ +Ù e PU on ? 
YuyAv Trou puvebovruc, av TÜyn, Tù xopui Trou (Trù émotov xai Eyeve), 
/ + Q / e | , \ , 6 A Ô Y 
FpOGUOS nrov 0 paxapirns &e ppôvmos xai ebcebhe va dtasxopmion 
Lxavhy xpnpéTuv mocdrnra, xai va Thy Javelen, xaTrx Tù ypapixdv, TÈ 
Bec ÉkeGvTas Tdv Trwyôv. Kai, Ov va ph XTUm& Tv dépæ UÈ pôva Ta 
Adyra, ai dyu pe Epya, puvébere dcetç, à Evripais pauAlatg, dix Aa - 
9 \ # Ô , à e = \ sÔ - / 
cute Éceïc, Tù EVOobX RpocuTa, T& OToix [LÈ MAOUGLdWPOY TPÔÜTOV, [LE- 
yahomperésTarTov, avéÀoYOv, YPIGTLVEXGTETOV, ÉhaGere ard Thv Éde- 
… # A # # s 14 A 
pova Quyhv Toù maxapirou xai meyékou omaldpn, xai rhv Cuiv caç xai 
TRY TILAY où" xnpÜbare TV GO TNpIAV TAG Quyñc tou, XAL TA Cons TOU, 
‘. Co "_ e 3 "_# / { en » A : 
écetc dmoù.... (0 avayivocxwy vosituw)'. Ilxppnotaodñitre axôun xai 
pn ss d 
XApaus dToù and abTÈv ais moXÂXS TEpLOTAOeLs émapnyophônre, xai Ta 
Gpoava dmoù éxubepvhônte, xai où uuvoi 6moù évdUOnTE, xat où reuvüvres 
ômoù érpépnre, xat où dupüvres émoû émoriobnre- dèv ever m'AéOY xatpèç 
va xpônrere raç mhoucixç Ékengocüvas mo SXdbere oi quhaxwuévor, 
xai où appoarngévot, où Lepeis, xat où Lepouôvayot, Toù Üeoù mac à Ex- 
/ 4 e 4 / A Ce / tr? 4 
xAnciatc xat Tà EpŒ HLOVAGTADLE. MiynTns ToÙ Zupæxoustou Iépowvos [LE 
WeptocoTépav TpolupLiav EdLOe xai adTds 6 axapurns, Tapà ÊToD xeïvor 
EAGUGavar. « Tépova past Tov Zupaxoboio npoluuérepor aûrèv xapites- 
Oar, n robe airodvras Aaubéveivn, eye oxondv, cc euiverar, vè - 
, ç ç au y EX ) 06 PAIVETAL, VE [LETA 
pépn xar' OAtyov OMyoy Tèv mAoËTov Tou etç Tàç oÙpavious atobxac, 
« êrou oùre ohç, oùre Bpüou dpaviber* Omou où diopicaouarv oùdÈ xRér- 
rovouv*,. » A 6 phôvos inpéhabe ToÙs GXOTOUG, ki AvÉATIOTE Xi 
aiovid La Éxaue va Yivn dvépracroç à nveuparixdç uaç ‘Epuñç, va xpe- 
ac pLè Téroroy éroveidioroy Oévaxrov rod qévous pLaç à mAËov ÉVxpurog, 


1. E5& évvooüvrar Boouc toupriouévouc, évôpas, yuvatxac, nadia, Éoradev elç Blayiav 
xai sic Mocyobiav Gta va yprotiavisouv. 

2. AU. Iloux. lotop. B16X. 6’ xcp. a’ 

3. Maxô. SG”, 20. 
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xat éd Tapis Éévme v' atiwôT 6 puAdéevos xai ebegyeTixwTaTos, À To- 
AUX pOTOG T'epyroç à Zraupéxoyhous. 

$ 12. ‘AY, pôve, büve, éxeivo dmoù éuehérnoes 1d Éxxroplwoe : 
éxeïvo éxoù énebuunoss Tù aides” éxeïvo omoù édibnoes Td améhauceg” 
écOuoec rd püç roXAGY TupAüv, obUvOvTAs TA loñs Trou Tèv AGyvov- 
dcévrpuhes Thv Baxtnpiav noXAGY Jo AGv, xaraouvrpibovras Tüv ÉATIdOV 
tou FÈv aTÜdov- avéomacss è robe Authanag xai [LE TO TUPÜVÉS cou 
ard Thc bias ThY TeparÉÔn Ô pÜv: rhv dorépnoes and ToÙs xAddouse Tv 
époupec xATX YAÇ TTUUX ÉXEELVOY Xxa dErodéxeurov, dx va Euheberar 
ropx Xa Evaç amd aûThv è GAnv Thv amévlpwrov xaxTappovnaiv. 
« Aguèe MLGOUONÇ, TAç AVRP Euheberar. » 

$ 13. "N paraidtne voù xdouou* à dmuotia rod dmicrou æAobtou- 
H0eka mabaer amd To va OUAG Lx TÔV Técov EvOoËov xat mAoûstov, Tù 
Covravov xai pobepèv amorékeoua rüç waraias JdEnç xai To povéws 
mhoërou- xat A0ekx otpédeo rù éuilnue pou pè Cnhov xarx roù xéuou, 
xaTa Toë mhoÿTou, xatx Toÿ mhouciou, àv Jèv Éuävôava, Ôtr xai LeTa- 
VON[LÉVOS, Kai éwuokoynuévos, xai duwpOwpévos édéy tn elc apeciv Toy 
apapriiv Trou Ô LAXApÈTAe Kai YPLOTUAVIXGTATOS D'ewpyios FO TIXPÈY Ko- 
Thproy roù Bixiou roërou xat rupavvexoù Üavarou. 

$ 14. ME ovépua eiç Tiv xepahny émpospsove Ovoiæv etç Toùc Beobe 
Tou d Eevopüy * tavbdvet Tav Dpav Éxelvnv ÊTL ais TÜv Tokeuov émrÉbavev 
6 vide vou 6 Fpéddoc: xai, Goùv Téya va Eyace rhv Jdbuv Tou 6 £vO oËos 
rarhp, yévovras Étbt ddixu vxnuévoy Tèv vidv vou, xarababer ebbde 
ŒTÔ TAY LEPAÂTV TOU TÔ GTÉLUU, AU TETATELVELÉVOS, KA XATNCHULÉVOS 
évepyoüoev eiç Tv émiloumov Tüv Geüv Trou Éuaiav- d2Aà dèv ÉTÉpAGEV 
üpa moXAN xai Ido ARS dyyekos yaporoids rùv puvaber xai Tôv 
ebayyekberar, mai rov Aéyes Ôri Oye vixnpévos SXAà vixGvras arélave- 
ebbÇ eb0ds; xai à mario apoëuevos, dedobaauévos, 6aXRe TEA eiç TV 
Xepa lv Tou TOov cTÉpavov, xui drekeiovs Tv Ouoiav Aéyovras els Tôv 
raféva « Oeoïc ndEdunv oùx bvarov, obdÈ TokuypdvLov yevéchas [LOL TÔv 
viov, æyabby Jè xai puadratpuv'. » Aiv béke Aourdv pire &yo v& Aurn- 

1. Atoy. Aauépr. elç Bi. Esvoy. 
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Bfre rai Aueîç rdv Oévarov roë paxapirou xai vxnrod oraléon* dëv 
orépyo pire va orevébere, prie vx OauxpÜoere, pire védeiws va 2\aÿ- 
oete" GéAw pote va Yapñre, xai Odbav ddixiv ous va vouicere Orr vi- 
XOVTAG Ô YEVVATOS AVTAYHVLOTRE amrélave. 

. & 15. Aèv évixnoav rhv gprortavhv Quyriv tou puits vd dvbos vñç 
avdpuxñe HAuxiaç Tou, LATE À OEM MAi TA MAOÛTR TOU, LATE ai CU 
* eg Tüv xparoüvruv Quywkelpor drorpéces ŒAÂX VLXGVTRG [LE TO Tav- 
rod üvaoy mov To araupoë xaï cdoxa, xai xOGUOV, KA XOG/LOXPATOPA, 
édépün rdv Biaiov Bavaro eis Ébdheudiv mavrekf Tüv ueydluv auap- 
riüv Tou, Ooxç bç péyas ÉrpaËe” xai éreékeluoey 6 paxapirne dv ToXU- 
xporoy Blov Trou, geleTüvTag (LE Tùv volv, xai Tpopépovras Lu eiç Tv 
Üorepny otuyuhy t%5 Gus tou Tè « pvolnri mou, xÜpre, Orav EAONS Ev 
7% Baorheix cou. » 

$ 16. Eborhayyvs Be, y Aéetço and rhv vÜLny oo Thv xx- 
Bolumhv éxxAnoiav, and Tüv Beonveioruv tarépov Ta idacxadkixg, ad 
rdv Betov Aauaoxnvèv Thv beokdyov cppayidx rüv BeoXywv aou, ñEeüpu, 
Aéyo, xai mioreiu, xat AmiQu ôre rpetç elvar at Beïai oo xpiceis*. ‘H 
roûm dixala, À Jeurépa puhavipuros, À Tpirn brepéyaloc dixaiO À 
rodrn, Orav 4 Jebix mAGOTUYÉ Tüv xaxAGV Épyuv Papin ouyxpirus 
ÜTèp TRY APLOTEPAY TN x ax OV - puidvlpuros À Jeurépa, Orav To œbroù 
Bapous eivar xat Tù dela Tov xa)GV ai Tà dpuorepx TOY xaxüv* xai 
uôvn Tôte À qiaavbpumia cou xAiver xara Ta debik, xai Ünepvixd Ta 
aprotepde Umepdyalos à rpirn, diuri, &v xai moXd Bapuréoa elvar à dpi- 
crepa ëx pLépous Tüv ro AGv xaxüv, avarAnpot Tôre To ÉAXEROV À brep- 
œyaËorne cou, À nuepovixriars pecurelais Tic Gyiaus ÉxxAnGius Gov, À 
| Luc rnpubÔ er Aatostarç OToÙ etc ApEG LV GULAPTIGV TPOGPÉPOUGLY OÙ Goyte— 
peîs ka où lepeïgç œou, où eb}abete xat mioroi brnpérur oou. Aourdv éra- 
xoUcov cApepor Thç puvie Foù Axoë cou craôios rdv xouunbévræ doù- 
dv cou, &v dy pLè Thv mpérnv nAdoruyya Tñç dixaunoivne oou, oùdt pi 
ThY deutépav sñç puhavpwnias oov, LE Thy Tpirnv XOV ThÇ dTrepayalo- 


1. Aoux, xy”, 8. 42. 
2. Aapaox. napi tüv lv niot. xexotunpéver. 
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ænfds cou: JéEou ©: Buuiaux ebTpÜG Ex TO ÉvOTLOV cou TV AVALLAXTOV 
Ovoiay roù ovoyevoÿs uiod ou, Thv émotav Aeipes px LepaTrxeæt do 
énpocpepav bmp Toù l'ewpyiou, roÿ mioroÿ Oobdou ou: xabapuoé Trv 
and maonç xnAidoç è Toù Geavhpémou Zurñpos Td ToXbTipOv aie * 
AGUTEUVE Av Lè Tac Lapuapuyas vas DedrnTés cou péricé Tnv pu Tè 
pos Ti donc cou” GTAdOË TV [LE TV mAXoTIyy« rÂÇ dnepæya@ôTn- 
xds cou. Nat, brepiyabe, vai, pidvhpere xUpue, XAÏVE els TA debrà Thç 
rAdoruyyos pen, xai du Thv reupov puhavhporiav cou, xai dix Td 
ain ÔTOÙ ebyapioruws Épuoev à mokvautprnros, LAN’ ebosbhe Joÿ Rd cou, 
dix Thv aiéviov cwTnpiav Trou. Neoov xai eiç Tac xapdias Tüv eboebv 
GxooATUV pou va ouyywpñoouv êx Vuyñe xai xapÔixç Tv OLÉTOTOV 
aJehoôv vous, xai d1ù où Tèv obpévioy Tatépa Tous. “Odou, Êkot, dpyue- 
peîc, lepeïc, Auïxot, détmarixot, &vdpes, yuvatxes, ixpot, LeyaAot, Tapa- 
XANÉGATE, WG adehpoi {piGTuavot, rèy marépa Toù éAéous xat Tç cuu- 
raleias va GUYAWEIEN XAL ÉLEVOV TÜV LAXADITAV, KA AUS TOUS 10 tous” 
xai Où abriv cou Thv cuypépnotv va dEubon xai éxeïvov xai mavras 
AUAÇ TA ÉTOUPaYIOU cou donc, The Cuñç ris ŒAnbiwñe, xai ŒlwVviaG, ai 
Laxapia!. 


1. L'auteur de cette oraison funèbre, Joasaph Cornélios, naquit à Zante, dans la 
première moitié du siècle dernier. 1l fut élève d'Eugène Bulgaris et devint prédicateur 
de la Grande Église de Constantinople. Voici, d'après André P. Vrétos, le titre de l’ou- 
vrage dont ce discours est extrait : Aôyor hôtxoi, mavnyupiuoi xai émiréguot, auvrebévrec 
pév xai éxpuvnbévres map voù év lapoëidaaxé.oc ai lepoxñpuxos rs toù Xpioroù Meya- 
Ans "Exuxnoiac xupiou ’Iwacap Kopynliou, toù éx ZaxÜvôoU, Biarpedévrec al: touou: Go 
vov npürov ta naävra tüunotç éxdobévra” ann. “Evatigoiv, dv Éter 1788, rap Nixo) de 
Pavxet (Catalogue, 1" partie, n° 321, page 114). L'ouvrage forme deux gros volumes 
in-4° ; les Oraisons funcbres se trouvent dans le second. Nous n'avons pas eu ce livre 
sous les yeux, mais le texte que nous donnons ci-dessus est la reproduction de celu 
qui a été publié par M. Constantin Sathas dans la Pandore (t. XX, n° 479, 1°" mars 1810), 
Les passages d’auteurs anciens, entre autres ceux d'Élien, qui y sont cités, différent 


des textes aujourd'hui généralement adoptés, mais nous avons cru n’y devoir rien 
changer. 


+————. 


RÉVOLTE DES SFAKIOTES EN 1770. 


€ 


La première des trois chansons suivantes m'a été donnée, à Athènes, par 
M. Joseph Manoussogiannakis, de Nimbros ou Imbros, petit village voisin de 
Sfakia; la seconde a été recueillie en Crète par M. Georges Perrot, et la 
troisième a été écrite par moi, à Constantinople, sous la dictée d'un 
Crétois, Angelo Pérakis, guide principal de l’hôtel du Luxembourg, à Péra. 
ll existo plusieurs autres versions de la chanson de Maitre Jean, qui diffèrent 
en maints passages de celles que je publie aujourd’hui; l’une se trouve dans 
.l'Almanach national de Marino Vreto (année 1865, pages 48-50); les autres 
dans les Xretas Volkslieder de A. Jeangaraki (Leipzig, 1876, in-8), pages 24-27. 

Les événements qui ont inspiré ces chansons étant très-peu connus, je 
crois ne pouvoir mieux faire que de reproduire ici ce que M. Georges Perrot 
en a écrit dans son livre intitulé l'Ile de Crète 1 : 

« Malheureusement pour les Sfakiotes, qui ne s'étaient jamais sentis plus 
aguerris et plus fiers que dans le courant du siècle dernier, ils furent en- 
trainés dans la désastreuse expédition de 1770. Cette entreprise, provoquée 
par l’inquiète ambition de l’impératrice Catherine, pompeusement annoncée 
à l'Occident et brillamment commencée, ne devait aboutir, grâce à la sotte 
présomption d’Alexis Orlof, qu'à d'humiliants échegs et à une lamentable 
effusion de sang chrétien. La révolte fut décidée et conduite dans l’île de 
Crète par un certain Maître Jean, dont le nom et le souvenir se sont cou- 
servés dans un chant populaire que j'écrivis à Sfakia même, sous la dictée 
des vieilles femmes. Maître Jean devait sans doute le titre que lui donne la 
tradition à quelque supériorité intellectuelle qu’il aurait acquise je no sais 
où. Peut-être avait-il, dans sa jeunesse, voyagé hors de l’ile. Quoi qu'il en 
soit, c'était le plus riche propriétaire de Sfakia. Il semble avoir eu une tête 
politique capable de former de vastes plans ou du moins de les comprendre et 
d'en poursuivre l'exécution avec patience et résolution. Il voulait, comme dit 
le poëme populaire qui perpétue sa mémoire, rétablir la nationalité hellénique, 
tin Romiosynin. Aussi, dès que l'apparition de la flotte russe et les premiers 


1. L'ile de Crète, souvenirs de voyage par GEORGES PERROT, ancien mombre de 
l'École française d'Athènes. Paris, librairie de L. Hachette et Cie, boulevard Saint- 
Germain, n° 77. 1867. — Grand in-18 de xxxi-278 pages et 1 feuillet, 
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succès de l'insurrection de Morée furent connus en Crète, Maitre Jean souleva 
Sfakia. Il était en relation, depuis plusieurs années déjà, avec Benaki, le pri- 
mat messénien, et avec les chefs maniotes; des armes et des munitions avaient 
été amassées de longue main. Les Sfakiotes réussirent d'abord; ils se répan- 
dirent dans la plaine, pillèrent beauccup, tuérent un certain nombre de 
Turcs, et réduisirent les autres à s'enfermer dans les plates-formes. 


« Ce fut alors que Maîtro Jean fit un voyage à Paros pour se concerter avec 
Orlof, et lui demander une coopération active, une attaque sur l’une des 
forteresses de l’ile. Orlof, qui avait l'ambition d'un grand rôle, mais qui n’en 
avait pas le génie, ne sut rien comprendre et ne voulut rien faire. Il attendit, 
et, pendant qu'il se donnait de grands airs et qu’il tranchait du souverain, la 
Morée fut reconquise à l’aide de la soldatesque albanaise. 


« La partie était perdue; partout en Crète les raïas étaient restés tran- 
quilles; Sfakia seul était en armes. Les pachas rassemblèrent des troupes 
et marchèrent, avec des forces imposantes, contre les Sfakiotes. Ceux-ci 
étaient divisés ; les uns voulaient se soumettre, les autres résister. Pendant 
qu'on discutait, les Turcs franchirent les défilés, ravagèrent et incen- 
dièrent les villages d'Askyfo et d’Anopolis, et ne se rctirèrent qu'en em- 
menant de nombreux prisonniers et un riche butin. Maître Jean n'avait 
cessé de conduire la résistance; mais, mal secondé, il fut partout battu 
et repoussé: son frère même tomba aux mains des Turcs. Ceux-ci, malgré 
leur sutcès, ne regardaient point la rébellion comme supprimée, tant 
qu'ils n’en auraient point le chef entre les mains. De Megalo-Castro, le 
pacha fit porter à Maître Jean des paroles de pardon et de réconciliation, 
en l'engageant à venir le trouver pour faire sa paix et rentrer en grâce. 
Pour mieux assurer l'effet de ses promesses trompeuses, on força, par des 
menaces de mort, le frère du chef à lui écrire une lettre, où il se portait 
garant de la bonne foi du pacha et pressait Maître Jean de céder. Tout 
en se conformant aux ordres de celui dont un signe pouvait faire tomber 
sa tête, le rusé Sfakiote trouva moyen de donner un avertissement à son 
frère. Au bas de sa missive, il écrivit trois fois la lettre pu, dans un endroit 
où, sans frapper les yeux, elle pouvait, avec un peu d'attention, être aisé- 
ment distinguée. Cette lettre signifiait dans sa pensée uà (Ep0nc), uf, uñ : Ve 
viens pas, ne viens pas, ne viens pas. Îl espérait que son frère comprendrait 
ce langage, resterait dans la montagne et se déroberait à la mort qui l'at- 
tendait. Mais celui-ci, las du rôle qu'il jouait et des maux qu'il attirait sur 
son pays, conseillé d’ailleurs par de faux amis vendus au pacha, n’examina 
point la dépêche, s'empressa d'accepter ce qu'on lui proposait et donna tête 
baissée dans le piége. On l’accueillit d'abord avec beaucoup d'amitié et d’hon- 
neurs; puis, dès qu’on fut sûr de le bien tenir, on changea de ton. Il fut 
pendu à Candie, comme brigand, et l’île entière retomba sous un joug plus 
dur que jamais... 

« Ces détails sur un personnage, dont le nom n’est mentionné dans aucune 
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histoire publiée en Occident, m'ont été donnés, dans le pays même, par la 
tradition populaire et les chants qui la conservent, puis confirmés à Athènes 
par un des Crétois qui connaissaient le mieux l’histoire moderne de leur fle, 
M. Antoniadis, un courageux combattant de la guerre de l'Indépendance, et 
le rédacteur, pendant de longues années, de l’un des journaux les plus estimés 
qui se soient publiés à Athènes, l’Athina (pages 190 et suivantes). » 


Nous pouvons ajouter aux détails qui précèdent cette note tirée de la 
Grèce sous la domination turque (Athènes, 1869, in-8) de M. Constantin Sathas 
(page 521, en note): | 


‘O àpxnyôs Ts Énuvactäctes Auoxaloyiévens, À Iwévynçs Auoxahaxne, Yevvnbele eic 
Avonoksv Tüv Épaxtdv, ai dv els x TGV HPOXPITWTÉPEOV, VONILOVEGTÉPUY Xi RÂOVOLWTÉ- 
Puv Th: vicov, éneoxéqôn xépiv uaôñasws xai riv Eüponnv, Évôa Exodev, dé Aéyetat, 
Btov zpuaodv vôpuouz, TD Énoïov méypr ToUds pépoudiv al apaxtaval yuvaixes ws xéGUNX 1° 
Meta tv dnotuyiav Ths éxavaotéaews ovAknpleis &nnyün Céapos els Hodxhetov xal 
Ünéotn TÔv Lapruptxwtepov Tüv Davätev, ÉxBapeic Cov Où muporetpv® 6 vds Toù Aao- 
xa)oyiävyn, à replpnuos énAapynyès lempyios Téshenñe, mp@roc Lbooac év Keñtn Thv 
onpaiav tic énavactäctus (15 louviou 1821) xai no) À&: xara tüiv Touprwv auvadac péyas, 
Éxsaev fpolrüis. 


1. Cette asserlion de M. Constantin Sathas aurait besoin d’être confirmée. Plusieurs 
Sfakiotes, que nous avons eu occasion de rencontrer, soit à Constantinople, soit à Athènes, 
nous ont affirmé n'avoir jamais vu de médailles ou de pièces frappées par Maitre Jean. 
Voilà une question qui vaut la peine d’être élucidée et que nous prenons la liberté de 
recommander au savant numismate d'Athènes, M. Paul Lambros. 
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Ô Auoxaoyi&vvns Tüv Zpaxiiv. : 


(CRÈTE, Canton de Sfakia. 1110.) 


Apouxpaotire va cäç ‘m&, Ohou puxpoi meyéXor, 
Tpayoudt va To madere yiù Tùv Aucxadkotévn. 
« Atokake Tiévyn Tü Zpaxiüv, Lè Tù ToÀd poucoéro, 
dév elcœr où roù poÿheyes 0 xduetç founaxéro ; 
xaûe Aautpoypiorobyevva Hoavves Tù xamé Ado, 
x’ Éheyes ToÙ npwrômama- « Tèv Mécxo6o 6ù qépw! » 
« Auoxakoyuavvn Té Zpaxtüv, xä0ou cùv LES émpétet, 
v& LÀ co’ axoucn 0 Baarheuxs xat Tv Toupxtk ag mé. » 
Kävv” 6 Bebionç pui ypaph xai oTÉAAE Tnv dtavw 
e & TOXUYpOVIOUÉVE LOU, xai MÉ pou Ti va xdvo ; 
va Ta xevriow Tà Zpuxik, YA va rà papoudtpw; » 
«M va xevrionç T& Zpaxiä, Xai Uù Ta bepoud ipne . 
GX XoG xavels Jèv Épraucev ÉE” 6 Aucxadoyiivyng. » 
« Aucxadoyidvyn To Epaxid, TpÉTe Va TOUGUUVTAON, 
va Éerekédne rhv doukest, va ph rhv Bryecrhonc. » 
Aeutépn “Lépa TOPIGE Fr’ 6p00ÿ aToÙ Th YUpæ, 
xai TX otevà yeioave Jéxpux xai pupioXdyux. 


Try ‘6 Tà Xpuoomnyh, Tobav oi xaAoyépor, 


x} obdot Gaupaicav x” etmaor* « où Ppéôn Téc” aoxépr; » 
Kh OvTrav &Ouasxehoücave *ç Toù Il'AxTaviX Th Bouce, 

oÙXot Tûv Gerov mapaxæoDv vepè v& Toùç Totion - 

Gp" où xai xarebhract 6 Tù crnALavà coxÉxLx, 

nüphxaot xpÜa vepi, x’ ATIAGL ai poprécav 

x} dmôxe ÔG Éexivnce x” mate rù vræoûx 

« Got x} év Éxouv dpuata va pe’ axhoufoüorv obdor! » 
Kàh ômotor Oèv elyav puara, xaüpévor oi Bayiddes, 


Ghoug Tobç diwpiouve và cüpvouv TÜr Lrouumrap0 ac * 
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MAÎTRE JEAN DE SFAKIA. 


Perirs et grands, écoutez tous, pour que je vous dise et pour 
que vous l’appreniez, la chanson de Maître Jean. 

« Maître Jean de Sfakia, avec ta nombreuse armée, n'est-ce pas 
toi qui me disais que tu rétablirais la nationalité grecque? A 
chaque Pâques, à chaque Noël, tu mettais ton chapeau, et tu di- 
sais au protopapas : « J’amènerai les Russes ! » Maitre Jean de 
Sfakia, reste coi, comme cela nous convient, de peur que le Sultan 
ne t’entende et ne nous envoie les Turcs. » 


Le vizir fait une lettre et l'envoie à la Sublime-Porte : « O Sul- 
tan, Sultan vénéré, dis-moi ce que je dois faire. Faut-il incendier 
Sfakia, faut-il l’abandonner ? » 

« N'incendie point Sfakia et ne l’abandonne pas. Il n’y a point 
d'autre coupable que Maître Jean! » 

_ « Maître Jean de Sfakia, il faut que tu réfléchisses, afin de ter- 
miner l'affaire et de ne pas la négliger! » 

Un lundi, le bataillon sortit de la ville, et les défilés furent 
remplis de pleurs et de gémissements! Ils allèrent à la Source- 
d'Or, où étaient les moines, et tous furent saisis d’admiration et 
dirent : « Où s’est-il trouvé une si nombreuse armée? » Et lors- 
qu'ils passèrent par la source de Platania, ils prièrent Dieu de 
leur donner de l’eau à boire. Et, quand ils furent descendus dans 
les rues étroites de Stiliana, ils trouvèrent de l’eau fraîche et bu-. 
rent tout leur content. 

Il quitta ensuite cet endroit et fit publier à son de trompe : 


« Que tous ceux qui ont des armes me suivent! » 
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x} Gvrav éxarabaivaot ç To Nimoç nd répa, 
érpéyaor TX périx uv SAnpepvis 7 ApLépa* 

x} Gvrav éxarabaivaar ‘; Tù Ilpdovepo ‘nd xéTu, 
re eldav rù Xpaxuavéroua xai riécuot Tù ddos. 
Idée auXkoyioiruot xxb'yäv va Tüv éxérouv, 

6,6t kudody xh 6,7e Bacrobv OAx va Tüv Ta mapouv” 
Hpürov xaGyav Éxduaaiv eiç rà cet TE Kpérnç - 
Aéaiwvs roù Iliouvaxod + « mice rù uraipéxi! » 


« Mà rôv Oebv, Jèv praivo ‘umpèç, poboüuar xai moAkoi var - 


yui "DE vou Toi oxvhépedous, capi LE rd oxaûi ‘var. » 
Muè rapaoxh Enpépuua, mptyoù rù eonuépr, 

oxkabdver à Tobpxos Tù Sax Uè To omabt *Ç To yépr. 

Kéto ‘ç T0 PpryxoxéoreXko Écraioxv ta avripua, 

xai xére *ç Thv Apddeve éTailav Ta trarvidie. 

Aoïdouv Th Apddevas puri&, xai xaîv TX LOVAGTÉpLE, 

xai Oèv Tà Aurnüdxaotv émobTav Téroux xTipia. | 

Kai ‘6 TA Maddpars mLéGaGt Tèv Jdoxahov rôv l'iévvn, 

dé oBAny Tou Tv pari, dix vou praipéxe. 

Niévouv, ruorayxmviQouv roy Jédexx Tasox\idEg* 

"6 Th orpata orpéta réotbave, rù Eévo, berhare id. 

Téaaer ruvè Jociuara, Técae ruvè rapédens, 

mod re Propre 6 Tù omére vou bg eyaloÉdouddELs- 

récoe Tuvè docipara, TÉGOE TuvÈ rbexivux, 

moù Tape els Fd omÈTL ToU oùv TX Tapaoupidux. 

Khaier T6 Guyarépaic vou, mepfrrou rhv Mapia 

« Mapla pou, mod o elya "ya 6 7 pËk alnuévr, 

Tôpa 0x où tatGouct Th cpéxa GuLwévA . 

AGoDooæ pou, moù 0° elya yo uè Tà ypuoù xakixsæ, 

xai Tôpx T6 va Toprat he. 6 TA Épnua pakixixs » 

« Draûretç, Aucxakoyiévn pou, mûre Üx a’ dvauéve, 

vayu Ton Rdprauç avouxtaig xai Td Tebi crpupuévo; » 

« Trabro, xupx Oxoxélicoz, à div coù rapayyéve, 
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À tous les pauvres raïas qui n'avaient point d'armes, ordre fut 
donné de traîner les bombardes. Quand ils furent descendus de 
l’autre côté de Ntpos, leurs yeux pleuraient toute la journée; et, lors- 
qu'ils furent descendus au-dessous de Prosnéro, les Sfakiotes les 
virent et se retirèrent dans la forêt. Mais ils réfléchirent et se dé- 
cidèrent à leur livrer bataille, a à leur enlevertout- ce qu’ils pou- 
vaient posséder. Vo ro 

Ils livrèrent un premier combat sur le plateau de Grapi, et ils 
dirent à Pisinakis : « Prends l’étendard ! » 

« Par Dieu, je ne vais pas en avant ; j'ai peur, car ils sont nom- 
breux! Voyez-les donc, ces chiens d’infidèles, ils ont tous l'épée 
à la main! » | 

Un vendredi, au point du jour, avant midi, les Turcs, l'épée en 
main, s‘emparèrent de Sfakia. A Francocastello, ils dresstrent 
leurs tentes, et à Aradéna, ils jouèrent des instruments. 

“ Ils mettent le feu à Aradéna, et brûlent les monastères ; ils 
n’eurent pas pitié de pareils édifices! | 

Dans les monts Madara ils prirent Maitre Jean, avec loute sa 
famille et son étendard. Douze des gens du pacha le saisissent et 
lui lient les mains derrière le dos. Tout le long du chemin, le 
pauvret leur adressait des prières. Il leur promet des cadeaux, il 
leur promet des paras frappés dans sa maison durant la Semaine 
Sainte; il leur promet des cadeaux, il leur promet des sequins, 
qu'il avait chez lui aussi nombreux que les balayures. Il pleure 
ses filles et surtout Maria. « Maria, [dit-il,] moi qui t'avais ac- 
coutumée au miel, on te nourrira maintenant avec du laurier 
amer fermenté. Et toi, Fleurette, moi qui te chaussais de sandales 
dorées, comment, maintenant, marcheras-tu sur les cailloux? » 

« Tu pars, Maître Jean; quand dois-je t’attendre, pour que je 
tienne les portes ouvertes et la table dressée? » 

« Je pars, Ô mon épouse, mais je ne te fais pas de recommanda- 
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Go ‘ ro Kéorpo Üà pè Tésive, rai Rémi dev Juxyépvu. » 
Kh Gvrav Tv émepvoboave ‘n’ và Épnua xovéxLa, 
étpéyaor Ta périx vou Gàv Üolwpéva fuéxux. 

« Taidia, ai va uè préfouor caxxoËlix TeyTaxdoix, 
va xricu Tà kovdesx pou oùv Arave xxi roüra! » 

65 K3 6 Ilioivaxn AYUET dYyG voie ai Tobs yet 
a A XEPAXA Trou Tayer ÔG Lai T& xovékuX XAKÉYEL 3 » 
Kù Ovrav vèv émepvoucave * Toù Mrauranñ T0 avt, 
éfrncs xpÜo vepo va mA xai V amobavn * 

x} Ovrav Tv éTepvoboave ’ç TÔ MTpOTTLVO TERVTApL, 
L / LA … ù A A # 
go ébrimmos roù xaper0ñ VAuxd xapè va creiAn. 
T'Auxd xapè Tôv pépvast aë pappoupi piATiave, 
x’ Eva TéuuTroUxL Jia ep 6 TÙ ÔÏ Tou kai pTaver * 
LT y 4 » 6 Y » CA Led * 9 
h vrav rov avebabaauw ets ToÙ macx TA cxAda, 
Gepba Jetix ébiÿAGe, rai péviabe meyédz" 
U A Li , # A + t ’ 
75 «mad, ka ToUv où GÉXo pou, xæi Tobvat oi duxoi [LOU ; 


eùç ToÙ maca Tv rhryyxenè 0x Byéhouv rà Quyi pou. » 


(La fin manque.) 
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. tions. Ils vont me conduire à Castro, et peut-être ne reviendrais- 
je pas? » | 
Lorsqu'ils le firent passer devant sa pauvre maison, ses yeux 
coulèrent comme des ruisseaux troubles. 
« Enfants, cinq cents bourses me suffiraient pour rebâtir ma 
demeure comme elle était auparavant. » 
Et Pisinakis Achmet Aga se tourne et leur dit : « On va lui 
trancher la tête, et il pleure sa maison ! » 

Lorsqu'ils le firent passer devant le khan de Babali, il demanda 
de l’eau fraiche pour boire, et ensuite mourir. Et, quand ils le 
firent passer près de la tente de devant, il demanda au cafetier 
de lui envoyer du café doux. On lui apporta du café doux dans 
une tasse de porcelaine, et un tchibouk en jasmin proportionné à 
sa taille. Et, lorsqu'ils lui firent monter l'escalier du pacha, il re- 
garda à droite et à gauche et s’écria fortement : «Enfants, où sont 
donc mes amis ét mes proches? On va m’arracher l’âme au gibet 
du pacha, » 
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€ 


6 AucxaAoYyi&vvns TOY Zpaxtéiv. 


(CrèTe. Canton de Sfalaa. 1110.) 


. y CS | ù 4 \ » N | , 
Anyer vobv xai AOYLOÔV xai YVGoiv e TÔ ep 
ds méren nai cuXdoyLoô rdv Üdaxadov Tôv T'idwyn, 
émobTov mpôirog TÔv Zpaxidv X' ATOY XX VOLXOXUPNG, 
? » A / e , 
X' ÉXGVVEV Teptxdkectv va yivn ‘Pounoauvn. 
Kale Aaunpoypuorobyevvæ Ébavvev Tù xaméAdo, 
x’ Éeyey Toù mpurorande «rov Mécxo6o bx pépu! » 
« Adoxake Tiévyn Tüv Zpaxtüv, xataiôa v’ dvayvéon 


eoudve ad Tov Baorhesd, xh anxodoyix va Dognc, » 
PEPuX » X7 IT 


| , \ "_— ® »_/ ÿ: = + 
. L'ZOTAGE OU, TPWTOTATE * LL AXOUN JEV GOU TWUTX, 
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bé Où map Tù craupèv *ç Tâv répra vx xo\ Ace, 

éyo Ôù nayu rù oraupov siç Tüv Xaviv Tà wépra, 

xai eè 4à Auavorobpexa Étuw va Tobs Topiow. » 

« Adoxake T'idwvr, ddoxade, cérae dèv ç Étoérer, 

x, &v Tv’ dxoon à Baorherïç, Tobpxous 0x Läç émeper. » 
« Ag rép abrèç T’ aoxépuv vou xh obAnv Tou Thv dpudda, 
Lux Éyouv avè par Ta Zpaxcx an eivar ma ANX AUX * 

x àç Tépdn «ro 7” doxépiv Trou xai OX Tà LTaipaxa, 
La Éxouv Avdpaiç TX EPAxLX GUV TX TEPLOTEÉXLX. D 

a Adoxake T'idvn, Jdonahe, xdue où pTopéonc, 

va pen 7” dxoûon à muoids, Toupuix va uäç émépm. » 
Kai 6 maotäç cùv T axouce, Bap Toù xaxopavn, 

"6 70 Kaorpo xai ‘6 TÔ ‘Péluuvo rù pouxæpéu plave, 
Gvrav éEeGapxapave, ErarEa F6 urouurdpdan, 

x" où Zpaxtavoi Te’ dxobcuoiv, x” Émiacav 707 LadXputs * 
xà dvrav étpepeévouve, ÉmouËav TÜÿ repyiéper, 

x’ où Zpaxsavoi T6 axoiouoiv x’ Ebadav 10% payaipaic. 


Tludvouy XXL XAUVOUY [LV YPAPTY ai GTÉDVOUY Tv ÉTÉVE 
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MAÎTRE JEAN DE SFAKIA. 


Que celui qui a de l'esprit, de la réflexion et de l'intelligence 
dans la tête s'assoie et médite l’histoire de Maître Jean, qui, le 
premier de Sfakia et chef de maison, fit un appel pour reconsti- 
tuer la nationalité hellénique. | 

A chaque Pâques, à chaque Noël, il mettait son chapeau et di- 
sait au protopapas : « J'amènerai les Russes. » 

« Maître Jean de Sfakia, descends pour lire le firman du Sultan 
et donner une réponse. » 

«Tais-loi donc, protopapas ; je n'ai point encore tout dit : Je 
veux prendre la croix et aller la planter sur la porte de la Canée; 
jé veux, à coups de fusil, chasser les Turcs dehors. » | 

« Silence, maître Jean, il ne nous convient pas de parler ainsi. 
Si le Sultan entendait cela, il nous enverrait les Turcs. » 

« Qu'il envoie son armée el toute sa flotte! Sfakia possède des 
hommes de cœur, de vrais pallikares. Qu'il envoie son armée et 
tous ses étendards, Sfakia renferme des hommes de cœur aussi 
nombreux que ses ramiers. » | 

« Maître Jean, Maître Jean, fais tout ton possible pour que le 
Pacha ne t’entende pas, car il nous enverrait les Turcs. » 

Mais le Pacha l’entendit et fut vivement irrité. La nouvelle ar- 
rive à Kastro et à Rhélymno; quand les Turcs débarquèrent, on 
tira le canon, et les Sfakiotes, quand ils l’entendirent, se reti- 
rèrent sur les monts Madara. Et, quand ils se rassemblèrent, 
on mit en jeu les pierriers, et les Sfakiotes, en les éntendant, 
ceigpirent leurs épées. 
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« AtoptouÉvs Baorkei&, Vpdÿe pou ri va ki, 
va nokeuriow Ta Zpaxix, h va TA pepoudtpe; » 
« Mà mokeuronc Ta Epaxia Kai LA TA fepouddpne, 
La oteike va po miécouve rûv Jéoxakov rov T'iévyn. » 
Hopikouve dp Ta Xavix oxpévra pTaipéxix, 
va WAVE Va Ta xaUGOUVE TOÙ l'iévyn Tù XOVÉxUR. 
Tévo *ç Tù DpayroxoreA ka xoupribouv Tà Téevripux, 
nai péoa ‘ç Tv Avérokiv ra xévvou Ta Taliuta, 
ai xéte ‘ç Tv Xpuon IInyà Taiçouve Ta rar yviÔ tx. 
Aidouv ra’ ‘Apddevaes purix, xaiyouv rèv Aïyuavvn 
xataxaiuém ‘Apddeva, mai ctîç Apadentirats, 
Lai TOUVEL Lo dvOpeupévor Guç, Xai moù où Tarn Tats ; 
eiç Ta Bouva Edéxave xai yvopuuax Jèv Épouv. 
Khaiyer À ZyoupouæydaAnvh xai ra alé ne Byavver, 
XAatyet Tais Quyarépærs tn, vais HONOT ATULLOLLÉVELE, 
où mpobevia TAç mépave dmoù rùv Aïyiévvn, 
ai Tôpz Tats ÉYOUouve rai Taiç xéuvouy cav xobpbas. 
Tèv mpüTov démo midauciv Tà Jécurho Tiawvéen, 
pe’ Gkoy ou Tv auovhat, dixdv rou prraipaxt * 
cépvouv ai Th yuvaixx Trou ali pè T& maudite Tnç. 
« Adoxake Titvyn Tüiv Zpaxiéiv È Tù ToÂù pousogro, 
rod; Tüheye mi 0x yevf à Kpnrn ‘Pounaxéros » 
Iluévouv, Tiolæyxwvibouv rov cxpivra macaakides, 
xai Tôr' 6 papog Toi Aaket, oùv Képouv buraoidec* 
« ‘Av Üéler’ dompa, did ouç° xh, av OËdete, xaprdats * 
ua “yo ‘marég pou TC Exoba r0r eyalo6dopa da * 
xd, av Oéker" donpa, dide caç” xh, &v OéRere, Ténxiva : 
px yo ‘ratés pou Taxoba, x’ Épépruan xapdbix. » 
« Abv Géouev am” T’ aampæ ou, poud’ mob Tù phount oou, 
ddexake T'idvvn, délouev péox Thv xepalñ oo. » 
Xaooûmevor rèv maipvouve xai 6 Toù Tund Tv Täve, 


xh Ovray roy avebibave eiç rod Ilaait Tà oxéhx, 
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Ils prennent [du phpier] et font une missive qu'ils envoient en 
* haut lieu : « Sultan, notre maître, écris-moi ce que je dois faire. 
Faut-il combattre Sfakia. ou faut-il abandonner ? » 

« Ne combats point Sfakia et ne l'abandonne pas, mais envoie 
quelqu'un se saisir de Maître Jean. » 

Quarante bataillons sortent de la Canée et vont mettre le feu 
au palais de Maître Jean. 

En haut à Franco-Castello, ils dressent leurs tentes, dans Ano- 
polis ils font l'exercice, et en bas, à la Source-d'Or, ils jouent des 
instruments. 

Ils incendient Aradéna, ils brülent le village de Saint-Jean. 
Pauvre Aradéna, et vous, ses habitants, où sont donc vos braves 
guerriers, où sont vos tireurs? Ils se sont enfuis sur les mon- 
lagnes, et ils ne savent ce qui se passe. Madeleine la frisée pleure 
et s’arrache les cheveux; elle pleure ses filles, ses filles belles 
comme fleurs, qui avaient reçu du village de Saint-Jean une de- 
mande en mariage, et que maintenant on dépouille et qu'on traite 
comme des prostituées. 

Le premier dont se saisirent les Turcs, ce fut Maître Jean ; ils 
s’emparèrent aussi de tout le personnel de sa maison et de son 
étendard particulier, et ils emmenèrent sa femme et ses enfants. 

« Maître Jean de Sfakia avec ta nombreuse armée, qui donc 
disait que la Crète allait redeyenir grecque? » 

Quarante serviteurs du pacha le prennent et lui lient les mains 
derrière le dos, et alors l'infortuné leur dit, avec l’attitude de 
quelqu'un qui prie : 

« Si vous voulez des aspres, je vais vous en donner, et des pa- 
ras, si vous en voulez, mais c'est moi-même qui les ai frappés 
pendant les grands jours de la Semaine Sainte. S vous voulez 
des aspres, je vais vous en donner, et des sequins, si vous en 
voulez, mais c’est moi-même qui les ai frappés et qui en ai chargé 
des navires. » 

«Nous ne voulons ni de tes aspres ni de les sequins; ce que 
nous voulons, maître Jean, c’est ta tête. » 

Avec joie ils le prennent et le conduisent chez le Pacha; et, 
quand il eut monté l’escalier du Pacha, il se tourna à droite et à 
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dorpépnxe CepOiù detix, x’ épvate meyéha 
« X@AGÇ GËÇ NPA, LPÉVEN LOU, ApÉVTN apevréduv | » 

« KakGÇ Tové Toy l'iévvn pag, XPOUGAPNY TÉV xPOUGAPOY, 
écû ou mod xavyñornxes müg Jèv pobäcar Xépov, 
xai GÛ ‘our To xauyfornxes nüç ÜX TovE xpeadoete 
6 TAY TÔpTA TdY y puoù GTAUPÜV, Xh ATOXELUL VE TEPÉGNG. 
Kaqë yAuxov ro pépave eicè puod puaTodu, 
x’ Eva Téuumoûxt Yiaceui, pk Téexivia xévver. | 
Etéxst xat ouXAoyiberar, xouvet Tv xepaht Tou, 
TA VOVATÉ TOU TÉLOUVE, TAYOVEL TD XOPILÉ Tou, 
x’ érpéyaouw Ta érix vou Jéxpua aùv Ta boGibue. 
«'Araura va LÈè Jwoaouve cuxxoÿlix Tevraxdoiz, 
va "ou&ce Tù Gepéyt pou Gç ATOVE Xai rpora | » 
Kai 0 Ilacuç xpupoyehG, Aéyer Toû cepacxépn” 
a yuù ray Guy Trou dèv no, à Td ospéyr Déder. » 
K}, dns dmôme Tù xapè, Toù maipvouv rù TLuuToûxL. 
midvouv xai xaTraibdbouy Tov xéTw eiç Tù TouLTpouxt, 
xai miévouv xai Toÿ yÜÉovouvs Tè yethoméyoukd Trou, | 
x' Eva quai où déxave va "On Tù TpÉGUTÉ Fou. | 
K}, amñç xai &roydépave xai Tav JeËré Toy LÉp&, 
éTOTEg ÉTOUpxEUSAvE Ty LS Tou Quyarépe. 
KA, dmhç xai dnoyddpave xai Tav Cepbid Trou yépa. 
érôre yakipetouve Thy AAAN Ouyarépe, 
x” Éporncev À dppavh* « raidià, moûv’ 6 UTAUTAG LOU; » 
« Kéto "6 Tù yhévre xéarar pè 7” ŒAXX maXAnxépe. » 
K' éxeïvov rdv Érpoyave tic Déhacoas rà Yépra. 
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gauche et s’écria fortement : « Mon maître, seigneur des seigneurs, 
sois le bien retrouvé! » | 

«Sois le bien venu, Maître Jean, corsaire des corsaires ! C’est 
toi qui te vantais de ne pas craindre la mort; c’est toi aussi qui 
te faisais fort de suspendre la croix d'or au-dessus de la porte [de 
la Canée], et d’y passer ensuite. » 

On lui apporte du café doux dans une tasse dorée, et un tchi- 
bouk en bois de jasmin valant mille sequins. Il se tient debout, 
pensif ; il secoue la tête, ses genoux tremblent, son corps est glacé, 
et des larmes, grosses comme des pois chiches, coulent de ses 
yeux. « Que ne me donne-t-on cinq cents bourses, dit-il, pour re- 
bâtir mon palais comme il était auparavant! » 

Le Pacha rit sous cape et dit au séraskier : « [l ne se soucie 
pas de sa vie, mais c’est son palais qu'il veut. » 

Quand il eut fini de boire son café, on lui prend le tchibouk. 
Ensuite on le fait descendre dans le cachot. On le saisit et on lui 
écorche les lèvres et les joues, et on lui donne un miroir pour se 
regarder le visage. Et, après lui avoir écorché la main droite, on 
fait turque l’une de ses filles; et, après lui avoir écorché la main 
gauche, on se dispose à faire turque son autre fille. Et la pauvre 
orpheline demande : « Enfants, où est mon père? » 


« Il est en bas à se divertir, assis avec les autres pallikares. » 


Hélas ! l’infortuné servait de pâture aux poissons de la mer. 
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Ile où Toüpxot urfxaav elç Ta Zpaut. - 


(Crère. Canton de Sfakia. 1770). 

"Edéyaoiv elç Ta Spaxix müiç Toëpxog dèv Auraiver, 
GX Oops x” Aurxao x’ elvar xai Gupouévor - 
Tv npütn ‘Uépa ToÙ pay05, LuX Tapaoxhv App, 
AuTüix" 6 Tobpros "era Zpaxix UÈ Tr omalt "6 Th péça” 
aurfix” 6 Tobpxog ‘6 TX Zpaxix, dvaleua Tv Spa! 
x’ éxpobceŸe rdv Téro pus hoùv rai xaûe ypa. 

« Avrpete KaXixpdTn pou, Aoxüpou xai T& GAÂ%, 
moûvar Ta TaXAnKApUE où va Tpébouv cxv Aesovrdpua ; 
mobvar Ta TaXAnR pu Gaç, où Éxxnusuévor dvrpes, 
va rpééouve oùv écvres, va midaouv TÜ7 orevadauç: » 
a Kate *ç Td dpayxoxdotel lo Taibouar Tà maryvidte, 
xai révo ç Tv Avérok xriCoueiv pavripiorx 


 roùç Touproug mepryévoucr, rn0oÙv AT TA YAPE TO, 
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ati Où xduouv nékeuov va deibouv Thv dvrpeud rwv. » 

Où Todpror, &ç dvébnxav ardve eiç Tù püpo, 

éuhvuouv ré Zoxxavéiv LÈ TÔv LavraxTOpÉpo * 

« ÉAGate va mpoddaere, và yivere baixdes, 

yuar” dues Oa oùç midcuusv, av note x’ Apuades 

ÉAdore va rpodwaere ‘ç Ta média ToÙ aouÀTavou, 

va où Xapimn pdptopay Eva ToXd peyaho, 

VA GG LAPION APCE TPOVOULX LEYÉNX, 

dyit va duexpiveore dmoù Ta pépn 7’ Ada’ 

rdv réro aaç 0” dphowuev séddoro uà vépoug | 

ravrorivobg ‘ç ToÙ Adyou oùç ka eiç TOg ao yÜvous, » 
« Ta düpa Gaç Yropinoue, Tà Oaxpuoyeiouéve, 

yrari ra diders ouyvà xai elç Thv aXÂN Kphrn 

yuirus 0ù rponuriommey oùdor pas v& yaloèue, 
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COMMENT LES TURCS ENTRÉRENT A SFAKIA. 


ON disait que les Turcs n’entreraient point à Sfakia, mais je 
vois qu'ils y sont entrés et qu'ils sont en colère. 


Le premier jour de mai, un vendredi, les Turcs sont entrés dans 
Sfakia, avec l’épée à la main; les Turcs sont entrés à Sfakia (mau- 
dite soit cette heure!) et ont ravagé notre pays, ainsi que toute 
autre contrée. 


« Vaillant Callicrati, Askyfo et les autres villages, où sont vos 
pallikares, pour qu'ils s’élancent comme des lions? Où sont vos 
pallikares, vos guerriers fameux, pour qu'ils s’élancent comme 
des lions et occupent les défilés? » 


« En bas, à Francocastello, ils jouent des instruments ; ën haut, 
à Anopolis, ils construisent des retranchements. Ils attendent les 
Turcs, et ils sautent de joie, parce qu’ils vont combattre et mon- 
trer leur vaillance. 


« Quand les Turcs furent montés sur la place publique, ils firent 
savoir ceci aux Sfakiotes par un messager : « Venez faire votre 
« soumission et devenir raïas, car nous vous ferons prisonniers, si 
« même vous êtes des héros. Venez faire votre soumission aux pieds 
«duSul tan, afin qu'il vous accorde un très-grand présent, qu’il 
« vous octroie de grands priviléges et que vous soyez distingués 
«des autres provinces. Nous vous doterons d'immunités perpé- 
« tuelles, vous et vos descendants. » 


« Nous connaissons vos dons fertiles en larmes, car vous en êtes 
prodigues envers le reste de la Crète. Aussi aimons-nous mieux 
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FAPQ VX TOOCKUVAGULE XXL VA ATrLaGÈoULE. 
Epayere Thot ppioriavois, oxAnpéraror mroupuades, 
30 yuadros 02 Coùs "Aeérepor xh 0yr mort pattdes, » | 
Kat à nacäç cv rüxoucev ÉdÜuuGs peythaæ, 
4 éutvuce T& Zpaxiavüv rûç 04 Tobç xéun ox Xdbous. 
a Ke ro xép ou, nuoä, Kai TAeLù LV avnuÉvne, 
duets Jèv cod npodidoue, yuar’ eiuelx uvopévot- 
35 dpetç. Oèv ooù mpodidoue aiddeç va yevodue, 
yearT Éxoue xaNAËTEpa oùdor pag va yaboèue. » 
« Eyù ‘ç éoèv, Bpt Zpaxiavè, Où tédo To doxépr, 
pouidE xai dèv 0 pÜyoev A0 Tù xxdoxaipr. 
Oxppeîts cet els Ta Bouva rüs Ôà Éepioreubñre, 
jo Ego xh dy payes, droë 0x Thot deyOñre- 
ai Ta matdué Gus ÉJETE ‘6 Ts TOUTE PUAXYLÉVE, 
éyo 0ù miécu xh an’ abTa va pépu ei ÉpévE. » 
« Tlédpe quvaixarç xai maudit, ai mépe rai xomÉdkats, 
Ari xaNocoupicere, ur’ elore proupuadédeg. » 
45 "Evôca JG puAfouot x’ Üorepa Exiviox 
roy mékepoy Tèv pobepèv mod Tà puivripior 
Gray rov Éxiviouot x} dihacr TX Toupéxux, 
à pTddatg ÉTepTay Tavrob Woùv FT’ GTpOTEEXLX * 
*« Ta crAêua Éxrumoicaciv À pidhats où pakden, 
So X' étpéyact Tà aiuata ckv Tù vepo ‘nm Ta Bouc. 
“Ogpou! roc” amobavaciv dvrpeta raXAnxipua, 
x’ ÉXELTOUVTE Yael ‘ç Tà YA pè ST popuida . 
dxetrouvray où Yuopsoppor xn dyyekomhouionmévor, 
pauat "6 TAY YAv dyvoptoror ‘5 T0 lux TOY ywopévor* 
55 ÉXELTOUVTAV, X' À AÉVVAL TV Éxhatav xat Gorvoëcav, 
è Jdxoua OAduaupa xaûe xapd ia uvoUGa * 
peè pupioncyux Bubepa, pè ein papauuéva, 
éxéouvrxv *ç Td TAdyI Tuv, raivépara x’ ÉÉyav, 
X où JiAvacTEvayLOi Twuve TETOUGEY *ç Tov dépa, 
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tous périr que de faire notre soumission et nous déshonorer. Vous 
avez dévoré les chrétiens, cruels bâtards, aussi vivrons-nous 
libres et jamais raïas. » 


Quand le pacha entendit cela, il fut très-irrité, et il fit savoir 
aux Sfakiotes qu’il les réduirait en esclavage. 


« À ton bon plaisir, pacha, et n’attends pas davantage ; nous ne 
nous soumettons point à toi, car nous l’avons juré; non, nous ne 
nous soumettons pas, nous ne voulons point être raïas, tous, 
nous préférons la mort. » 


« J’enverrai contre vous mon armée, Ô Sfakiotes, et nous ne 
nous en irons pas durant tout l'été, Vous comptez sur vos mon- 
tagnes pour vous exempter du tribut, mais j'ai aussi des fantas- 
sins, vous les y recevrez. Vous avez caché vos enfants dans les 
trous, et j'en prendrai parmi eux pour les mettre près de moi 
(c. à. d. pour en faire mes serviteurs). » 


« Prends femmes et enfants, prends aussi les jeunes filles; vous 
réussirez peut-être, car vous êtes des marauds. » 


Ils dirent et commencèrent ensuite un combai terrible de der- 
rière leurs retranchements. Quand ils eurent ouvert le feu et al- 
lumé [les mèches de] leurs fusils, les balles tombaient partout 
comme des coups de foudre, et frappaient les poitrines comme 
une grêle, le sang coulait comme l’eau [coule] de la source. 


Hélas! combien de braves pallikares moururent et gisaient à 
terre, méconnaissables! Ils gisaient à terre, ces jeunes gens, 
beaux comme des anges, baignés dans leur sang; ils gisaient, 
et leurs mères pleuraient et se lamentaient, et leurs sombres lar- 
mes émouvaient tous les cœurs; assises à côté d'eux, elles disaient 
de leurs lèvres desséchées des myrologues plaintifs, et leurs gé- 
missemenis montaient jusqu’au ciel, et ce jour-là les fleurs se 


256 POËÊMES HISTORIQUES. 


6o xai TX AouAoUdUE Lépavav éxeivn Tv Auépæ. 
"Erodra dx xéaatv où Éaxoucuévor avrpes, 
va mécousiv boxv Üepà dmdve ‘ç Touc uroupaédas * 
ŒAAG x} adroi av eldaot Thy TÉAUNY TÜV ÉYTpév Tux, 
dpebyuor LL mpobupik Kat pLè rdv Qdvarov Tuç. 

65 2 Tù ‘Péluuvos érpéyaoiv oûdos où Toupxalddes, 
yià rà Gpayh TÀ pobepà @mrû TOC VEOÙG baidô ag. Ù 
Kat keîvor root furhoaot woÿ noav +” ApuaTé Tv: 
« où Zpaxiavoi Tà TApaot, xai TAJOUVS DLXÉ TV. » 
Kai méde roi furcacr moïvar T& Ta Anxé pa * 

go (oi Zpaxtavoi Tà péyaouwv arévu ‘ç Tà Axyxédia. » 
Kai néde Thot Éavapwrobv yià hot wmouhouutracddaue * 
«oi Zpaxuavoi Thoi cxéTuoav, pou! xpiua *ç TL dyédœç! » 
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fanèrent. Voilà tout ce qu'ils firent, ces hommes fameux, pour 
fondre comme des bètes féroces sur les infidèles. Quant à ceux-ci, 
voyant l’audace de leurs ennemis, ils se hâtèrent de fuir, au péril 


de leur vie. 


Tous les Turcs coururent à Rhéthymno, pour échapper au ter- 
rible massacre des jeunes raïas, et ceux-ci leur demandèrent où 


étaient leurs armes. 
« Les Sfakiotes les ont prises et les ont en leur possession. » 
Et ils leur demandèrent encore où étaient leurs officiers. 


« Les Sfakiotes lés ont tués, hélas! ces pauvres agas! » 


POÈMES HISTORIQUES. 17 


RÉVOLTE DES SFAKIOTES : 


CONTRE ALIDAKIS. 


LE poëme suivant m'a élé obligeamment communiqué par M. Joseph 
À. Manoussogiannakis, originaire du village de Nimbros, dans le district de 
Sfakia (île de Crète), et habitant actuellement Athènes. C’est également à lui 
que je suis redevable des détails historiques contenus dans la présente no- 
tice. Je lui laisse la parole. 

«J'ai trouvé le poëme sur la révolte des Sfakiotes contre Alidakis parmi 
les papiers d'Anagnostis Papapolidis ou Panagiotakis, d'Anopolis de Sfakia, 
lequel joua un rôle important dans la révolution crétoise de 1821. Nous ne 
connaissons pas l’auteur de ce récit, ni l’époque précise où il fut composé. 
A la fin cependant est mentionné le nom d’un certain GEORGES PATÉROS, 
mais on ignore si c'est celui du poëte ou celui du copiste. Tout ce que je 
puis dire à ce sujet, c'est qu'une famille Mavropatéros existe depuis des siè- 
cles à Askyfo de Sfakia. 

« Le présent poëme raconte succinctement l’attaque dirigée par les Turcs 
contre Sfakia, en 1770, mais i s'étend d’une façon plus particulière sur les 
querelles qui survinrent quelque temps après entre les Sfakiotes et un Turc 
nommé Alidakis, querelles qui ne se terminèrent que par la mort de ce per- 
sonnage. Cet événement n'a été, à ma conuaissancs du moins, rapporté par 
aucun de ceux qui ont écrit des monographies spéciales relatives à l’île de 
Crète!. Il n'est cependant pas dénué d’importance,. car il nous montre les 


1. Cette assertion n’est pas tout à fait exacte. Voici, en effet, ce que dit le voyageur 
anglais Pashley dans son second volume sur File de Crète : Af Prôsnero 1s seen the 
ruined pyrgo, or lower of Alidhäkes, a Mohammedan who defended himself for 
some lime, from within his little castle, againsh the Christian insurgents, at the 
oulbreaking of the Greek revolution. When the Sfakian first arose, a division of 
about two hundred and fifty of thems marched down to attack this tower. The fa- 
ther of Alidhäkes had been killed by the Sfakians in the war which took place in 
Crete seventy years ago (after the attempt of Russia on the Moréa), and Alidhäkes 
was now prepared to make a vigourous resistance, having with him, wilhin the 
tower, about eighty picked men. Although the Sfakians transported some old cannon, 
which they found in the fort at Armyrô, to this spot, they did not succeed in 
carrying the pyrgo; and, afler losing some time in the attempt, at last left a smaller 
party to blockade it. When afterwards abandoned, it was dismantled by the Chris- 
tian insurgents. (TRAVELS IN CRETE by Robert Pashley esq., fellow of Trinity college 
Cambridge, Cambridge, 1831, tome II, page 169.) 
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Sfakiotes, dont le tiers à peine avait échappé à la guerre de 1770, de nouveau 
révoltés contre les Turcs, à une époque où la dévastation et les calamités de 
leur pays étaient encore récentes. Cette levée de boucliers n'avait qu’un but: 
se débarrasser d’Alidakis, qui était sans contredit le plus puissant et le plus 
riche des feudataires ottomans. 

« Indépendamment des faits rapportés dans le poëme, la tradition nous a 
transmis ce qui suit sur le compte de ce grand seigneur. A l’époque où 
Ibrahim Alidakis fut tué par les Sfakiotes, il possédait les quatre cinquièmes 
du versant septentrional des Montagnes-Blanches, dans toute la largeur de 
Ja province d'Apocorôna, presque jusqu'aux maisons des onze villages qui 
se trouvent aux pieds de ces montagnes. Ses propriétés s’étendaient jus- 
qu'aux cimos sises au delà des villages sfakiotes d'Askyfo et de Callicrati. Il 
possédait en outre la cime de Rodarè, si renommée pour sa situation et ses 
pâturages. Cette cime, qui se trouve à une demi-heure au-dessus de Calli- 
crati, ne contribua pas peu à la perte d’Alidakis. À Prosnéro, village situé à 
peu près au centre de ses propriétés dans les montagnes et qui est en outre 
la dernière localité de la province d'Apocorëna du côté d’Askyfo, Alidakis 
avait un châleau fort ou pyrgos et un grand nombre de maisons. Il possédait 
aussi d'immenses troupeaux, beaucoup de terres en plaine, et un nombre 
considérable de plants d’oliviers, de vignobles, etc. Il avait, dans l'enceinte 
de la Canée, des fermes, dont chacune formait une forteresse et une colonie, 
et comprenait de vastes terrains, des plants d'oliviers et d’orangers, etc. 

« Sur le plateau de Crapi, situé au-dessus de Prosnéro et devenu historique 
en 1770 et en 1821, sur la route même qui conduit à Askyfo, Alidakis fit 
creuser un puits qui existe encore et dont la poésie populaire crétoise célèbre 
les vastes dimensions. Je me souviens entre autres des quatre vers suivants : 


Nè elyaue tn l'aë5oi nitta, Que n'avons-nous Gavdo pour lourle, 
xai ro Bohaxtà? putiôpa * El le Volakia pour fromage! 

xai ttn Koarnç Td anyaût Et le puits de Crapi, 

va elyaue yeudro Adèr. Que ne l’avons-nous plein d'huile! 


« Il fit également faire en différents endroits de grandes citernes, pour y 
abreuver ses troupeaux. Ces citernes existent encore aujourd'hui. 

« Domicilié à Prosnéro, il traitait en esclaves les habitants des villages 
soumis à son autorité. Il tyrannisait les Chrétiens et était devenu un terrible ‘ 
fléau pour toute la province d'Apocorôna. A partir de 1770, il se montra plus 
violent et plus cruel que jamais. Il n’usa plus d'aucun ménagement vis-à-vis 
des Sfakiotes, qu'il croyait incapables de lui résister, après les pertes subies 
par eux cette année-là mème, et il essaya de les bloquer dans leur province 
dévastée. Cette reprise d'hostilités eut pour cause les razzias opérées sur les 
troupeaux d’Alidakis par les Sfakiotes, et ur ceux de ces derniers par les 


1. l'adéo ou K) avûn est une fle située au midi, vis-à-vis de Sfakia. 
2. Le Bwlax est une montagne, 
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gens d’Alidakis. Résolu à ne point supporter un pareil état de choses, Ali- 
dakis prépara une expédition contre les Sfakiotes. Mais ceux-ci, informés à 
temps du péril qui les menaçait, se rendirent nuitamment à Prosnéro, assié- 
gèrent Alidakis dans son pyrgos' et le tutrent. C'est cette mort que raconte 
le poëme publié ci-après. 

« Alidakis avait un fils nommé Sérifis. Plus doux que son père, il vécut en 
paix avec les Sfakiotes. Ils avaient même en commun des troupeaux de brebis . 
et de chèvres. Sérifis rebâtit le pyrgos paternel et en augmenta les fortifica- 
tions. 

Au commencement de la révolution. hellénique, en 1821, les Sfakiotes 
assiégèrent de nouveau ce pyrgos, où s'était enfermé Sérifis Alidakis, mais 
il fut délivré par l’armée turque. Quelque temps après, les Sfakiotes démo- 
lirent une partie du château. Ce qui en reste aujourd’hui est considérable et 
en assez bon état de conservation. | 

a C'est à partir de cette époque que le petit-fils d’Alidakis abandonna ses 
propriétés de la province d’Apocorôna, et commença à s’en défaire. Après sa 
mort, ses fils continuèrent la vente de ces biens, qui, depuis une trentaine 
d’années, appartiennent à des Chrétiens, la plupart de Sfakia. 

« Il existe encore aujourd’hui des descendants d’Alidakis; ils ont conservé 
le nom de leur aïeul, mais ils sont presque tous dans l’indigence. » 


1. Le dessin du pyrgos d'Alidakis à Prosnéro se trouve dans le deuxième volume de 
R. Pashley, page 159. 
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LA COMPLAINTE D'ALIDAKIS. 


ÉCOUTEZ un peu, si vous voulez l’apprendre, comment les Sfa- 
kiotes arrangèrent le pauvre Alidakis, de quelle façon ils l’enfer- 
mèrent dans son pyrgos et pour quel motif ils lui donnèrent la 


mort. 


Il y avait cent ans et plus que les Turcs s'étaient emparés de la 
Crète. Après une lutte non interrompue de vingt-cinq années, 
les Turcs avaient envoyé les Vénitiens à tous les diables, ils les 
avaient tous chassés de l’île et les Crélois leur avaient préféré 
les Musulmans. Mais ils tombèrent de mal en pis, les infortunés! 
et ils ne purent plus dire : « Plutôt les Turcs que les Francs! » 


Francs et Sarrasins, corsaires et Allemands, Turcs et Tsiganes, 
ils les ont tous essayés! Et, quand ils se les rappellent, ils ne 
peuvent dire quel était le meilleur. 


O Crète, fleur des tles, couronne du Levant, toi qui brilles 
comme un diamant au milieu de la mer;.toi dont le nom fut fa- 
meux du temps des Hellènes, ce qui reste de toi n’est plus qu’un 
amas de décombres. N'est-ce pas dommage que les Barbares se 
soient -rués sur toi et que les Turcs soient venus ensuite le dé- 
vaster ! Crète, toi qui donnas naissance à des dieux, toi que tous 
proclament bien heureuse, n'est-ce pas dommage que ces mons- 
tres sauvages te déchirent, plongent leurs griffes jusque dans tes 
entrailles, et hument ton sang comme des vipères, comme des 


serpents! 


Crète, toi qui nourris autrefois des dieux avec ta propre nour- 
riture, n’est-ce pas dommage que des étrangers, des gens d’une 
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autre race jouissent de toi! Qu’as-tu fait pour que ta destinée, 
ton heureux sort t’abandonnent entièrement entre les mains de 
tes ennemis? As-tu été maudite par tes aïeux, que tu tombes 
des griffes d’un barbare dans celles d’un autre barbare? 


Cent ans s'étaient écoulés depuis le départ des Vénitiens, et le 
Sultan demeurait leur digne héritier. 


En l’année mil sept rent soixante-dix, alors que contre quatre- 
vingt-dix Turcs il n’y avait qu’un Sfakiote, les Sfakiotes prirent 
la résolution de faire la guerre et de délivrer la Crète du joug 
. musulman. Cela leur brisait le cœur et leur déchirait les entrailles 
de voir les maux qu'enduraient les autres Crélois. Ils eurent vent 
de la guerre, et il fut convenu de se révolter en Morée ct dans les 
Principautés-Danubiennes. 


Mais que ne fut-il arrêté en route et puni de mort, celui qui 
apporta la nouvelle à Maître Jean, seigneur riche et profon- 
dément instruit, dont le nom était fameux à l'étranger! Il 
était, avec toute justice, le premier personnage de Sfakia, et 
il se faisait fort de rétablir dans toute la Crète la nalionalité 
hellénique. | | 


Quand parvint à Sfakia la nouvelle que les Russes avaient en- 
vahi le territoire de la Morée, les têtes des Sfakiotes, qui l’atten- 
daient nuit et jour depuis si longtemps, s’exaltèrent. Aussitôt 
que fut arrivée cette nouvelle, les Sfakiotes s’organisèrent en 
toute hâte pour chasser au plus vite le Sultan hors de la Crète. 


Quand le Sultan apprit cela, il fut vivement irrité. Un ordre 
arriva en Crète accompagné d’un décret. Un firman fut envoyé 
qui enjoignait aux Turcs de se mettre en marche, de se rendre 
maîtres de Sfakia et d’y porter la ruine et la mort. Tous, pachas 
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et janissaires, petits et grands, étaient tenus d'aller incendier 
Sfakia révolté; ils devaient le livrer aux flammes, le saccager, 
tuer les hommes ou les emmener en captivité. Tous les Turcs 
partirent des trois villes; ils étaient innombrables comme les 
étoiles au mois de janvier; ils partirent pour exécuter l’ordre du 
sultan : s'emparer de Sfakia et le livrer aux flammes. | 


Depuis longlemps ils brûlaient de tirer vengeance de Sfakia ; 
ils avaient le désir de le ruiner, désir qu'ils réalisèrent, car aus- 
sitôt qu’ils eurent trouvé un prétexte pour l’aitaquer, ils ne l’aban- 
donnèrent qu'après y avoir amoncelé les cendres et les ruines. 


Le 26 avril, un jour de dimanche, les Turcs entrèrent dans Sfa- 
kia, l’épée à la main. Ils y mirent le feu; puis ils se rendirent à 
Saint-Jean où ils prirent vivant Maître Jean; ils firent prisonniers 


tous ceux qu'ils purent atteindre. Ils tuèrent les hommes, mas-. 


sacrèrent les enfants, précipitèrent les vieillards et les pauvres 
vieilles femmes. Ils prirent des femmes mariées et des non ma- 
riées, ils prirent aussi des jeunes filles non engagées dans les 
liens de l’hymen et des femmes ayant ceint la couronne nuptiale, 
ils prirent des dames et des demoiselles de distinction. Ce qu'il y 


a de surprenant, c'est qu’il soit demeuré une narire, un oiseau 


dans le ciel, un insecte sur la terre. Il est étonnant qu’il soit resté 
un vieillard ou un enfant, tant était grand le nombre de ceux qui 
attaquèrent la pauvre province; les crêtes, les sommets et les pics 
des montagnes en étaient noirs; ils étaient entassés sur les pla- 
teaux comme des brebis dans les clôtures. Il n’y avait pas seule- 
ment des Turcs, mais des milliers de Grecs, des infortunés que 
ces marauds traînaient de force à leur suite. Ils les emmenaient 
comme muletiers avec leurs bètes de somme; ils les avaient 
comme esclaves pour exécuter leurs ordres. Les Sfakiotes firent 
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virilement leur devoir, mais résister aux Turcs, ce n’était pas 
une petite affaire. Longtemps les oiseaux de proie dévorèrent des 
cadavres turcs; mais, c'eût été des artichauts, que les Sfakiotes 
ne leur auraient point tranché la tête à tous. Ils ne pensaient 
point à cela lorsqu'ils se soulevèrent. Quel mal ont-ils fait qu'ils 
ont élé exterminés! Les uns furent tués ou faits prisonniers, 
les autres réussirent à sc réfugier sur leurs navires, «t, à leur 
grand regret, à leur grande douleur, ils prirent le chemin de 
l'étranger, et abandonnèrent Sfakia; d’autres enfin se décidèrent 
à se rendre sur les cimes rocailleuses, et tous hommes et femmes 
se rendirent à Svourichlii. Voloudopôlos et Bourdouni, et le fa- 
meux Manoussakas, ce soutien de Nimbros, résolurent de vivre 
au milieu des cimes élevées, e! tous ceux qui ont échappé, c’est 
à eux qu'ils le doivent. 


Ils sortaient de leurs retraites comme des dragons affamés, et 
cà et là ils enlevaient des Turcs vivants. Quand ceux-ci se fu- 
rent relirés, les fugitifs descendirent, ils ne trouvèrent plus à la 
place de leurs maisons qu’un tas de décombres. Mais ceci n’est 
pas le pire malheur qui leur arriva, car il est vrai que les Turcs 
leur avaient laissé des pierres et des yeuses. Pas ne fut besoin de 
maçons, ils rebâtirent seuls leurs maisons, et il ne leur manqua 
pas de terre pour construire les terrasses. Mais, les infortunés! 
quoi manger? De bestiaux, il ne leur en restait plus, et où se 
diriger pour demander quelque chose? Ils n’ont plus de quoi faire 
paître, ensemencer, moissonner. Que de maux fondirent sur eux! 
que de maux les obsédèrent ! 


Is n’ont plus de navires pour transporler les objets nécessai- 
res; ct, s’ils eussent manqué d'énergie et d'activité, mal leur en 
aurait pris. Mais ils ne furent pas assez sots que d'aller se con- 
finer dans Sfakia dévasté pour y mourir de faim. Ils descendaient 
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des montagnes et enlevaient peu à peu le bétail des agas; ils em- 
menaient sur leurs sommets bœufs, chèvres et brebis; aux bœufs, 
chèvres et brebis ils faisaient prendre le chemin des hauteurs, 
au mépris des janissaires, du pacha, du Sultan. S'ils tombaient 
par hasard sur un Grec, ils ne l’épargnaient pas, mais est-ce que 
les Grecs avaient en leur possession quelque chose dont ils fus- 
sent maîtres ? 


Celui à qui ils causèrent le plus de dommage, ce fut Alidakis, 
qui était dans Apocorôna un roc inébranlable. Il possédait d’in- 
nombrables troupeaux, des plaines, des prairies, des fromageries 
avec des sources et des puits, des forêts, des montagnes, des 
quartiers d'hiver pour le bétail, des citernes, des abreuvoirs, des 
troupeaux de bœufs sauvages, des troupeaux de chevaux, des plants 
d'oliviers, des pressoirs à huile, des terres en friche, des champs 
cultivés, et dans le pourtour des forts de la Canée des mélairies 
et de grandes maisons, des jardins, des parcs d’abeilles, des vi- 
gnes, des pressoirs à raisin, des aires, des étables à bœufs, des 
pâturages et de fraîches prairies ; il avait élevé à la file lune de 
l’autre vingt-quatre fromageries; il pouvait aller sans interruption 
de Gônia à Livada et de Sfakofarango à Carédès; le pied des mon- 
tagnes, terres cultivées ou en friche, lui appartenait en totalité; 
il possédait en outre tous les pâturages situés dans la montagne. 
Ses bestiaux paissaient depuis Gournès jusqu'à Gônia, il n’avait 
pas honte de dire à ses bergers d'aller les faire pâturer dans les 
cours même des Sfakiotes, afin de les importuner jusqu'au milieu 
de leurs villages, et de ne pas les laisser tranquilles dans la triste 
position où ils se trouvaient. | | 


Il avait des métayers, des domestiques, des laboureurs, des se- 
crétaires, des intendants, des gens du pays et des nègres qui 
cherchaient noise aux Sfakiotes quand ils s’abouchaïent avec eux, 
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et en venaient aux mains, quand ils les rencontraient, parce que 
leur aga leur avait recommandé de ne pas laisser un Sfakiote pé- 
nétrer sur ses terres, de les chasser sans pitié eux et leurs bes- 
tiaux, afin qu'ils ne missent pas le pied dans son fief. 


Un jour, les brebis de Papasifis s’enfuirent et pénétrèrent 
dans les pâturages d’Alidakis; ses gens enlevèrent le troupeau 
tout entier, sans laisser même une tête de bétail, et le conduisi- 
rent à Prosnéro pour en faire cadeau à Ibrahim Aga. De son 
côté, le papas partit et se rendit à Rodarè, s’empara de la fro- 
magerie de l’aga et transporta à Callicrate tous les moules à fro- 
mage, les claies, les grandes chaudières et les petits chaudrons, 
les écuelles, les caillebottes, les fromages, et tous les troupeaux 
que l’on trouva. Ils prirent aussi les brebis stériles et les brebis 
laitières, les bergers des brebis stériles, les bergers des brebis 
laitières, les garçons d’étable, les outres dépourvues de poil, les 
sacs à égoutter le fromage et les fromagers. Ensuite ils renver- 
sent la fromageric et ne laissent pas pierre sur pierre. Il les paya 
cher les brebis de Papasifis. Chaque jour il lui arrivait de par- 
tout des nouvelles disant que les Sfakiotes ne lui laisseraient 
pas avoir de fromageries. Ses laboureurs lui disaient clairement 
que les Sfakiotes ne lui laisseraient pas d’attelages. 


Il prit sur-le-champ la résolution de les exterminer, et de déli- 
vrer une bonne fois son avoir; le Pacha lui promit de lui prêter 


secours pour marcher contre les Sfakiotes, les rejoindre, et les 
anéantir tous. 


Il s'était écoulé trois années et la quatrième élait commentée 
depuis que l’armée du Sultan avait ravagé Sfakia, quand Alidakis 
se décida à organiser une armée, pour exterminer jusqu'au der- 
nier ce qui restait de Sfakiotes. Il fait ses préparatifs dans le 
village de Prosnéro, et on enrôle une armée d'élite, fantassins et 
cavaliers. 11 remplit son pyrgos de pain, de poudre et d'armes, 
et tout le jour il ne cesse de menacer les Sfakiotes d'aller les ra- 
masser dans Sfakia comme des escargots, il dit que si l’un d'eux 
montait à Svourichti, il ne lui échapperait pas. 
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A leur tour, les Sfakiotes résolurent de menacer Alidakis, de 
descendre à Prosnéro et de le tuer, car ils ne pouvaient plus sup- 
porter de le voir aboyer à leurs trousses comme un chien, les 
opprimer de tous côtés et les iracasser sans cesse, de telle sorte 
qu'ils ne pouvaient presque plus sortir de leurs villages, qu'ils 
n'avaient plus la liberté de se montrer sur les sommets, et qu’il 
ne les laissait en repos ni nuit ni jour. 


Voyant qu'il n'y avait pas moyen de sortir de ses mains, ils 
s’informent mutuellement qu’ils allaient tous se lever, se réunir 
afin d’aviser à ce qu'ils feraient. Décidés à recommencer la 
guerre, tous les braves soldats se rassemblent à Askyfo; c’étaient 
des hommes de hautc taille, élancés, avec des bras énormes, la 
poitrine nue, de grosses jambes, de longs cheveux tressés, une 
nuque très-développée, des poitrines velues, des épaules nues. 
Ils tiennent à la main une arquebuse malpropre, ils ont à Ja cein- 
ture un pistolet et une rapière à grosse poignée, sur ke dos un 
sac avec de grosses courroies, et fait exprès de façon à contenir 
deux moutons. Les uns sont en habits d’été, d’autres portent 
des capotes, d’autres ont de larges culottes de laine, d’autres 
des cabans. Leur habillement et leurs armes sont un peu 
noircis par la fumée et cousus et attachés cà et là avec des 
courroies. 


Beaucoup de femmes sont parties et ont suivi, afin de 
prêter main forte en cas de combat. Telles qu'elles étaient, 
vêtues de chemises, la tête couverte d’un voile, avec des plis- 
sés, des tabliers et des fichus pour la tête, elles ont abandonné 
maisons et enfants, quenouilles et fuseaux, sans pleurer aucu- 
nement, sans verser une larme; elles ne veulent pas quitter 
leurs hommes et les laisser aller seuls au combat, de peur qu’ils 
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ne reviennent .pas.' Dans. le vieux palais, dans l’enclos, sous le 
frais ombrage de l’yeuse, les gens de toute classe se tiennent 
ensemble pour voir. ce qui arrivera. Femmes, vieillards, jeunes 
gens, tous, petits et grands, sont là rassemblés afin de prendre une 
résolution définitive. Quand. tout le monde fut réuni, on forma un 
un cercle; les uns se tiennent debout, les autres s'appuient aux 
murs, et l’un parle longuement, l’autre brièvement, et chacun ex- 


prime l’opinion qui lui vient à l'esprit. 


Manoussakas, avec sa grosse chemise et sa large ceinture, 
Manoussakas, qui avait convoqué celte réunion, leur parla d’une 
voix tonnante; on écouta ses paroles comme celles d'un confes- 
seur; tout ce qu’il leur dit est jusqu’à ce jour resté proverbe, 
et son langage est vrai comme si c'était des prophéties : « Enfants, 
dit-il, écoutez mon'opinion, à moi, dont la tête a blanchi au milieu 
de tant de vicissitudes. Mon avis est qu'il ne faut pas attendre, 
qu'il ne faut pas rester ici, mais nous hâter d'aller au devant 
d’Alidakis; pensez bien judicieusement qu'il n’est pas de notre in- 
térêt que l’armée turque revienne à Sfakia : ils brûleraient notre 
chaumitre, ainsi qu'ils l’ont déjà fait; et, si tant est que nous 
ayons quelque chose, tout notre pauvre ‘avoir périra, et tous 
ceux qui pourront échapper resteront sans culotte, et ils devront 
refaire entièrement les maisons et le mobilier, car ce chien d’Ali- 
dakis est résolu à nous exterminer tous ou à périr lui-même. Dé- 
cidons-nous donc à descendre dans la plaine, et à aller à Prosnéro 
le trouver dans son pyrgos; ne lui laissons pas le temps d’armer 
ses troupes et de faire tous ses préparatifs pour venir nous assail- 
lir. Quand nous nous serons débarrassés de lui, nos enfants se- 


ront sauvés, seront sauvés aussi nos biens et notre mobilier. Le 
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Sultan reconnaîtra nos droits, et, quoiqu'il soit notre ennemi, il 
dira que nous avons bien fait; pas un Turc n'osera approcher, 


car, malgré notre petit nombre, ils nous redoutent encore. » 


Alors le Papasifis prit aussi la parole, lui dont les paroles sem- 
blaient être celles d’un prophète, lui qui était la bouche de la 
province dans ces graves circonstances, l'ornement de Callicrati, 
un personnage d'élite. « Ton opinion, Manousakas, dit-il, est une 
illumination de Dieu; cesse donc de dire que ta tête a blanchi au 
milieu des vicissitudes. Un personnage coiffé d’un bonnet monacal 
m'a dit en songe que nous devions aller détruire le pyrgos d’Ali- 
dakis. Cette nuit j'ai vu durant mon sommeil saint Nicétas qui 
me disait d’aller nuitamment à Prosnéro. Et, après que nous 
y fûmes allés, j'ai été dans la joie et l’allégresse de voir 
que les fondations du pyrgos étaient détruites. Seulement dé- 
cidons-nous à descendre dans la plaine, et n’attendons pas Ali- 
dakis dans Sfakia, nous aurons pour gardiens Notre-Dame et les 
saints, parce que nous combattrons pour la foi et la patrie; et le 
Très-Haut, qui voit notre affreuse position, nous prêtera secours 
dans notre expédition. De cette façon, mes enfants, nous nous 
trouvons dans un mauvais pas; descendons à Prosnéro, et ensuite 
advienne que pourra! Jusques à quand supporterons-nous ce 
chien d’Alidakis? C’est à peine si nous pouvons sortir à notre 
porte; nous ne mourrons qu’une seule fois, et après cela ce 
sera le repos; la mort est préférable à une vie malheureuse. Les 
anges nous recevront dans les cieux, et les générations futures 


nous béniront. » 


Dascalopapas parla, parlèrent aussi d’autres papas d’Anopolis 
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et de Comitadès. ‘Papasifis, Scordylis, Hadjidogeorgakis, Bour- 
dounis, Sifodascalos, Papamofakis, les Vlachos et les Mavropa- 
téros émirent leur avis; leur désir était d’aller attaquer l’aga. 
Tous demeurèrent d’âccord, et l’on prit la résolution de descendre 
à Prosnéro dans le plus bref délai. 

La Patzourozabia dit : .« Et nous aussi, nous prendrons les 
armes! » Et Nicolette et Chrysé : « Nous vous suivrons pour 
combattre avec vous, ou pour périr ensemble; nous sommes 
lasses d'entendre les Turcs. » | | | 

« Nous irons toutes ensemble! » s’écrient Archontoula, Loupa- 
socateria et Papadosofoula. | 

« Femmes, leur disent les guerriers, restez tranquillement 
avec vos enfants; car là-bas, à Prosnéro, il n’y a rien à faire pour 
vous; allez promptement dans vos maisons; à nous seuls nous 
mangerons bien ce qu’il y a de Turcs dans lé pyrgos. » 

« Nous ne resterons pas ici, nous vous suivrons, nous voulons 
combattre aussi l'ennemi des Grecs. » 

a Qu’elles viennent donc, puisqu'il n’y a pas moyen autre- 
ment, dit Voloudopôlos, ce n’est pas la première fois [qu’elles 
voient la guerre] : leur compagnie est bonne! » | | 

Tous se lèvent dès le petit malin et se rassemblent; ils font une 
prière avant de se mettre en roule. Quatorze papas vêtus des or- | 
nemenis sacrés, baignés de larmes, lisent la prière; tournés vers 
l’orient, les laïques font le signe de la croix, ils invoquent la Ma- 
done, leur unique protectrice. Ils prient la tête découverte, et le 
front courbé : « Vierge plus que sainte, disent petits et grands, 
sauvez-nous! » Tous, femmes et enfants, prient ensemble; on fait 
l’aspersion et on baise la croix; on répand l’eau bénite et on em- 
brasse le crucifix. Les prêtres leur donnent la bénédiction, après 
quoi l'on se met en marche. 
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Au point du jour, ils cernent Prosnéro; deux éclaireurs d'élite 
s’avancent jusqu’au pyrgos; l’un était Caravanos, l’autre un des 
Bouzidis. Ces deux hommes que l’on envoyait en avant étaient 
d’habiles tireurs; on leur ordonna d’aller se cacher et de se trouver 
prêts au lever de l’aurore, au moment où l'aga se mettrait à sa fe- 
nêtre, alors de n’avoir pour lui ni grâce ni pitié, mais, aussitôt 
qu'il ouvrira pour voir et appeler ses ouvriers, et donner ses or- 
dres à ses serviteurs et à ses pâtres, alors de tirer sur lui de con- 
cert, à l'instant. même où il paraîtra, de peur qu'il ne les voie le 
premier ou que quelqu'un linstruise de leur présence. On leur re- 
commanda de faire attention pour le tuer, et ensuite les autres 
iraient s'emparer du pyrgos. Mais les arquebuses infidèles lui 
firent grâce, car, lorsqu'il parut le matin à la fenêtre, ils lui tirè- 
rent ensemble leurs deux coups de feu, qui ratèrent compléte- 
ment ; ainsi le sort lui réservait peu de tourments. Il entendit le 
bruit de la détente, et il courut dans la chambre. Il s'habille, 
il se prépare, il arrange ses armes; il avait aussi deux cents 
nègres et agas, et il cria aux Sfakiotes : « Vous êtes donc venus, 
cornards, pour que je vous montre comment combattent les 


hommes de cœur, qui dédaignent de dresser des embûches? » 


Manoussakas, à la chemise grossière, à la large ceinture, lui ré- 
pondit de sa voix tonnante : «Tu vas voir, maraud, quels sont 
ceux que tu as à combattre, {oi qui te proposais de les tuer jus- 
qu’au dernier. Soutiens courageusement le combat, car le diable a 
aujourd’hui l'intention de t'emporter, afin que de tristes nouvelles 
parviennent à ta femme, qu'elles lui brûlent le cœur comme des 
charbons ardents, et qu’elles lui pénètrent dans les entrailles 


comme des poignards à deux tranchants, afin qu’elle frappe 
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son corps délicat avec scs deux mains, qu'elle s'égratigne, qu’elle 
s’arrache les cheveux et qu’elle se les coupe, qu’elle pousse des 


cris perçants et pleure son aga.» 


Il n’avait pas fini de parler qu'ils s’élancèrent tous et commen- 
cèrent à l'accabler de leurs plaisanteries et à le bloquer dans le 
pyrgos. Ceux qui se trouvent dehors entendent les coups de feu, et 
tous ceux qui le peuvent s’enfuient et abandonnent tout. Et les 
Turcs de Prosnéro, ces terribles malfaiteurs, dont tout Apocorôna 
ne possédait point les pareils, se tenaient l’arme au pied, car s’ils 
eussent résisté, ils auraient promptement été tous envoyés dans 
l’autre monde. Ils essayèrent un semblant de résistance, mais s’ils 
eussent réellement résisté, ils seraient promptement allés se pro- 
mener dans l’autre monde. Quand ils virent une pareille farce, ils 
tournèrent le dos, et abandonnèrent maisons, bestiaux et objets 
de toute sorte, et se rendirent à Vafé, à Nipos et à Vamos, et re- 
gardèrent comment les Sfakiotes se conduisaient dans Prosnéro, 
comment ils traitaient l’aga Ibrahim (Alidakis) dans son pyrgos, 
et comment ils mettaient leurs maisons et leurs bestiaux au pillage. 
Les Turcs de Prosnéro portaient le nom de Coprites, et étaient les 
pires Turcs de toute la Crèle; dans les villages de l’Apocorôna, il 
habitait des milliers d’agas dépenaillés, de janissaires misérables ; 
ces agas dépenaillés et ces coquins de janissaires s’avançaient pour : 
exterminer les pauvres raïas, mais ils n'osèrent aucunement ap- 
procher pour prêter secours au pauvre Alidakis ; de l’armée du pa- 
cha pas un homme ne parut, car il ne leur avait point été envoyé 
de firman du Sultan; ils laissèrent seul le pauvre Alidakis, et les 


Sfakiotes l'avaient tué avant l'heure où l’on déjeune; avant l'heure 
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où l’on déjeune, il l’avaient déjà tué, mais il ne leur vint ni déjeu- 
ner, ni apéritif, ils le tuèrent lui et ses hommes, ils ne laissèrent 
personne vivant dans le pyrgos; car tous les bons tireurs s'étaient 
rassemblés et survyeillaient les fenêtres, les meurtrières et les por- 
tes, et là où ils apercevaient de la fumée tous tiraient ensemble ; 
les pierres tendres volaient en éclats, et les meurtrières s’ou- 
vraient; et, quand les Turcs s’avançaient pour viser, les Sfakiotes 
tiraient sur eux et les étendaient sur la place. Ils firent des mines 
_et les encoignures du pyrgos furent jetées à terre. « Allah! Allah! » 
criaient indigènes et nègres; mais ils combattirent courageuse- 
ment, ils résistèrent comme des braves, tous furent tués, ils attei- 
gnirent leur but; Ibrahim aga lui-mêfne perdit la vie, son corps 
reçut cinq balles sculement. Tout le monde admira sa grande 


blancheur. Ses chairs ressemblaient à du lait. 


Après qu'ils les eurent tués, ils entrèrent dans le pyrgos; ils 
prirent tout ce qu'ils y trouvèrent, ils n’y laissèrent rien, ils s’ar- 
rêétèrent à Prosnéro et y dinèrent, et des maisons des Turcs ils ne 
laissèrent que les murs : ils s’arrétèrent à Prosnéro, et y déjeunè- 
rent, et des maisons des Turcs ils ne laissèrent que la terrasse. Ils 
les mirent dans un bel état, ils arrachèrent même les portes, etils les 
rendirent propres à être habitées par les moineaux et les chouettes. 
Mais les raïas étaient bons pour remettre les portes, parce que 
les marauds de Turcs se vengeront d'eux; et comment les Sfa- 
kiotes feront-ils pour emporter toutes les dépouilles, eux qui ne 
possédaient ni ânes, ni mulets, ni chevaux? Ils font donc les bêtes 


de somme; ils enlèvent seuls le butin, et chacun porte ce qu’il peut 
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à Askyfo; tous, femmes et enfants, descendirent ensemble, ils dé- 
pouillèrent Prosnéro, ils n’y laissèrent rien; deux jours durant, 
ils se fatiguèrent à dépouiller le village, à ne laisser rien de ce qui 
pouvait être enlevé ; ils transportèrent tout dans la Prairie d’As- 
kyfo, rien ne les en empêcha, ni la grande chaleur, ni l'obscurité. 


Ils prirent portes, jarres, tonneaux remplis de vin; ils pri- 
rent l'orge et Phuile; ils ne laissèrent ni tablette, ni pétrin, ni 
planche au pain, ni plateaux, ni vieux vases, ni assiettes; ils em- 
portèrent quarante-sept chaudrons, ustensiles de fromagerie, que 
ce pauvre Alidakis tenait de son père, des aiguières, des plats de 
cuivre, des chaudrons sans anses, de petits guéridons, toute la 
batterie de cuisine, et tous les mulets, ânes, juments et chevaux ; 
ils prirent la poudre, ils prirent les balles, ils raflèrent tout en 
riant et en s’amusant. Et comment auraient-ils laissé un vête- 
ment, eux qui étaient nus, ces malheureux, nus et sans chaus- 
surcs, les infortunés ? Leurs yeux étaient troubles et ils prenaient 
ce qu’ils trouvaient; le pyrgos, si l’on eût pu l'enlever, ils l’eus- 
sent transporté à Askyfo. La route, depuis Prosnéro jusqu’à la 
prairie d’Askyfo était couverte d’une multitude non interrompue, 
une vraie fourmilière. Ceux qui n'’élaient pas chargés descen- 
daient, et ceux qui l’élaient sortaient, et après avoir déposé leur 
fardeau, ils retournaient sur leurs pas ; ils enlevaient ce qu'ils 
trouvaient et se mettaient de nouveau en route; et, durant tout 
le jour et toute la nuit, ils montaient et descendaient, comme 
font les fourmis, lorsque, l'été, elles charrient dans leur nid de 
la nourriture pour leur année. Ils réunirent à Askyfo toutes les 
dépouilles et les partagèrent entre eux tous, sans privilége. Mais, 
à titre honorifique, ils donnèrent aux chefs deux parts, que 


ceux-ci enlevèrent en faisant plusieurs voyages. Manoussakas, 
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aux grosses jambes, enleva une charge de bassins et de chau- 
drons, ce dont furent émerveillés la foule et les primats ; on 
prit la charge et on la pesa; elle pesait quatre-vingts oques. 

Les Sfakiotes partageaient l'avoir d’Alidakis, et les Turcs pleu- 
raient Alidakis et étaient abreuvés de douleur. La femme d’Ali- 
dakis le pleure, et ne peut se consoler ; elle tenait son fils dans 
ses bras et lui faisait ses recommandations : « Mon fils, reçois ma 
bénédiction ; mon enfant, je t’en prie, ne sois jamais en mauvais 
termes avec les Sfakiotes. Laisse-les manger bœufs et brebis, ce 
bétail ne manque pas, afin qu’ils ne trouvent pas un prétexte 
pour te faire la guerre et te traiter comme ils ont traité ton père, 


afin que tu ne perdes pas la vie etton mobilier. » 


Les Sfakiotes, de leur côté, déplorent la perte de quelques bra- 
ves, hommes courageux comme des lions et vaillants à la guerre; 
ils pleurent Bouzothodoros, dont la réputation était grande; ils 
pleurent Fléflé de Stavia, Patérogiannis, Canacohiéronymos, qui 
était un brave guerrier et un fils unique délicatement élevé; 
ils pleurent Scordalandroulis, le beau tireur, le papas Vardis, le 
papas Chiotis, Spantidoconstantis, Sifomanolis, Bryllogiannotho- 
doros, dont tous faisaient l’éloge ; ils pleurent Nicolas Bernardis, 
Rhousios de Tholos; le pauvre Vafocostas et Byrgéros Pôlos pleu- 
rent Bourbacokatzouli à la longue tresse, qui se battail comme un 
homme, quoiqu’elle ne fût qu’une jeune fille; ils pleurent Sgou- 
rafélia qui creusait les mines, qui rendait les enfants orphelins 
et les femmes veuves; atteinte d’un coup de fusil, elle tomba sur 


la terrasse, la poudre prit feu ct la mit en pièces. Ils ne tarderont 
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pas à pleurer Zambétogéorgis, Michalioudopolo, Vardococcolis, 
et Bounatomichélis ; ils ont une grande douleur, car ces braves 
ont été très-grièvement blessés dans le combat. 


Après le partage du butin, ils se livrent à la joie dans la prai- 
rie, et ils y restèrent le soir pour s’y délasser. Ils égorgèrent des 
bœufs et des moutons, des brebis stériles et des béliers, et ils 
remplirent de parts de viande des bassins et des vases à traire; 
ils firent cuire bœufs et brebis à la broche, afin de manger et de 
délasser leurs corps harassés de fatigue ; on fit rôtir à la broche 
les brebis bréhaignes, et cuire les bœufs dans les bassins ; la fu- 
mée odorante des viandes rôties formait comme un nuage. Ils 
firent ripaille tous ensemble, ils burent et chantèrent, tout en 
priant Dieu d’avoir pitié de ceux qui avaient été tués. 


Voilà comment ils traitèrent ce fameux Alidakis, qui était dans 
Apocorôna un roc inébranlable, en même temps qu’il élait le plus 
riche des agas des janissaires et le plus puissant de tous les pa- 
chas ; et il ne put réussir, le malheureux, à organiser son armée 
pour aller attaquer les Sfakiotes et les tuer tous, parce que ces 
malpropres, ces gens qui ne changent pas d’habits, ne l’attendi- 
rent pas, mais fondirent sur lui comme des oiseaux de proie gui- 
dés par le flair. Ils s’organisèrent et marchèrent contre lui, ils ne 
le laissèrent pas prendre la peine de les attaquer. Ils descendirent 
à Prosnéro, où il avait tout préparé, afin qu'il n’allât point les 
chercher dans Sfakia. Ils se rendirent à son pyrgos et le bloquè- 
rent dedans. Pour qu'il ne füt plus à même de remonter à Sfakia, 
ils le tuèrent ; il n’eut que ce qu’il méritait, le cruel, l’avare, lui 
qui remplissait son pyrgos de poudre et de plomb, qui préparait 
des armes pour armer les Turcs, et aller submerger les pauvres 
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Sfakiotes. Il rassemblait une armée pour marcher contre Sfakia, 
et ne pas laisser dans les montagnes pierre sur pierre ; il rassem- 
blait une armée pour attaquer Sfakia, et précipiter tous les Sfa- 
kiotes dans les ravins. Ces infortunés, dépouillés par les Turcs, 
étaient pressés par la faim, et tantôt ils enlevaient à Alidakis un 
vieux bœuf, tantôt une brebis, et parfois ils pénétraient jusque 
sur ses terres, où il ne voulait voir ni hommes, ni bêtes. Il lui 
était indifférent qu'ils crevassent de faim, mais eux, ils avaient 
envie de l’arranger de la belle façon, de se débarrasser d’un aussi 
mauvais voisinage et de voir à reconquérir leurs sommets, héri- 
tage paternel que Ibrahim aga et l’aga son père leur avaient ravi 
et s'étaient approprié. C'est dans ce but qu'ils descendirent à 
Prosnéro, à la clarté des étoiles, et l’exterminèrent lui et tous ses 
hommes, ils renversèrent le pyrgos et les ensevelirent sous ses 
ruines; ils le payèrent bien de son excessive cruauté, ils le ré- 
compensèrent bien de son humanité! Ils prirent ses bestiaux et 
son mobilier, ils prirent également les versants où il élevait ses 
fromageries, où il faisait les excellents fromages frais de Rodarè, 
et ils le repoussèrent vers la partie nord, et il perdit la pauvre ver- 
dure du monde {la vie); il perdit sa tête, et tous ses travaux furent 


inutiles ; le bien des avares est dévoré par les prodigues. 


J'ai raconté toute son histoire à Vos Seigneuries, afin que vous 


ne lPoubliiez pas, ni vous, ni vos enfants. 


GEORGES PATÉROS. 
Copie prise sur la première copie du poële. 


L'ENFANT CRUCIFIÉ PAR LES JUIFS. 


Le premier des deux petits poëmes suivants raconte brièvement un fait 
arrivé à Zante au siècle dernier, il est tiré du troisième volume (pages 348 
et suivantes) de l'Histoire des Sept-lles par P. Chiotis (Corfou, 1863 ; in-8, 
en grec). Nous ne saurions mieux faire que d'emprunter au consciencieux 
historien les curieux détails qu'il nous fournit à ce sujet. 


Le 13 avril 1712, jour du dimanche des Rameaux, un enfant de cinq ans 
disparut, et ne put être retrouvé, malgré les efforts des parents et du gou- 
vernement. Le samedi saint, à midi, un nommé Vourdéris, qui revenait de 
visiter ses propriétés situées près du cap Davi, trouva flottant au bord de la 
mer le cadavre de cet enfant. Il le prit et remarqua qu'il avait des blessures 
à la tête, aux pieds et aux mains ; il le porta à la ville, et le déposa dans la 
première église qu’il rencontra sur son chemin. 

Le bruit se répandit aussitôt que l'enfant disparu avait été retrouvé. On 
courut le voir en foule, les parents, nommés Zervos, le reconnurent. 

Un médecin, appelé, pour faire l’autopsie du cadavre, déclara que l'enfant 
s'était noyé accidentellement et s'était blessé en tombant dans la mer. 

Mais le préjugé alors existant que les Juifs avaient coutume de mêler du 
sang chrétien aux pains azymes qu’ils mangent pendant les fêtes de Pâques, 
et les blessures que l'enfant avait à la tête, aux pieds et aux mains confirmè- 
rent les soupçons de la multitude. On considéra comme hors de doute que 
les Juifs avaient enlevé le petit Jean Zervos, et l’avaient crucifié pour prendre 
son sang. 

Sur ces entrefaites, un autre enfant ayant été frappé à coups de poing par 
un Juif à qui il avait lancé des pierres, la multitude ne se contint plus; et, 
lorsqu'on entendit cet enfant crier : « Voici que maintenant les Juifs nous 
frappent, et, avant-hier, ils ont crucifié un enfant! » tous coururent à la 
forteresse où résidait le provéditeur Pierre Bragadino, et demandèrent à 
grands cris la punition des coupables. Le provéditeur donna sur-le-champ 
l'ordre d'exhumer le cadavre de l'enfant et de procéder à une nouvelle au- 
topsie. Les médecins Vindis!, Chionis, Sigouros et Palladas, qui furent char- 


1. La complainte le nomme Vinder (BinteP). Voyez ci-après, page 303. 


298 POËÊMES HISTORIQUES. 


gés de l’examiner, déclarèrent qu'il avait les mains et les pieds percés. La 
foule eut à peine entendu cette déclaration que, sans attendre de plus amples 
explications, elle courut aux maisons des Juifs qui habitaient alors dans dif- 
férents quartiers de la ville, et avaient trois synagogues et leurs boucheries 
dans la rue de la Pietà. On se précipita sur les Juifs avec rage, on les frappa 
cruellement, on les foula aux pieds, on saccagea leurs maisons. Ce fut en 
vain que le provéditeur envoya des soldats pour réprimer l'émeutc; les syn- 
dics et les archontes purent seuls, et non sans peino, calmer l’effervescence 
populaire. Ils furent obligés de faire garder les maisons juives par des 
hommes à leur service, et de décréter que les malfaiteurs juifs seraient exilés 
ou punis de mort. Quand l'irritation fut apaisée, on commença les informa- 
tions d’une façon régulière. 


On fit à l'enfant de magnifiques funérailles et on l’enterra dans l'église 
métropolitaine. Un acte rédigé et écrit par Thomas Belletti, archiprètre de 
Saint-Nicolas des Etrangers, à Zante, et qui figure dans le livre des décès de 
cette église, raconte cet événement dans les termes suivants : 1712 àrpt- 
Aou 20, fépa xupraxi tie éylas Axurpäc ivrapiécauev elç tbv rapévra vabv Eva ratèi 
dt& npooTÉquaTO T00 éxlaurpotétou xal Éoywrérou abbevrds xuplou xuplou Ilétpou 
Mrpeyablvou, fuetépou zpobertoÿ, vulèv to ’Avagtaaglou Zep6oë, Eox xpévev révrs 
AvTGipxa, to voué tou ’Jodvnv. Adtd, &ç HEeüpouev xat üx To pavepévouv xafaporepa f, 
abbevrixatç rpoxkduats, Th Épaoav ol yoveïg tou àrb rhv dxepaouémv xuptaxv Tüv 
Batwv, Exov frov elç tatç 13 Toû dv unvds énptAlou® xat tb Méya Zé66arov td Ppddu 
ebpéôn els tv révra toù l'abla éppruévov ets tv O£lacaav Éyovras tà otlyuata Ba aa 
palvovtar els tov éctaupeuévov paç Ekeubepeuriv Inooëv Xprotbv, Gtà td 6xotov 6 Kilos 
ToÙ dve éfoyurérou ayeôtdter rpottéoo Btà vè ebpn thv &AfOetav, èxedn, ie AËyer Ghoç 
6 xoouog, và EAa6e td aûtd ratdlov tbv éxwbuvov xal paprupixbv Odvarov &rd Tàç yeipac 
Tüv rapavépuy ’loudaluv. C'est-à-dire : Le 20 avril 1712, jour du saint diman- 
che de Pâques, nous avons enterré dans la présente église, par ordre de 
l'illustrissime et excellentissime prince, monseigneur Pierre Bragadino, 
notre provéditeur, un enfant de cinq ans environ, nommé Jean, et fils 
d'Anastase Zervos. Cet enfant, comme nous le savons et comme le déclarent 
les proclamations de l'autorité, fut perdu par ses parents dimanche passé, 
jour des Rameaux, qui élait le 13 du susdit mois d'avril. El, le samedi- 
saint, au soir, 1 fut trouvé à la pointe de Gabia, jeté dans la mer et ayant 
lous les sligmates que l’on voit au Crucifié notre Rédempteur Jésus-Christ. 
En raison de ces faits, ledit excellentissime provéditeur a commencé une 
enquête, afin de découvrir la vérité, car, ainsi que tout le monde le dit, cet 
enfant aurait reçu des mains des Juifs impies la douloureuse mort du mar- 
tyre. 


À la suite de cet événement, trois familles juives, les Tzékoulis, les Zam- 
batis et les Boulis, embrassèrent le christianisme et reçurent le baptême. La 
municipalité de Zante promulgua un décret qui interdisait aux Juifs d’habiter 
ailleurs que dans le quartier dit du Ghetto, lequel est formé de deux ruelles 
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étroites disposées de façon à former une croix. Les entrées de ces deux rues 
furent murées, et on n'y laissa que des portes, au-dessus desquelles on 
plaça les armes de Saint-Marc avec l'inscription IN CRÜCE QUIA CRU- 
CIFIXERUNT. Le poëme suivant se trouve, dit M. P. Chiotis, êv totç dvexd6- 
to:s t0Ù À, Bap6lou. 


Le second poëme, qui relate un prétendu miracle arrivé quarante ans plus 
tard, c'est-à-dire en 1752, provient du troisiéme volume inédit des chants po- 
pulaires grecs recueillis par Fauriel, qui se trouve actuellement entre mes 
mains. La traduction en a été ébauchée par feu M. W. Brunet de Presle et 
revue par moi, 


1. Nous sommes en mesure d'annoncer que le troisième volume de Fauriel, promis 
au public depuis plus de cinquante ans, ne tardera pas à paraitre. 
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Tà nœud otaupwuévo nd tobe ‘Ioudalouc. 


Eig rhv yépuoiv celfvns picxa xévvouv vopLixdv 
où Ebpator xai m'Anpoÿot vopov Tèv Luaxixèv, 
dm” Toû Papais Tà pépux ai Jèv eiyav cxAxGwoU, 


dt, Ka à elxaor rycyobor, xai dm” rèv xéauov va xaboëv | 


Qt 


Aëv tobg pÜaver où écraupüoay Tùv cwrñpe ’Incoëv, 
ç dydpioror “Ebpator Tobç {pioTuævobs 1LLo0Ùv. 
Tobc TpOGTAEL 6 Oeïoç végos Tv m'Anciov v’ dyxnoùv, 
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Tv Aptépav Tüv Balov, yaver À pévva Tù raid, 
xAaie À xaTaxaiuévn, xai Tv xepalhv LadE, 
Xi fupelovras Tù Téxvo mob ris A08ke yabñ, 
pè av odAniyya ÊXGkeE pére x’ 10eks elpe0. 
19 T@ Aeuÿé vous Étoundonv va Ta por uè T’ apvi, 
yuati Éheuhepulñxav Ev paprio T@ pnvi. 
‘Mépars Eln eiv’ xpupuévo, kai où Ebpator rà yælod, 
Eneta aûroi ro éppibav eiç ræ Paôn roù yixhod. 
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L'ENFANT CRUCIFIÉ PAR LES JUIFS. 


À LA pleine lune, les Juifs célèbrent la pâque légale, ils ac- 
complissent la loi de Moïse, en souvenir de leur délivrance des 
mains de Pharaon. Ah! plût au ciel qu'ils eussent été noyés et 
eussent disparu du monde! Il ne leur suffit pas d’avoir crucifié 
le sauveur Jésus ; ces Juifs ingrats détestent encore les chrétiens. 
La loi divine leur commande d'aimer leur prochain, et de ne pas 
commettre d’homicide, s’ils veulent être sauvés. Ils ont transgressé 
les divins préceptes, c’est ce que proclame clairement l'enfant 
qu'ils ont tué, hélas ! ces infâmes.' 


Le jour des Rameaux, la mère perd son enfant; elle pleure, 
l’infortunée, elle s’arrache les cheveux. Elle fait chercher l’enfant 
disparu, elle le fait réclamer à son de trompe, dans l’espoir qu'il 
se retrouvera. 

Les Juifs préparaient leurs pains azymes afin de les manger 
avec l’agneau pascal, parce qu'ils furent délivrés au mois de mars. 
Pendant six jours les Juifs tiennent l’enfant caché, ensuite ils le 
jettent au fond de la mer. Le septième jour, le cadavre apparut 
au bord de la mer, cruellement déliguré par la mort. On le porte 
à la mère pour que cette infortunée lui donne la sépulture. On 
informe l'autorité pour qu’elle recherche la vérité sur ce fait. On 
dit que l'enfant n’a pas été noyé ; le peuple pousse l'autorité. Tous 
crient d’une seule voix qu’il faut exterminer les Juifs; que ce 
sont eux qui ont tué l'enfant; on en voit les signes à la tête et 
aux mains de la victime ; qu’aittend-on donc de plus? Le huitième 
jour arrivé, il vint un employé du gouvernement avec un mé- 
decin ; mais l’homme de l’art ne put se rendre compte du fait; il 
déclara que l'enfant s'était noyé étourdiment. On porte le cadavre 
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sur la place du marcué, afin que le peuple le voie, puis ordre 
est donné de l’enterrer dans l’église de l’'Évêché. Hélas ! mère affli- 


gée, que peux-tu dire de plus? 


Le Christ nous déclare que, avec le temps, les choses cachées 
seront révélées à tous dans le monde. Le neuvième jour, tout Ie 
peuple est dans un grand tumulte, et pousse des cris dont la ville 
retentit. Le provéditeur avait appris l’affaire; il veut découvrir la 
vérité. Les médecins sont priés de se rendre à la levée du corps. 
Quatre médecins habiles dans leur art accoururent, c’étaient Vin- 
der, Chionis, Sigouros et Palladas. Ils lavent l’enfant avec du vi- 
naigre, afin de voir s’il était écorché, puis ils appellent le médecin 
qui était venu le premier. Ils lui montrent les signes, et ils enga- 
gent à ce sujet une discussion ; ils signèrent tous quatre, et ce fut 
leur opinion qui triompha. « Comment est-ce possible, disàient-ils, 
qu'un noyé ait aux mains des blessures que vous voyez clairement 
de vos yeux pleurer comme des sources ? Je vous en prie aujour- 
- d’hui, par le Dieu qui aime et qui saura la vérité, allons chez le pro- 
topapas, afin qu’il vous dise ce qui est arrivé, il ne vous cachera pas 
la vérité; ce saint homme ne cesse de verser des larmes parce que 
Dieu l’a jugé digne de voir, en souvenir du Christ, le martyre d’un 
petit enfant. » On entend raconter un grand prodige : avant que 
l'enfant béni fût enseveli, on l’avait vu tenir les bras grands ou- 
verts comme pour montrer clairement qu'il allait s'envoler dans 
les joies éternelles du paradis, où les anges chantent, devant le 


trône de Dieu, la Trinité vivificatrice et la gloire du Fils, 


Ge fut le 92 avril 1712 que cela eut lieu dans cette Île. Le mardi, 


à six heures du jour, le peuple se rassembla de nouveau, et cou- 
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rut sus aux Juifs pour les mettre en pièces. On brise les portes 
des trois synagogues, on pénètre dans l’intérieur ; les Juifs trem- 
blent de frayeur et cessent de prier. On déchire leurs livres, on 
enleva l’Ancien Testament; ensuite, comme une troupe de loups, 
la foule courut briser leurs portes à coups de hache. Ils pillent 
et ramassent le butin; les premiers en eurent-du regret, mais que 
vouliez-vous qu’ils dissent puisqu'ils font cela pour la foi? Ils en 
tuèrent un grand nombre, comme le fit Élie dans les anciens 
lemps. Je ne saurais douter de la captivité de Sion, car ce fait la 
surpasse. Qu'ils glorifient Dieu, ceux qui se réfugièrent sur les 
navires. Qu'ils y pleurent èt qu’ils y suspendent leurs instruments 
de musique, comme le firent leurs ancêtres. 


O Juifs ingrats, engeance de Satan, les prophètes ne vous 
l’avaient-ils pas prédit en toute vérité? Que cela ne vous élonne 
pas, car vous êtes tous un objet de mépris. Moïse vous a dit que 
le Messie viendrait, afin que vous croyiez en lui! Mais il est 
venu ! Qu’attendez-vous encore le Christ notre sauveur? O Juifs 
ingrats, le plaisir vous aveugle, c'est pour cela que les fidèles 
chrétiens vous ont faits prisonniers. Pourquoi ne faites-vous pas 
pénitence? Votre temps approche, après la mort vous irez brûler 
dans les flammes infernales. Mais à tous ceux qui seront 
baptisés, qui croiront au Fils et s’attacheront cordialement à la 
Trinité, Dieu dit en ce jour : « Venez dans mon royaume glorifier 
mon nom pendant toute l'éternité. Ainsi soil-il. » 
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EXHUMATION DE L'ENFANT CRUCIFIF,. 


Des voyageurs qui passaient sur le bord de la mer .aperçu- 
rent dans les bas-fonds un sac noir. Ils se dépouillèrent de leurs 
habits, et attirèrent-leur trouvaille sur la grève; ils déchirèrent 
la toile, et découvrirent un petit enfant, qui avait été crucifié sur 
le bois de la croix, sa tête était serrée d’une couronne d’épines, et 
sous le sein il avait une grande blessure. Les voyageurs tombent 
à genoux et glorifient cet enfant, ce pauvre petit enfant que les 
Juifs avaient crucifié. Ils se rendent à la ville, le portent dans 
l'église. Sa mère le reconnaît et se déchire les joues. « Hélas 
c’est l’enfant que mes mamelles avaient nourri, que j’endormais 
dans son berceau avec mes chansons, que j'embrassais tendre- 
ment sur les yeux. Lorsqu'ils te crucifiaient, peut-être as-tu pensé 
à moi, mon enfant! Pères qui me voyez, mères qui m'écoutez, 


qui a éprouvé des maux semblables aux miens? » 


Elle parlait ainsi et hurlait comme un loup dans son repaire. 
Quelqu'un répondit : « Tais-toi, pauvre mère, Notre Dame a souf- 


fert les mêmes maux que toi! » 


Une foule de peuple se rassemble, on court sus aux Juifs. On 
vuvre leurs tombeaux, on jette les chairs au vent; les cadavres 
juifs empestaient les rues, et le cavalier les foulait aux pieds de 
son cheval rapide; les chiens les traînaient et s’en disputaient 
les lambeaux. A l’église on chanta le service funèbre de l'enfant 
crucifié, et on arrosa son corps d’eau de fleur d'oranger et d'eau 


de roses, et, au lieu de la cruelle couronne qui l'avait déchiré, on 
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lui orna la tête d’une couronne de fleurs, et on lui fit un tombeau 
dans l'enceinte réservée aux femmes. 


Quarante ans s'étaient écoulés depuis que l’on avait enterré 
l'enfant; les vieillards étaient morts, les jeunes gens et les jeunes 
filles avaient vieilli. Or, la quarantième année de son enterre- 
ment, écoutez ce qu’il advint dans ce quartier. Chaque fois que 
le papas récitait l'office, une grande clarté brillait dans cette 
église, et cette clarté se répandait dans les alentours. Hommes, 
femmes, enfants pleuraient agenouillés. Au-dessus du tombeau 
‘ de l'enfant se trouvait une vieille cloche, dont les bords étaient 
déchirés par d'innombrables fissures. On était sur le point de célé- 
brer une grande fête ; la veille de cette solennité, dans la soirée, 
le papas se rend à l’église ; il s’y rend avec un enfant pour mettre 
tout en ordre. Et, des nombreuses fentes qui étaient à la cloche, 
ils voient sortir une clarté éblouissante comme le soleil. Ils réu- 
nissent le peuple et lui racontent le miracle. Et alors on se rap- 
pela le passé; on creusa, et on sentit s’exhaler de l'endroit une 
suave odeur de roses et d’églantines. On trouva intact le saint 
enfant ; la couronne dont on lui avait ceint la tête était verte en- 
core ; ses joues et ses lèvres étaient roses et vermeilles ; et tous 
ceux qui approchèrent alors de cet enfant sanctifié répandirent 
pendant plusieurs jours un parfum autour d’eux. On lui fit une 
châsse d’or, et tout le monde le vénère, parce que les anges lui 
ont donné un baiser, et qu'il est un saint dans le ciel*. 

1. On peut rapprocher de ces deux chansons les ballades anglo-normandes et écos- 


saises relatives au meurtre de Hugues de Lincoln commis par les Juifs en 1255, ct 
publiées par Francisque Michel (Paris, 1834, in-8). 


APPENDICE 


EXTRAIT 


DU TÜRCKISCHES TAGE-BUCH DE GERLACH. 


(Voir la traduction, pages 4 et suivantes.) 


(Page 463). Den 8. [Mertzen 1578] sagt mir mein Gnädiger Herr, dass 
der Käyser den Michael Cantacuzen hencken lassen, Die Ursache seye : 
Der Tartar Han hab an Sultan Murath geschrieben : Der Cantacuzen 
seye des viel jährigen Kriegs und Unruh in der Walachey und Moldau, 
Item, dass neulich s0 viel Janitscharen und andere seiner Leute von 
dem Bogdan (vertriebenen Moldauer Fürsten) in der Moldau erschlagen 
worden. Dann nach Sultan Solimans Tod hab er Cant. bey Sultan 
Selim (nach dem Er zuvor durch grosse Geschenck und Verheissung 
von dem Mehemet Bassa zum Obersten Saltzmeister gemacht worden) 
so viel zu Wegen gebracht, dass Mirzona, die Fürstin in der Walachey, 
mit ihren beeden Sôühnen (so noch heut zu Halepo sitzet, und diese 
Sôhne zu Türcken machen müssen) vertrieben, und dagegen Alexander, 
sein des Cantacuzens Freund oder guter Bekannter, zum Weywoda 
gemacht worden, auch durch eben dessen Anstifften, der rechte Erb- 
fürst in der Moldau verstossen, und Alexanders Bruder, Peter, Mol- 
dauischer Weywoda worden, dazu viel Freyherren, dess vertriebenen 
Fürsten Freund, und Peters Feind umbkommen, und hingerichtet 
seyen, dahero diese beede Brüder Alexander und Peter, dem Canta- 
cuzen, als ihren Befôrderer, bei dem Mehemet Bassa jährlich grosse 
Verehrung thun müssen. Weil nun der vertriebene Moldauer dem Peter 
eingefallen, das Land verwüstet, und die Türcken, so jenem zu Hülfe 
kommen, geschlagen, welches alles Cantacuzen verursachet, als habe 
der Tartar Han Ursache genommen, den Cantacuzen zu verklagen, 
dass er allen Land- und Leut- verderblichen Anwesens Schuld sey, 
und werd auch dess Elendes kein Ende seyn, allweil dieser Mensch 
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lebe. Dazu der Käyser gesaget : Er kônne keinen solchen Unterthanen 
leiden, der seine Land und. Leute verderb und verwirre. Mehemet 
Bassa (den er mehr, als Gott im Himmel, für seinen Schutz hielte, und 
ihm jährlich, wie auch dem Piali und Achmat Bassen, dem Mustafa 
und Synam Bassen aber, als seinen Feinden, nichts, dieweil sie ver- 
ursachet, dass Ihn der Käyser vor 2 Jahren von Achilo an einer Ketten 
holen, und in die 7 Thürne setzen lassen) stattliche Verehrungen von 
Gold, Holtz, Saltz, Eisen, Bley, und was sie in ihre Hausshaltungen 
bedôrfft, gethan, hat zwar vor diesem schon für Ihne gebeten, der 
Käyser s0ll ïihn leben lassen, biss er ihn bezahle, dann er sey ihm so 
viel tausend schuldig, das doch nicht wahr war, gleichwol hat er ihm 
dazumahl das Leben erhalten, dass er inner 8 Jahren bezahlen solle. 

(Page 464). Von da an er etwas demütiger worden, doch noch mit 
acht Dienern und seinen Janitscharen zum Bassa geritten, und viel 
Personen in seinem Hause gehalten. 

Aber als er in seinen büsen Stücken immer fortgefahren, hat ihm 
der Tartar dieses Bad nun zugericht, und der Käyser den letzten Tag 
verwichenen Hornungs, den Alibeg, Obersten Capiri Bassi, nach Achilo 
oder Anchialo, einer Stadt am Euxinischen Meer, 5 Tagreyse von hier, 
(dahin er, Cantacuzenus, als da Er ein herrliches Hauss und stattli- 
che Güter hatte, erst kürtziich unversehens gezogen) mit etlichen Ca- 
pizi und seinen Dienern gesandt, Ihn dorten zu strangulieren. Wel- 
cher dann umb den Kindi, das ist: Abends 3 Uhr von hier auff der 
Post aussgeritten, und in drey Tagen, als den dritten dieser auch 
Abends umb Kindi, zu Achilo ankommen, 2 Capizi voran, und zum 
Cantacuzeno in sein Hauss geschickt, ihm anzudeuten : Alibeg reyse 
in die Moldau, sey aber unterwegens etwas schwach worden, wolle 
bey ihm emkehren. Wie sie hinein gekommen, sey er, mit seinem 
Bruder Constantin, und seinem Sohn Androniko, in seinem Saal ge- 
sessen, sie Ihn gegrüsst, und ihre Verrichtung abgeleget. Der dann 
von Stunden an gewusst, dass dieser Gruss, nichls gutes bedeute, 
derowegen einmahl oder zwei hinauss gewolt, und gesaget, er wolle 
gleich wieder kommen. Sie aber Ihm freundlich zugesprochen : Lieber 
bleïibet da: Wo wolt ihr hin? Wie sie nun also mit einander geredet, 
sey Alibeg selbsten gekommen, und mir gesaget : Emirbatischahum : 
Das ist des Käysers Befelch : bindet ih. So bald haben die Cepiai ibn 
gegriffen, ihm die Hände gebunden, und ibn zu seiner Thüre gefüuh- 
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ret. Alibeg noch einmal zu ihme gesprochen : Des Käysers Befelch 
sey, dass er hangen solle. Cantacuzen gebeten, er soll Ibn nur vor 
seinen Papas kommen, ihm beichten und scin Testament machen las- 
sen. Der Alibeg aber, Neïn, fort mit ihm: Und hab ihn also unter 
der Thüre gehänget, dem Richter aber zu Achilo befohlen : Er solle 
seine Weiber heissen auss dem Hause gehen, und hernach dasselbe mit 
viertzig Persohnen, biss dass er wieder auss der Moldau zurückkomme, 
verwahren. Auch 10 Pferd, auss des Cantacuzens Stall mit sich auf 
seine Reyse genommen, dem Käyser aber zurück geschrieben : Er hahe 
dessen Befehlch verrichtet, und gehe nun nach der Moldau. Was er da 
zu bestellen, wird die Zeit bald geben. 

Gestern als den 7. ist der Bott, und hent des Cantacuzens Diener 
hier ankommen, und diese Zeitung mit sich gebracht. Seine eygne 
Freunde sagen : Er habo diese Straffe vor vielen Jahren woh} verdienet. 
Dann er sey ein Ursache, dass dem Peter, Woywoda in der Walachey, 
vergeben, seine Mutter Mirzona mit ihren beeden jüngern Sühnen 
nach Halepo ins Klend verwiesen, und an ihre statt Alexander einge- 
setzt worden, dessen Sohn itwunder regieret. 

In der Moldau aber ist ein Woywoda gewesen mit Namen Johan- 
nes, von dem er 50 000 Ducaten begehret : Dieser aber gesaget : Ich 
gebe dem Käyser nicht so viel! und bin sein Diener : Ihm also nichts 
geben. Desswegen ihn Cantacuzen vor dem Mehemet Bassa verklagt, 
Êr sei ein Rebell, und wolle die Moldau dem Kônig in Polen überge- 
ben, auch anders mehr wider Ihn angebracht. Worüber man 600 Ja- 
nitscharen hingeschickt, und Ihn mit Cameelen zerreissen lassen, da- 
gegen Petrum eingesetzet. Zween Bogdan oder Moldauische Fürsten 
sind entrunnen, deren einer itzunder diesen Petrum wieder vertrieben, 
und sich eingesetzet hat. Andere 2 hat man nach Rodiss geführt. Und 
sind über das bey solchen elenden Zeiten in der Moldau viel Frey- 
herren, und in der Walachoi viel vom Adel, die sich dem neuen Wey- 
woden (page 465) widersetzet, hingerichtet worden. Dass er, Cantacu- 
zen, also, ohne was er sonsten an den Patriarchen und der gantzen 
Griechischen Kirchen, für viel übels gestifftet, an vielem Blut schuldig 
ist. Welches und anders der Tartar Han an den Sultan geschriehen, 
der dann darauff solches Urtheil über ihn ergehen lassen. Und dieses 
Spiel mag ihm auch wohl bei dem Tartar zugerichtet haben seiner 
eygenen Schwester Sohn, Constantinua Paläologus, den er von Hauss 
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und Hof, von Weib und Kind, allhier auch vertrieben, dass er zu dem 
Tartar Han geflohen. 

Er solle über alle Massen klug auff bôse Stücke gewesen seyn, da- 
her ihm die Türcken den Namen gegeben haben, dass sie ïhn das 
Teuffels Kind genennet. 

Er habe nicht viel paar Geld gehabt : aber viel Wein, Brodt, Oel, 
Saltz, Eisen und anders. Wann er Geld bekommen, oder es auch wohl 
von seinen Freunden und den Türcken entlehnet, hab ers dem Mehe- 
met Bassa verehret. Itzt müssen Christen, und (sonderlich) Juden gros- 
sen Schaden leiden, denen er viel 1000, dem andern 2, 3, und mcbr 
1000 Thaler schuldig ist, und hat erst vor wenig Wochen über die 
20 000 Ducaten an Geld und Waaren als schôn Tuch, Atlas, Damast. 
Sammet, güldene Stücke, von den Juden auf Borg genommen, und, 
als des Käysers Factor, ins Schloss geliefert. Nun ist dem Käyser all 
sein Vermôügen heimgefallen, auch zu besorgen, der Patriarch, welcher 
durch ihn, den Cantacuzen, befôrdert worden, werde nun auch abge- 
schafft, und alles Geld, das er itzt daraussen samlet, von dem Zauschen 
arrestirt. Die Seinige zu Achilo seyen geflohen, die allhier sich ver- 
krochen und verschloffen, und ist bei allen ein grosse Furcht. 

(Page 465 b.) Den 12. [Mertzen 1578] haben des Cantacuzens Freund 
und Verwandten zu Galata, in eines Rali, der seine Schwester hat, 
Hauss ïihm eine Klage, nach ihrer Weiss, angestellet, Und sagt mir 
der Protonotarius, als Alibeg zum (page 466) Cantacuzen gekommen, 
und Ihm des Kaysers Befelch angezeiget, seye sein Sohn Andronicus 
gleich in die Kammer entwischet, und entrunnen, auch s0 bald die- 
selbe Nacht auf eine Gaicken gesessen, und Constantinopel zugefahren, 
dabin cer in zwey Tagen kommen, und bey seiner Freund einem ein- 
gezogen, zu dem Bassa unbekannter Weise gekommen, und ihm an- 
gezeiget, dass sein Vater gehängt seye. Worüber der Bassa sich zum 
hôchsten verwundert, und gefragt, wann und von weme dieses gesche- 
hen seye? Dann der Käyser hatte es, dem Alibeg bei seinem Kopff 
verbotten, er soll es keinem Menschen, auch dem Obersten Bassa sel- 
ber nicht sagen. Worauff er, der Bassa ihn heissen hingehen, und sich 
bey seinen Freunden auffhalten, er woll hierzwischen schon sehen, 
dass ihm nichts am Leben geschehen solle. Dieweil der Käyser ihn 
auch wollen stranguliren lassen, der Bassa aber gesaget : Der Sohn 
sey noch jung und wiss umb die Sachen nichts, und ihn in dessen, 
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sambt seines Vaters Hofmeister, welches den 20. dieses geschehen, in 
eine Stein-Galleen verbergen lassen, biss er wieder sicher sey. Dann 
in der Türckey gehet es mit den Belohnungen und Straffen also zu, 
was nicht gleich auff der Stette geschiehet, das bleibet hernach ver- 
sitzen. — — Wann Andronicus geblieben wäre, hätt er müssen hangen : 
Indessen aber vergehet die Furi bey dem Käyser. 

Er Cantacuzenus hat 3 Sôhne verlassen. 1. diesen Andronicum, wel- 
cher von 25 Jahren ist, und vor 2 Jahren erst die reiche Ralyn ge- 
heurathet, deren Vater Jakomo Rali, Kauffmannschaft zu Adrianopel 
treibet. 2. Demetrium von 12 Jahren, und 3. Johannem von 8 Jahren. 

Er hat auch zu Achilo einen gewaltigen grossen Palast (der umb 
5000 Ducaten feil gebotten, und hat auff die 20 000 gekostet) gehabt, 
so mit einer hohen Mauren umbgeben, und in derselben viel Häuser, 
dass er und sein Weib, sein Frauenzimmer, sein Sohn mit sein Weib, 
sein Hofmeister, Verwalter, Secretarius und etliche Schreiber, und alle 
. seine Diener, deren er bei die 100 gehalten, gar wol beysammen 
wohnen kônnen. Dabey er auch viel Sclaven, Ross und Esel gehabt. 
 Uber dis bey die 40 junger Edelknaben, die in Cypern und andern 
Orten des Welschlandes gefangen worden, auch Edle Jungfern, die er 
auffgekaufft, und bey sich gehalten (welche der Sohn vor allem 
schmertzlich beklaget, dass sie nur alle Türcken und Türckinnen wer- 
den, und den Cbristlichen Glauben verläugnen müssen). In Summa er 
ist gewesen wie ein Bassa, mit seinen Beamten, Dienern, Sclaven, Ge- 
fangenen, Jungfrauen, und Knaben. 

Die Weiber, Kinder, Diener und Mägde habe der Alibeg gleich 
heissen auss der Burg gehen, und einem jeden zwey Kleider, ein feyer- 
tâägliches von Seiden nach seinem Stand, und ein alltägiges gegeben, 
weil sich auch sein Weib, so Anfangs gleich, auss Schrecken, in eine 
solche Ohnmacht gefallen, dass man vermeynet, sie werde darüber 
vergehen, so sebr beklaget, dass sie kein Geld habe, hat er Ibr 
30 000 Asper in einen Sack geben, sich und ihr Gesind davon zu 
erhalten, das ander alles aber auffgeschrieben: Da er dann einen sol- 
chen Schatz von Edelgesteinen, Kleinodien, güldenen und silbernen 
Geschirren, als Canten, Bechern, Giessbecken, Handfassen, Schüsseln, 
Blatten, Tellern etc. die er theils auss der Moldau und Walachey zum 
Geschencke, theils von seinen Voreltern, bekommen, dazu Sammet, 
Seiden, güldene Stücke, etc. dass sich Alibeg zum hôchsten darüber 
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verwundert und gesaget: (Page 467) Sein Käyser habe solchen Schatz 
nicht. Ferner hat er auch den Secretarium oder Geheimen Schreiber, 
der alle seine Geheimnissen gewusst, beruffen, und ihn, im Namen 
seines Käysers, bei Verlust seines Kopfis auferleget, dass er alle Ge- 
heimnissen ihm sagen solle, thue ers nicht, oder berichte falsch, s0 
müss er sterben. Item er solle seinen Schatz offenbahren, und dann 
anzeigen, wer unter seinen Dienern frei sei oder nicht! Damit er die 
Freyen erlassen, die Leibeygne aber in der Dienstbarkeit seines Herrn 
dess Käysers, behalten môge!, 


1. J'ai cru devoir reproduire ici le lexte même de ce document à cause de son 
importance historique, et à causc aussi de la rareté du livre d’où il est tiré. 
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Adiecta est ob subiecli similitudinem Bibliotheca constantinopoliiana qua anti- 
quilales eiusdein vrbis el permulli libri manuscripti in hac extanles recensentur. 
Accessit et de Calcographiæ inventione poema encomiasticum olim ab 10. Arnoldo 
Bergellano conscriptum : nuncque suo candori restilutum. Logdoni, apud Bar: 
tholomevm Honorati; CI).19.19XXCV. 
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GLOSSAIRE 


GLOSSAIRE. 


A 


&yas, 6, aga (26, ligne 176). — Aca, excubias Iassiorum observat, seb- 
ganis de scultala, qui pro tributi immunitate sine stipendio militiam 
sequuntur, imperat, lites civium Iassiensium minores dirimit, si 
quem mœæchum vel in plateis ebrium deprehenderit, cujuscunque 
fuérit ordinis, punit, eademque fere munia explet, quæ inter 
Turcos voù iengiczer agasi esse solent. (Demetrii Cantemiri des- 
criptio Moldauiæ, page 81.) 

&yyshorhoumiauévos, beau comme un ange (254, vers 53), 

ayoutühe, 6, « émirrderos els 1 nu » (282, vers 320). 

dypio6ouêo, ro, bœuf sauvage (270, vers 136). 

dyprôve, s’irriler, s'exaspérer (66, vers 516). 

dôpavitw, regarder fixement, fixer du regard (148, vers 212). 

* dédppeuroc, n, ov, incroyable (174, vers 571). 

dôpwros, 6, Comme &vôpwroc, passim dans la Révolte des Sfakiotes 
contre Alidakis. 

di6acapl, vo (154, vers 284 et vers 299). 

éxxouuritw, s'appuyer (276, vers 226). Exemple : 

"Epyatou 6 élépavrac va xounô * Tù Gévêpov, 
Ayouv v’ éxxouurioy, ebOÙc mixtes xai rod Onplov. 
(Le Physiologus, vers 37 et 38.) 


dxoûviotos, n, ov, inébranlable (270, vers 132; 292, vers 499). 

&xoëw, sentir (308, vers 48). Somavera enregistre ce sens assez rare : 
_dxodw TAV pupobèv, ypux (lisez ÿporxt) rhv uupwôkv, sentir l’odore. 

_ Exemple : 

dnis (lisez àx° fc) moÜdw pupwËLà vai myavioù sToubêla, 

xai roù phagnioÙ xaxxapioua, xépve xakñv xapôia. 


Quand je sens le parfum et le fumet de la poéle, et que j'entends le glouglou 
de la bouteille, je deviens joyeux. 


(ELpis MELÆNA, Kpnru pÜlioce, page 55.) 
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dxp6d, à, dv, avare, parcimonieux, chiche (294, vers 534). Ce vers 
est un proverbe; il est cité par A. Jeannaraki dans ses Kretas 
Volkslieder, page 313. Exemple : 


x’ eluar oùxv Évay &xpi60 rüyer rroi Onoxupouc tou 
Xwouévous °c Tôm &ôuvard (sic), a’ Blov éroër” 6 voëc Trou. 


(Érophile, page 52, éd. de 1820.) 


Dans le même poëme je trouve éxpt61à avec le sens d’avarice. Voici 
le passage : 
toù noûtou éyoptayià, tèn ÔOEa meiva, 
toÙ poucapioÙ &xpiBià xaTapauévn. 


(Érophile, page 60, éd. de 1820.) 


aAGANTOS, n, Ov, — TOcov ToÀbe Gare Susxdlwe ényeïrar, dit M. Manousso- 
giannakis (270, vers 133). ° 
dhetpryouôto, ro, pressoir à huile, EAmoret6etov (170, vers 137). 
day, vo, division, escadron (52, vers 317, et passim). 
&hruñç uni, soixante-cinq (218, vers 253). Mots turcs. 
duayn, ñ, comme uayn (206, vers 86). Exemple : 
K°’ duoce ravta väyy 
pè Thivn mv auayn. 
(Le combat des éléments, éd. Legrand, page 15.) 
’Excivor rnoù Ov elyavs xouhid 
dpuata YIA VA KAULOUV TÂV AUIN.... 
(A. LASCARATOS, Tè An£oëpt slç roùç 1836, p. 63.) 


éuuéôtx, comme duparta, éuuatie (289, vers 329). 
duuari, td, comme êuuartt, œil (288, vers 431). 
äuuouêapa, À (268, vers 103). M. Manoussogiannakis interprète ainsi 
dupouddpaic : A duuvdec mheupai Tüv Asuxüv "Opéuy. 
durare, To, poitrine, «otñ0oc» (274, vers 204). 
duruôé, pousser (294, vers 531). 
Hs va ro ouGuslt, Aper, xal 0énpa va Bd, 
xai va 9’ àprucuw va yabps o’Étoio yxpeuvd peyédo; 


(Érotocritos, page 201 de l'édition de 1777.) 


évayuplw, épargner, faire exception en faveur de (270, vers 129). 
avalauhà, ñ, clarté, éclat (308, vers 38). 
&valhæyos, n, ov, « 6 un SA Âdacmv Tù gopémata tou » (299, vers 497). 
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&vepotzAn, #, tourbillon de vent, rafale impétueuse (58, vers 410; 60, 
vers 441). Exemple : 


M° va, pi ôvo nnôñuata, Boperds, ävepordan, 
ritéyinxs ç Tv Aparid. 
(A. VALAORITIS, Diacos, page 220.) 


évepouätoua, ro, ce que le vent ramasse (220,297). Ce vers est un pro- 
verbe que donne le recueil de Bénizélos, page 18, proverbe 234. 

&veuooxopritw, disperser comme le vent (42, vers 197). 

évrnuivow, COMME évaruive, évauive (276, vers 237). 

&vôdvepo, rù, eau de fleur d'oranger (306, vers 28). Somavera traduit ce 
mot par äcqua nan/fa. | 

dvrplotixe, virilement, courageusement (290, vers 472). 

dEtodwpopopéw, faire de riches cadeaux (186, vers 742). 

aravtspaivw, COMmMe dnavréyw (42, vers 212; 84, vers 742), Ce verbe est 
usité dans le grec actuel. 

_ énxkémerpa, À, pierre tendre (286, vers 388). 

&ravra (*). Page 132, vers'6. J’ai sous-entendu ävôpwrov. On pourrait 
aussi bien sous-entendre un autre mot, tel que vônov, aïcivæ, etc. 

dn” #e, comme dy?’ ñc, dv” où (268, vers 111; 286, vers 399). 

dnAfyutos, n, ov, non blessé (178, vers 640). 

&roxavw, faire défaut, manquer (290, vers 455), 

&roxerx et éroxetaç, ensuile (250, vers 65; 262, vers 22; 280, vers 316; 
288, vers 442). 

&roxouumo, To, appui, soulien (14h, vers 160). 

äroxpeuoèpar, descendre avec précipitation (270, vers 125). 

drouoipétw, partager (293, vers 481). . 

ârovx, ñ, barbarie, cruauté (294, vers 526). 

&xovos, n, cv, cruel, sans pilié (292, vers 505). Exemples : 


Käpate väphodat pati xai xetvor &noû takedvou 
th dcxgooüvn, x ù dnova 1£” aruyous Oararovou. 
(Érophile, page 88, éd. de 1820.) 


J'Erts ôexei moû Bpiaxero xà àviueva va auwaw, 
tupavviauévo Üavato xd &xovo va roÙ Êwauw. 
(Id., page 108, éd. de 1820.) 


émooxvhaxG, « drobuuxe Ému oÙ oxûdor tk Lx » (272, vers 157). 
&nocévu, « xou6al », porter à ou dans (286, vers 412). 
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äxosvtoharopus, 6, envoyé, messager (96, 897). 

&payräc, 6, raïa (284, vers 374; 286, vers 407). . 

dpayde, 6, « dépua éEvpiouévov, év © BaXkouct vale, pubibpa, x. t. À. » (272, 
vers 168). Autre exemple : 


Bävo *ç vo ad OL yÉdE 
x” elç TÔv àpayd xoutäkta. 
(A. JEANNARAKI, Areas Volkslieder, 252, vers 5 ct 6.) 

dpadr, à la file (76, vers 637). 

&panaësç, of, nègres (286, vers 392), 

&pyaothpr, to, comme épyasthpr, atelier, boutique (152, vers 371). 

&pynte, à, retard, lenteur (34, vers 101; 66, vers 518). 

dpôayre, 50, comme dÿpaytt, dôpaxti, Etpaxtos, fuseau (274, vers 217). 

dploûvr, +d, narine, fwBwviov, foôwv (266, vers 83). 

&pigvntos, n, 0v, innombrable, considérable, immense (14, vers 3). On 
trouve aussi dvapigwnros. L'une et l’autre forme viennent de évap{ôun- 
10, On trouve le composé pupraplgvnroc, au vers 25 de l’Amoxomoe, 
n°9 de ma Collection néo-hellénique. Voir aussi un exemple d'épigvr- 
x dans les Xrelas Volkslieder de A. Jeannaraki, 125, vers 11. 

Autres exemples : 


Ta x) An dou +’ àpipvnta appt popà LU} xé ct. 
(Erophile, page 52 de l'éd. de 1820.) 
yuati Boloverc 78 yapaïc uè Gdupua val uè mplacc, 
w'aic Ten Opoouxtc Th’ apipvnraic ouiyeic purialc repiacats. 
(Id., page 55, éd. de 1820.) 
éprounoÿta, ñ, arquebuse (274, vers 205). Somavera donne seulement 
dpruxouto qu'il interprète par roupéx:, archibugio, arcobugio, 
schioppo. 

dpxonout:, +0, arquebuse (282, vers 331). 

&puada, à, armée de terre (56, vers 374), Ge terme signifie presque 
toujours flotte. C'est la première fois qu’il nous arrive de le rencon- 
trer avec ce sens. 

épuaonç, 6, armas (26, ligne 175). — ARMASZ MAGNUS, reliquis armas- 
ziis vel lictoribus, quorum fere sexaginta numerantur, præest; si 
quis supplicio afficiendus est, ei incumbit ut ad executionem per- 
ducatur principis sententia; præterea carcerum, ct musicæ militaris, 


quæ tabulchana vocatur, inspectionem habet (Demetrit Cantemiri 
descriptio Moldauiæ, page 81). 
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dpuara, ñ, armée (98, vers 938). Ce terme signifie plus souvent t flotte. 
dppatves, équiper, enharnacher (208, vers 124). 
dpusyäpt, T0, « puxpèc Aéônc év & dufAyoucr Tr yaha xai glass aûro eîc 
rd AaGéré: » (voir ce dernier mot) (272, vers 165 ; 292, vers 484). 
dpuë, va, crêtes des montagnes (266, vers 87). 
aprérxah, vo, placel, pétition (206, vers 97, et note sur ce vers, même 
page). 
dppavos, %, dv, comme é:pavx (290, vers 474). Voyez êppzvoç dans le 
lexique de Byzantios. Exemple : 
érou bi£u Tè Bléuua pou, ôxou yupiow, Blérw 
oxdaËrà, ynpaôars, x appava ai Touprous ‘watokaÜtats. 
(Ë. LEGRAND, Chansons populaires, Lxit, 35.) 


dpyovrixo, T0, « olxoZouh avnxousa motl, de Aéysrar, elc viva sv Kakepyüv 
xal ts énolac veudyia viva eicére owbavra bd ro évoua doyovtixd » (276, 
vers 221). 

donpoxpôsazo, to, l'or et l'argent (134, vers 10). Somavera donne le 
pluriel. 

doavl, ro, écu au lion (170, vers 526). Cette monnaie marquée au lion 
” de Hollande valait une piastre et deux paras. On accentue dehavt 
quand ce mot désigne le lion. Exemple : 


UN puviriav Écups, mmôdet daùv àTavt. 
(É. LeGRAND, Chansons populaires, LYI, 18.) 


&onpià, ñ, blancheur (284, vers 397). 
&oroyéw, oublier (46, vers 245). 
dorponshëx:, T0, coup de tonnerre, foudre (254, vers 48). 


Aotpn, uv TÔ Paatékere fu, onuéô cie, 
xai * Tétoiou &pévin &Aümnrou &orponehéxt bike. 
(Érotocrilos, page 221, éd. de 1777.) 
Népos oxotatviaouévo à axexaoy, 
x% dotponshéxt üç néog Ouuwpévo 
xai toto Tà nœaÂGTL Ge aaoy. 
(Érophile, page 93, éd. de 1820.) 


&ouô8oros, mn, ov, pourvu de, doté de (252, vers 23). Byzantios écrit 
aouêoros, et traduit par qui jouit des innrunilés. 

dus, 6, cavalier (272, vers 184). 

étiuntos, n, ov, précieux, qui n’a pas de prix (70, vers 550). 
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Etat, pour &vrpaiç — dvêpric (266, vers 78). Le v tombe devant le + 
dans le dialecte de Sfakia. Voy. au vers 80 de ce même poëme. 

aürova, comme Île simple aèriv (170, vers 521). On trouve mème aÿrovave. 
dyeôek, ñ, comme devrait (294, vers 535). 
&povrôtes, depuis lors, à partir de cette époque (104, vers 1014), 
&ppdroc, n, ov, frais, mou, « rtpugspù » (294, vers 530). Exemple : 

Aë pod pudetc, yapopald L° &ppato, 

rptyoù yupia’ 6 xÉduOC Evo xéTe. 


(A. JEANNARAKI, Kretas Volkslieder, 131, vers 57-58.) 


Eye, xd (6 Byadou), « 0k Éxdxn0Gat » (286, vers 408). 


B 
Ban, Th, « meprotaceus, mpageu » (278, vers 259). 
Bale où Àôyia, meltre aux prises, faire dsputer deux personnes en- 


semble (118, vers 1183). 
Bapioxw, frapper (292, vers 480). 


L. Névva pou, toïto +’ Gpaua, npiv 8waon, où Bapiouet. 


(Érotocrilos, page 227, éd. de 1777.) 


Bacave, à, non pas {ourments, lorlures, mais vicissitudes de la ve 
(278, vers 262). 


Baotayr, 1d, « T0 gyouviov, To ÉTotov ÉniTndes mhexouot, Ov’ ob 6 caxxoc XOÉLLITO 
éri tüv ouuv » (274, vers 207). Exemple : 


Epa td piapôv novtiuiv 

to Paordyiv This xavôndas, 
xai Téaxiotn À xavônix 
xai ds6£otn À qgutia, 

xai Tv RñTTa Édayé tnv 
xai YwpoxaTei àRÉGUw. 


(JEAN RayzAwos, Traduction inédite des Oracles de Théophile, vers 62-67, 
Ms. de la Biblioth. nationale.) 


Betlo xexaytaoñe, lieutenant du visir (206, vers 87). 

Bnotiäpre, 6, vestiar (26, ligne 174 ; 126, vers 1305). VISTERNICUS, sive 
thesaurarius magnus. Colligit iste pecuniam publicam, eamque ad 
principis mandatum expendit. Rationes acceptorum expensorumque 
tenet, cunctique thesauri scribæ, qui Diaki de visterie vulgo dicun- 
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tur, ipsius jussis parent. Claves gerit cubiculi agitandis consiliis 
destinati, eoque solo nomine inter consiliarios octavum locum obti- 
net, cum alias inter illos neque sedem neque vocem habeat. Si vero 
de pecuniaria re in consilio disceptetur, ille quoque assidere solet, 
non tamen ut suam dicat sententiam, sed ut reliquorum jussa au- 
diat, et exequatur (Demetrü Cantemiri descriptio Moldauiæ, 
page 79). 

Bnotitpns Geutepoc, 6, second vestiar (220, vers 305). — VISTERNIK SE- 
CUNDUS, post tertium visternik pro trimestre redituum et expensarum 
thesauri catalogos tenet, eorumque rationem supremo thesaurario 
reddit, qui ordo in cunctis reliquis officiis, quæ reditus expensasque 
curant, observatur (Demetrii Cantemiri descriptio Moldauæ, p. 82). 

_BiyAo, veiller, prendre garde (86, vers 770); regarder, jeter les yeux 
sur (244, vers 74). 

Birropla, À, victoire, triomphe, succès |104, vers 999), Mot italien. 

Baayursyne, 6, bey de Valachie (200, vers 22). 

Bopdwvapne, 8, muletier (266, vers 91). 

Bopstvadu, À, « Boperov pépos » (294, vers 531). 

Bépvexos, 6, vornic (26, ligne 174). — VoRNIKUL DE CZARA DE Dzios, 
procurator inferioris Moldaviæ, omnia negotia illius provinciæ in 
aula principum expedit, judiciis cunctis in ea regione præest, lites 
audit, dijudicat, capitalis criminis reos, fures, homicidas, sacrilegos, 
et alios hujus generis facinorosos, inscio etiam principe, supplicio 
afficere potest; atque in ejus potestatis insigne baculum auro pictum 
gestat. Olim, cum Bassarabia adhuc Moldaviæ pars esset, Cilia 
ipsius imperio submissa erat; ea vero urbe Moldavis extorta, Barladi 
præfectura ipsi concessa est, ubi cum ipsum in aula semper versari 
muneris ratio et provinciæ necessitates postulent, binos minoris or- 
dinis vornicos locum tenentes habet. — VORNICUL DE CZARA DE SUs, 
procurator superioris Moldaviæ, idem in sua provincia jus habet, in- 
ferioris Moldaviæ procuratori æquale, et baculum auro pictum in 
suæ dignitatis signum gerit. Commissa est ipsi specialiter doroho- 
jensis agri præfectura (Demetrii Cantemiri descriptio Moldauiæ, 
page 78). 

Boëy:, ro, comme fou, Bolà (270, vers 126 et passim dans ce poëme). 

Bounoc, 6, comme Bonôos, appui, soutien, protecteur (278, vers 274 ; 280, 
vers 310). 
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Bounô&, comme Bonôw (272, vers 177; 274, vers 214). Cette forme est 
assez commune et se trouve déjà dans Prodrome. 
Bouxxx, ñ, joue (164, vers 433). Se trouve déjà dans Théodore Pro- 
drome. 
BoupBould, ro, foule grouillante, agitée, tumultueuse (164, vers 431). 
Boupxov, ro, vase (la) (44, vers 238 et 243; 46, vers 256). 
Boaxaxe, ro, diminutif de Bpaxi, caleçon ou pantalon turc (218, vers 
269). Se trouve dans l'Histoire de Tagiapiera, vers 106. 
Bpiotw, comme Bpioxw, ebpioxw, {rouver (288, vers 431; 290, vers 456). 
Exemple : 
Kai yyitw *ç 50 rposuépaho, Bpiotw 8vè xepalaua, 
TÔ va ‘ro pb Ea0à pakAi xaœl tr’ &X)o Evptouévo’ 
xai Yyite *< Ta prpoonôdia cas, Bpiatuw Tédoepa nôùLx. 


(A. JEANNARAKI, Xretas Volkslieder, 103, vers 11-13.) 


Bpœua, À, salelé, ordure, malproprelé (32, vers 67). 
Bomudoxulos, 6, sale chien, vilain chien (146, vers 176). 


r 


yaharou, génitif vulgaire de yalu, lait (286, vers 398). 
yauTaddroc, 7, 0v, « 6 pépuv yauräv, Éravwpoprov x Aeuxoï padAlou xai pégpt 
roù fuioewç rc xvrunc pOavov » (274, vers 210). Le mot yauxä se trouve 
dans la Belle Bergère (édition Legrand; Paris, 1870, in-8) : 
Ma révra povaxôc mou va yupitu, 
oùdë va 6, obdE v’ avavtpavitw* 
Üiytoc yauräv, EunouToc, va Tnalvw 
*« vonov &yxabepèv xai yioviauévo. (page 33.) 
yapyspès, À, à, sale, malpropre (262, vers 3; 274, vers 205). Sobriquet 
des Sfakiotes. Exemple : 
où yapyepo Loû pavnue x’ ÉTTYE Va TÔ RÀUVU. 
(A. JrANNARAKI, Krelas Volkslieder, 291, 17.) 
qapoupalià, À, œillet (202, vers 36). 
’yyahovôuos, 6 (272, vers 167. Voy. éyyahovouox). 
yôvuvos, à, dv, dépouillé, nu (288, vers 429). Exemple : 
xŸ àn’ dpetaic rai ppôveot Yôvuvd xai fnuasuévo: 
(Érophile, page 76, ed. de 1820.) 


GLOSSAIRE. 333 


Le composé 6\dyéuuvoc se trouve dans Érophile, page 99 de la même 
édition. : | 

ystwuatiuw, comme yeunatitw ou yeuuatièuw, diner (14, vers 16). 

véuuotc, À (oskrvnc), rù nAnoipaic, pleine lune (300, vers 1). 

yevais, comme yeveais (278, vers 282). 

vevdens, 6, Janvier, iavouäpros (266, vers 66). 

yepovrades, ot, pluriel sfakiote de yépovtas (280, vers 316), « fepec », 
prêtre. CF. le grec ancien rpeo6utepe. 

Yepovrdre, à, vieillesse (48, vers 271). 

yepovrdGoutéo, vd, vieux bœuf (294, vers 514). 

qesi thupti xafxe, vo, caïque à sept paires de rames (210, vers 143). 

Y% Madau (220, vers 294). Expression biblique très-usitée parmi le 
peuple. En voici un autre exemple : | 


Tüpavve, ti và npoouéyns; 
Mi Tic Maërau Où yévne. 
(P. TSOPANAKOS, Sonata aohsatotépie, page 59.) 


yuayév, retourner, revenir, yuoitw (288, vers 436). 
yuayépvw, revenir (2k4, vers 60). 


K} 6 voüc tEn Énobtovs paxpa na xOVTà YLAYÉPVEL. 
(Érotocritos, page 217, éd. de 1777.) 


vayiaevnc, 6, fantassin 954, vers 40). 

yuaceu, ro, jasmin (244, vers 72; 250, vers 67). 

yuabrws, c'est pourquoi, aussi (252, vers 27, 254, vers 30). 
y16oxpo6ata, rà, les brebis et les chèvres (270, vers 126). Exemple : 


Kai roùs É62)aot "urpocta 
day va Aoav yorxpé6xta. 


(É. LecRanD, Chansons populaires, LXXUI, 45 et 46.) 


yuovræons, 6, camarade, compagnon (218, vers 255). 

vou, rù, rose (308, vers 49). Mot persan. 

yravrw, parir, s’en aller (242, vers 57 et 59). 

puuyyñpt, Tù (214, vers 206 et 207), maisonnette en pierre, que les 
Turcs font bâtir dans un coin de leur habitation pour y déposer en 
sécurité ce qu’ils possèdent de précieux. Cette coutume vient de ce 
que les maisons, en Turquie, sont presque toutes en bois, et par 
cela même deviennent facilement la proie des incendies. Avec la 
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précaution du yxeuyyñpt, toujours très-solidement construit, on n’a 
rien à redouter du feu. 

yridoupas, 6, giaour, infidèle (208, vers 115). 

yhaxû, courir (299, vers 498). Exemple : 


d\dyiasa va oxotulw, pôe pou va yhaxñow 
tv xepadñ pou, LüuBoude, *ç Tèv Toiyo va TEaxicte. 


(Érophile, page 72, éd. de 1820.) 


On trouve aussi les substantifs YAdxt et Ylaxto, avec le sens de 
course; en voici un exemple : 


Arov Ayvd x” AeUBepo, *< Td yhaxe Oèv Td cuves, 
väv xd anè yépa uvath, cafrra où Bsatuve. 


(Érotocrilos, page 90, 6d. de 1777.) 


*e 10 Yhémo mév’ 6 vesds Xayd, ‘e Tèv nôo miév’ éyplur. 
(A. JEANNARARI, Aretas Volkslieder, 142, 5.) 


vhévrt, 1, divertissement, réjouissance (250, vers 84). 
yhuxd, vd, glyco, confitures (204, vers 59). 
vhuxouG, embrasser tendrement (306, vers 15). Exemples : 


Kai tpéyer xù yxaliateror, yAuxopiet Tv vévva. 
(Érolocritos, page 207 de l'édition de 1777.) 


aAnôcux rAv xakñv Tv verav Otabaive, paper env, 
xd, 6tav tv sÜpe els uovaltàv, cxürto, YhvxogA& env. 
(É. LE&GRAND, Chansons populaires, xxII, 11.) 


yhuxoyaäpoyua, rd, crépuscule (282, vers 317). 

yhutépa, #, « ämakAayh » (274, vers 196). 

yhutuudç, 6, délivrance, salut (32, vers 79). 

L'opvatc, À, « replonuos maddpa Evwôev To xwplou Kaplç roë ’Aroxopavou pèc 
êvauxs » (270, vers 146). 

yeeuvôv, To, « xompvèc », ravin, précipice (294, vers 512). 

yuvauxir, xd, enceinte réservée aux femmes dans les églises (308, vers 
31). 

Yupsyw, comme yupedw, chercher (29%, vers 502). 

Tovià, %, x xwpioy peonuôpivavatolxo +7: étapyiac Aroxopwvou, cuvopsüov pd 

F0 xwplov Kalixpatm +76 érapylas rüiv Zpuxtov » (270, vers 142 et 146), 
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Gaxpuoyemaopuévos, n, ov, fertile en larmes (252, vers 95). 
Oasxados, 6, « ypauuatebs » (270, vers 159). 
Geutépr, vo, registre, livre de comptabilité (216, vers 241}. Si on fait 
venir ce mot de &tpôépa, il faut l’écrire &eprén. Exemple : 
Kai Byaver Éva Gsprépt 
ônoù slye péo” *< Tèv x6pyo tou. 
(A. VALAORITIS, Diacos, page 226.) 


dd6e, ñ, action de passer, passage (308, vers 54). On trouve plus sou- 
vent 10 &a6x. Voy. Somavera s. v. 
&abiyhatwp, 6, éclaireur (38, vers 148). Il faut peut-être écrire, dans ce 
vers, &à BryAxtopaiç. Je n’oserais cependant pas l’affirmer. 
Gtaxyouuéw, ravager, saccager, piller (50, vers, 305 ; 64, vers 474). 
dtayouutw, piller, saccager (36, vers 112; 64, vers 470). Vient de ta- 
xopu{Cro. 
Gtxyopw, comme yupitw (118, vers 1198). 
êtaxoctæpé, ñ, comme dtuxootapx, deux cents (282, vers 337). 
Bixdeyrôc, à, d, comme Gtahsxtos (272, vers 184; 282, vers 318). 
Stauavrs, vo, diamant. C'est l'italien diamante (262, vers 18). 
Stauepltoua, étre séparé de (construit avec äxd, 118, vers 1189). 
Giaoxe&, « Gtabaive », enjamber, passer par-dessus (240, vers 20). Autre 
exemple : 
Ta uvruata au Gtaaxeloüv, xal Aräve ox Gtabaivouv. 
(Apocopos, éd. Legrand, page 20, vers 189.) 


&xnocüvn, ñ, comme Stxxtooüvn (264, vers 49), Exemples : 
xahà nmeplocta ypoixnse, xai xäe Bxpoobvn. 
(Érophile, page 60, éd. de 1820.) 


Th ÀAUANOL [UOGTE, Lai XPATEITE 
paxpà Tn dixpooûvn Éwpiopém. 
| (!d., page 61, éd. de 1820.) 
Gokot, pour êho, sans doute à cause de la rime (164, vers 421). 
Souêw, comme &täw (242, vers 42). Exemple : 


Aoùôe xai va 8ou5w" 
äua 8iôou ral Àaubave. 


(A. JEANNARAKI, Krelas Volkslieder, 87° proverbe.) 
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once, T°, comme ôpooux, ôpoco (276, vers 221). Ici on peut traduire par 
frais ombrage. 
Spositta, ñ, diminutif de êposua (178, vers 634). 
êue, ro, lerrasse (286, vers 404; 290, vers 475). 
Névva pou, *nè 6 ‘Potéxpetos noû nayes x’ lvra éyivn; 
% To napalupt énpobade, pâTuwe x’ Eivar 7 To ou; 
(Érotocritos, page 217 de l'édition de 1777.) 


Éyyxho, vo, brebis laitière (272, vers 167). 
éyyrcvéuos, 6, berger de brebis laitières (272, vers 167). 
éyehdw, comme yekdw, se rire de, se moquer de (66, vers 497). 
éyrecuviw, précipiter, jeler à bas (kk, vers 238). 
éyropltm, comme yvupitw, connaître (33, vers 88). Exemple : 
Épropiio xal Tv qUaiv 
Tv &vÜcwrwvy xai &Oywv. 


(Ë. LecnanD, Chansons populaires, CXxv1, 65 et 66.) 


Voyez aussi un exemple de ce mot au vers 3 de Digénis Akritas. 
édéenc, ainsi, de cette façon (66, vers 494). La leçon déôirèn, que j'ai re- 
léguée dans les notes critiques, n’a que l'inconvénient de fausser la 
rime, car elle est beaucoup plus usitée que éôérrç. Byzantios ne 
donne que érat. Somavera, au mot ér%, donne comme synonyme iôs- 
ôert. Enfin éônri nous est fourni par un passage de Sachlikis. 
sixootécospa, pour elxooitésoxpx (270, vers 141). 
alve yoruatéuevov, il faut, il est nécessaire (88, vers 810). 
Euyatvw, comme ékyaivw, diminuer, devenir moins nombreux (278, 
vers 256). Exemple : 
tav rplxa t’ épevréc Tuve nai xeïvor và uabalvouv, 
yià va propoë ; TÔ Süvouvtai va Tux Thv éAtyaivouv. 
(Érophile, page 69, éd. de 1820.) 


äcbhs, 6, ambassadeur, envoyé (68, titre). 

épée, comme uéde (108, vers 1075). 

épvéyw, COMME éuvéyw, éuvéw (88, vers 793). 

éveGzivw, comme éveuôaivw, entrer dans, pénétrer, envahir (30, vers 53). 
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vx, comme wx& (74, vers 614). 

Éauove, « oxomsuw », viser (286, vers 389). 

iEavaxéuvw, refaire, reconstruire (276, vers 241). Somavera donne £ava- 
xäuvew, Byzantios a omis ce verbe. 

éfavarpobaivw, avancer, s'avancer (286, vers 389). 

étæxAdvww, verbe intransitif, s’éfendre, se répandre (308, vers 38). 

éteGapxaow, débarquer (246, vers 23). 

étennatouar, étre effrayé, avoir peur (212, vers 179). 

éEertevcôve, dresser les tentes, camper (59, vers 322). 

érapadive, comme mapaôvw (48, vers 276). 

éréôw, comme réurw (70, vers 562). Cette forme est très-rare. Je trouve 
ré6w dans l'Histoire de Suzanne : *< vob Eévous xai *ç vaïç puhaxatc aû- 
râvo va ro xéons (vers 332, de mon édition). 

ériévw, COMME rävw, prendre, saisir, attraper (1h, vers 11 et 21). 

ér16oüdo, à cause du rhythme, pour éri6ouhot (90, vers 833). 

miotew, comme ntotebw, 74, vers 602). 

érpeuaïovw, comme reptuaïéve (246, vers 25). 

érpocxuväw, COMME rpocxuvaw, rpooxuvéw (60, vers 438 ; 62, vers 466; 66, 
vers 504) rendre hommage, faire sa soumission. | 

értwyôc, À, 0v, Comme rrwy& (30, vers 56). 

Zpnpos (216, vers 241), dans ee passage j'ai traduit ce mot par pauvre, 
sens qu'il a fréquemment (p. ex. 6 Épnuos 6 xuripas, le PAUVRE père); 


mais on pourrait peut-être y voir ici un synonyme de dypapos. Avec 
le sens de pauvre, voy. 294, vers 532. 


évôves, comme vôves, vôte, alors (36, vers 1923). 
sèxh, À, comme eë4à (290, vers 453). Exemple : 


Buaivver va nœ *< Tv xUpiv tou abxr,v vù Toù yapioy. 


(A. SAKELLARIOS, Cypriaques, tome III, chanson 2e, 34.) 


copoppouupioueëvn, de sèuospouuplQouar, que l’on peut traduire par exha- 
ler un suave parfum (140, vers 94). 

dyshdw, comme dgelaw (174, vers 574). On dit de même émAw pour 
éau&w, c'est une mutation de lettres assez fréquente. 

pnuitouar, comme gnuitoua, ébre ou devenir fameux (60, vers 423). 
Dans le poëme sur la Bataille de Varna, on trouve ipfun (vers 92). 

épobepitw, comme gobepite (208, vers 116). 

Eye, Ta, « vo Égerv », l'avoir (290, vers 449), 
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Épvos, sd, comme yrñvos, animal (294, vers 528). S'emploie habituelle- 
ment au pluriel et signifie bétail. Exemple : 


OGav ra Eyvn axotove, xatélue 6,71 Bpiaune. 
(A. JEANNARAKI, Xretas Volkalieder, 269, vers 17.) 


Z 


QapagAüx:, sd, ornementation (202, vers 50). 
Gapôvw, se confiner, se renfermer, se blottir (268, vers 193). 
&äppt, vd, soucoupe (204, vers 57). 


&apw, avoir coutume (248, vers 51). 
Ceuyä, 6, laboureur, conducteur de bœufs (270, vers 151; 272, vers 173). 


esuyoonito, vo, éfable à bœufs de labour (270, vers 140). 

&nhopbovix, À, jalousie, envie (116, vers 1175). 

enuè, à l'instant, aussitôt, sans retard (272, vers 175; 274, vers 189). 
Ce mot, dont les exemples fourmillent dans Érotocritos, vient-il de 
ai wa? Cela paraît très-vraisemblable. J'ai souvent aussi rencontré 


End, ainsi : 


Znuid &Ânouoôvnaé nv tv xaiuévn, 
qua xeivo éGavarwobn mixpauuévn. 
(LA BeLzx BERGËRE, page 32 de mon éd. in-8.) 


On trouve aussi stç puo, * db, formes qui sembleraïent justifier mon 
hypothèse. Il y a des exemples de sic pud et de *cpud aux vers 70, 143, 
166 et 197 de l'Histoire DE TAGIAPIERA (n° 4 de ma Collection néo- 
hellénique, nouvelle série; Paris, 1875, in-8). On trouve quelque- 
fois End répété. En voici deux exemples : 


x” À Obie toc xai Tüvs Bud Enpuid Enpièv 2AddEx. 
(Érophile, page 71, éd. de 1820.) 
vrai dev eivar Baorhetôs ; xai nordç ac éunoûlret 
va xauope Enpè Enpuè Tonoue mokloûc v fit; 
(Id., page 76, éd. de 1820.) 


On trouve encore un exemple de sic wèv dans mes Chansons popu- 
laires, III, 134, et de ic uw, ibid., II, 136. 

Envepahne, 6, général, commandant en chef (86, vers 774), 

tops, vd, force, violence (266, vers 90). 
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Gopnäe, 6, « xaxomouvç», malfaiteur (284, vers 357). Exemple : 
Kai pë yéoav ol payiadee ? 
àn” to; Touprouc toc Fopréëec. 
(P. TSOPANAKOS, éopara sokpatiorigie, P. 52.) 

Louoväc, 8, hautbois (186, vers 745). 

Quyove, « Swxe », poursuivre (286, vers 394). 

Ko, vo, comme &üov, animal (284, v. 368). Voici un exemple de ce mot, 
tiré du poëme de M. A. Lascaratos l'uert a raAAapæ vù Àëvs téAAapa : 

K° net mou éxpateis Tôv AOL “atepvôve, 
Tone « où väcar, AËau, To L& Toù Love. » 
(Première strophe.) 

Gutrta, à, diminutif de Kun (149, vers 124). 

Kuvape, ñ, augmentatif de £wvn, ceinture (276, vers 230; 282, vers 349), 

Qunëéros, pour woëérou (146, vers 162). L'auteur s’est permis cette li- 
cènce à cause de la rime. Une licence analogue et que l’on rencontre 
assez fréquemment est rñç n2pd0e100s, au lieu de +05 rapxôelaou. 

Voici un exemple de cette dernière anomalie tiré de Ja traduction en 
grec vulgaire du troisième chant de la Jérusalem délivrée, faite 
par un des poëtes les plus distingués de la Grèce moderne, M. J ules 
Typaldos, et insérée dans le 3° numéro du 1* volume de a Revue 

"intitulée Hapvasodc (Athènes, mars 1877) : | 


Mi vaïc Bpootais Énpobaivs À ad y yapitwuévn, 
pt mÜüpua Tns napéberaos Aoukoÿix orokauévn (vers 1 et 2). 


H_ os 


nbpeux, 50, trouvaille (306, vers 4). 


O 

OxAusodve, « firruw el Thv Oahasoav », jeler dans la mer, submerger 
(292, vers 508). 

Oauuxtowx, COMME Bauudrouat, S'élonner, s’'émerveiller (14, vers 1°"). 

Oappe, ro, synonyme de 64ppo (180, vers 674). 

0péqgu, nourrir, comme tpépw (306, vers 13). 

Opoph, À, comme tpopn (288, vers 440). | 

OuAdxe, Td « caxxoc émumanc êx ReuxoG éplou, év ol BaXouat sv putiôpav {va 
Gen vo év adtn bypov » (272, vers 168). 
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turépuos, 6, empire (118, vers 1200). 


K: 


xa6aXapéo, une des formes du pluriel de xaËaxhagne (98, vers 937). 
xa6ya, ou xauyäs, à, discussion, querelle, par extension combat (242. 
vers 32 et 34). On connaît le fameux poëme de M. André Lascaratos, 
intitulé xauyäc metaëd Ayapépvovoc xat Ayréwc. 
xaGeläpns, 6, comme xa6akäpns (306, vers 25). Exemple : 
Eréxouvtrar *e td yiahd ol Aeunovepaec 
Tpoopévovtes tobs Tpsis xaxGsÀ)apéouc. 
(A. LASCARATOS, Tè An£oëpi els sos 1836, page 39.) 


Voy. encore deux autres exemples du même mot dans ce poëme, 
pages 38 et 40. 
xatävt, T0, chaudière, chaudron (288, vers 493 ; 290, vers 446). 
xabavié et xabavrite, faire fortune, s'enrichir (200, vers. 14; 216, 254, 
228, 239 et 235). | 
xaBaets, chacun (276, vers 228). 
xaÜaptæ, clairement, distinciement (38, vers 148). 
Xattéç, « xal Erata », ensuile (278, vers 279), 
Xaxarobouévos, de xaxanoêiéouu, malheureux, infortuné (288, vers 430). 
xaxoowuvr0s, 6, Méchant Grec (170, vers 528). 
xaxopuvès, 6, COMME xaxocwuvn5s. Voy. ce mot (176, vers 598). 
xxxopalverur, se fâcher, se déplaire, être 1rrité (14, vers 7). 
xahafpurià, ñ, humanité, paix, concorde (294, vers 527). Exemple : 
KL’ à AGnva « nA0a anavou)e oTaduévn 
xa)afpuntà va Balu dväuecé cas. 


(A. LASCARATOS, Kasyäs piraËd ‘Ayantuvovos zai ‘Ayties.) 
xahxe, +, chaussure, brodequin, bottine (242, vers 55). Terme déjà 
employé par Théodore Prodrome dans son poëme xat fycuuévev. 
Voici le passage : | | 


Babsa madixta ’yépace rai gôper ta els Tv uéonv, 
Xai pN GOLÜs Ta YaunÂd LE TAG HAaRpÉRS LLUTAG. | 
(É. LEGRAND, Bibliothèque grecque vulgaire, 1, 54, vers 51-52.) 
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xaXixeÜw, pour x262A1xetw (156, vers 307). Ce mot se trouve dans So- 
mavera, 8. U. xaGaklixsüw. En voici un exemple : 
mov aûrès p’ àvopôwss rotk va phv xabires, 
va xaAtmeUe TÔ papiv, Tv xÔSULOY va YUpicw. 
(JEAN PECCATOR, fine denvanxh, éd. Wagner, vers 364-365.) 


M. Wagner fait la remarque suivante en note, relativement à cette 
forme, qui est, du reste, très-usitée dans le grec parlé : Nolui cor- 
rigendo delere memorabile hoc exemplum pronuntiahonis con- 
tractæ verbi xabalkxsuu. 
xakdboæ, avec facilité, aisément, commodément (278, vers 278). 
xahoxapivos, À, ov, d’élé, quiest en habit d'été, « &veu énavwpopiou» (274, 
vers 209). 
xaAoxaoôltouar, se réjouir, étre salisfail, être en liesse (36, vers 133). 
xalokiye, dire bien (28h, vers 353). 
xaocoupltw, réussir (254, vers 44). 
xahopaivetas, sembler bon, être agréable (60, vers 439). 
xaumhauxe, T0, « xékuuua tnç xepañe tüv fepéwv » (278, vers 263). 
xavapt, td, serin, canari (202, vers 39). Exemple : 
'ANTÉ LOU RPAOLVOPTEPA, YPUTOPTEZO XAVAPI, 
pè tv xapôia où: àyanw, elc. (distique inédit). 
xaviv, comme xavéva (178, vers 648). 
xavrouvt, T0, appui, soulien (268, vers 106). | 
xamäot, to, bonnet (100, vers 951). Voy. la coiffure de Michel sur la 
vignette du titre. Exemples : | 
dysipou yoüv pi Td xa)dV nai pÜY End Tv néanv, 
un Ditouv 10 xandotv oou xai Bpéfouv +’ autouriv ao. 
(Novkohéros, éd. Wagner, vers 275 et 216.) 


KaBaôr ciya Tôv &oxdv, xanaot misoBoürt. 
(É, L&oRAND, Chansons populaires, I, 99.) 


xant xsyayiäc, 6, chargé d'affaires (200, vers 21). 

xamiréluraonc, 6, capidgqi-bachi (14, vers 8). 

xapaypéot, rù, karagrouche, piastre noire (214, vers 210). 

xagôirta, ñ, diminutif de xæpêia (150, vers 219; 160, vers 376). Autre 


exemple : 
oÛtoc xayh apôiria pou &rd ipurayénne. : 
(Belthandros et Chrysantza, vers 624.) 
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sapôoïhe, à, cœur (282, vers 348). Somavera donne xapôtoxoile. 

Kapéôeç, of, ou Kaplç, 6, «gæmpiov mpèc Guauèç. voù ’Amoxopwveun (270, 
vers 143). Chourmouzis, dans ses KpuTikA, écrit Kapaïe (voy. page 43). 

xapéxhu, f, chaise, fauteuil (202, vers 47). 

xapuipne, 6, avare (292, vers 505). Mot turc. 

xappôrta, à, voiture, carrosse (154, vers 300). Mot italien. 

.xacauracns, 6, directeur ou surintendant des eaux (200, vers 11). 

xaotéAk, vo, province, district (266, vers 85). — KaotékAta éxahouv tac 
érapyins the Koñrne, xa0me « ro émoxopuvwtixo xaotéÂt », « To cpaxtavô 
xaovéA, » (Notg de M. Manoussogiannakis.) 

Kacsu6à, $, Kasso (94, vers 877), «en allemand Kaschau, en latin mo- 
derne Cassovia. On l’appelle quelquefois en français Cassovie ». 
(É. Picot.) | 

xaraxaluévoc, n, ov, pauvre, malheureux, infortuné (248, vers 38; 300, 
vers 12). Exemple : 


&XÀ& Roù xpépouar and aëv, ritote OÙ xepôites, 
sû ua patittia Dalbepa, xapôta xatraxaiuévn. 
(É. LEGRAND, Chansons populaires, XXII, 5 et 6.) 


xata}üw, détruire, donner la mort (262, vers 4 ; 299, vers 504). 

xutaputtuwpévos, de xatauitévm (120, vers 1214). Voy. sur ce mot CORAY, 

- Atakla, II, page 183, et V, page 116; voy. aussi Sakellarios, Kv- 
rptaxè, III, page 300. 

xaramtaävw, entreprendre, essayer, tenter (L8, vers 292). 

xerapnuätuw, piller, dévaster, saccager (k2, vers 198, 203, et passim 
dans le volume). 

xeracipabx, rk, indices (162, vers 413). 

xaræyaldtw, détruire complétement, renverser de fond en comble (62, 
vers 446). 

xatepyo, +0, galère, trirème (14, vers 22). 

xarGemobtacpévos, du verbe xartknoëatw, que Byzantios écrit xarotroètate 
et donne comme synonyme d’éruyéw (172, vers 559). 

xattw, COMME xxÜiTw, xabouuat, s'asseoir (14, vers 1). 

xatoUva, À, CŒmp, quarlier, cantonnement (100,: vers 971 et pas- 
sim). || xavoüve, #, pour xavroïve, coin, angle, encoignure (386, 
vers 391). | 

xauxi, T0, « éyyeiov EUivov, év & rpoyouciv of noruéves tv éx toù yéhanros xæt 
F6 LubOpac Trophv abrüv » (272, vers 166). 
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xaqpé iuxplxt, d, cafetière (204, vers 55). 
xapetbñc, 6, cafetier (24h, vers 70). 
xapè prhrbdu, lasse à café (204, vers 56). 
xaÿa, à, grande chaleur (288, vers 418). 
xaÿaho, 70 « droréppwatc » (966, vers 72; 268, vers 112). 
xefvnvs, comme xsivnv, ou éxsivnv (162, vers 412). 
xehenips, td, dépouilles (286, vers 409; 288, vers 441). 
xevtpôvu, causer du dommage (270, vers 131). 
xevtüi, bruler, incendier (240, vers 11 et 12). Exemple : 
dGyñrev 6lopôvayos, xai uè Th ÊUvauiv Tou 
te" Éxôpous, &noù Bastoëauve qputià va pds KEVTHaOU. 
(Érophile, page 87, éd. de 1820.) 


xepatäs, 6, cocu, bélitre (289, vers 338). 

xéot, to, humeur bonne ou mauvaise, suivant l'épithète qui accompagne 
le mot (210, vers 154). 

xeypuurapt, td, ambre (202, vers 53). 

xnaoultGc, « ravranasi», enlièrement, avec une négation pas du tout 
(274, vers 218). | 

xnôkaç, comme le mot précédent (266, vers 69). 

xtaveiç OU Xxtavévac, COMME xaveis OÙ xavivaç | passim dans le poëme sur 
la Révolte des Sfakiotes contre À lidakis). 

xhottipne, 6, cluciar (26, ligne 175). — KLUCZIER. MAGNUS, quem 
promum condum diceres, cunctis promtuariis principis, in quibus 
fructus, butyrum, mel, caseus, sal et alia hujus generis asservantur, 
prospicit, ut ea justo tempore colligantur et in horrea condantur, 
curat, indequo vicissim, ubi opus fuerit aut princeps mandaverit, 
expendit. Proventus loco decimas ex ovilibus, quæ rustici Moldaviæ 
in alpibus habent, ipsi tribuerunt principes (Demetrii Cantemiri 
descriplio Moldauiæ, page 80). 

xhou6t, ro, cage (202, vers 42). Voy. sur ce mot l’article intéressant de 
M. Condos, inséré dans le n°3 du 1° volume du Ilapvacoos (mars 
1877), page 197. 

x06w, frapper, battre, en parlant de la monnaie (248, vers 53 et 55). 

xOxxtvOUIppo6, rouge et beau, ou peut-être d'un beau rouge (136, 
vers 40). Ge vers a été oublié dans la traduction, .il peut se rendre 
ainsi : [Ses joues] étaient blanches et rouges, belles comme des 
_roses parfumées. 
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xolatidaxe, ro « Ayo tt perk Thv évarokñv toù fAioux (984, vers 380 ; 285, 
vers 381). Diminutif de xokurtto, r6 [italien colazicne). 

xoMubx, rà, collyves (220, vers 285); «offrande expiatoire qu'on 
place sur les tombeaux des chrétiens dans un grand plat d'ar- 

.-gent fourni par l’église. Cette offrande consiste en blé bouilli, en 
grains de grenades et en amandes enveloppées de sucre (pralines). 
Le tout, de forme pyramidale, est parsemé de fleurs‘. » 

xounooc, 6, comis (26, ligne 175). — Comis MAGNUS, stabuli præfectus, 
stabula et equilia principis omnia, eorum apparatum et ministros, 
fabros, curruumque confciendorum artifices sua sub inspectione 
habet; Branistæ, prato ad Hierasum flumen amplissimo, præest, 
fœnumque pro usu aulæ principalis ibi secari curat, e qua re certus 
ipsi proventus ordinatus est. Præterea e molendinis navalibus, quæ 
in Hieraso flumine frequentes sunt, singulis annis viginti impe- 
riales tributi nomine exigit (Demetrii Cantemiri descriptio Mol- 
dauiæ, page 80). 

xoveuouat, être logé, cantonné, campé (40, vers 167). 

xomshoïôa, À, jeune fille, fillette (290, vers 472). 

xomtæ, ñ, copie (294, dernière ligne). Ce mot se trouve dans Somavera 
qui l'interprète par évriypagov. 

xdpxua, ne crains pas (204, vers 73). Mot turc. 

xopuäxt, to, diminutif de xoput, corps (290, vers 458). 

xocuoratveuévo, faineux dans le monde (98, vers 922). Du verbe xoauo- 
FaLVO). | | 

"xooxévte, pour slxoor révre (154, vers 276). 

xou6alw, charrier, transporter (288, vers 417). 

xovtoulos, à, dv, imbécile, niais, idiot, stupide (268, vers 123). 


Excivos Oxoù Ôpéyouar va ooù Tv xépe ‘raipr, 
vrà 6ë, raôi pou, elç xoutCou)d nôGa ULTOPEL Và pÉPY; 


(Érotocritos, page 196, éd. de 1777.) 


xouhouxoutepo, to, « dyyeia mavtoïa rakaù rapeppruuéve » (288, vers 422). 
xoüp6a, ñ, prostituée, femme de mauvaise vie (248, vers h4). 
xoüpan, rà, butin, dépouilles (64, vers 486). 


1. Cette explication des collyves est Lirée du petit glossaire qui se trouve à la fin des 
poésies de Calvos loannidis intitulées : ‘H 26pa, pôai ‘A. K&A6ov ’Jwavvidou tou Zaxuv- 


biou. Genève, 1824 : in-16. 
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xoupreck, #, jeune fille, jouvencelle (138, vers 48), Ce mot est plus 
souvent paroxyton. Voy. même page, vers 57. Exemples : 


Iléuv, xoupréaa, ypdpes o6, näliv xai Youpet& ae. 


(É. LeGRAND, Chansons populaires, 11, 60.) 


To gôxioumo dev Arove à” aütnv Thv xoupréoa. 


(E., tbtd., xxvI, 4.) 
On trouve aussi mayxoupréca (In., ibid., 11, 26). 


xoupritw, dresser, en parlant d’une tente (248, vers 34). 
xout&ha, #, épaule, omoplate (274, vers 204). Exemples : 
Av aûpn ‘“taipiv vav” riatôv, ÉAlyn ‘vaiv À pad, 
ua 0ù xouraæhatc Guvataic napà tais Rpwrars xÂE. 
(La PESTE DE RHODES, éd. Legrand, vers 434-435.) 


Kai nalfouv tou x’ ol yualhos qua, Gouêst tou *% Tv xoutéla. 
(A. JEANNARAKI, Ârelas Volkslieder, 18, 1.) 


xourrahtrne, 6, «Ügusux Cv où xaïbmroucr shv xapalhv jLéype vob fuiceux Toù 
petunou xat To broïov Srvouor apexta Émip0ev Toù iviou » (274, vers 215). 
Racine probable xoürrehov = pétunov. | | 

xougape, vo, cadavre, charogne (306, vers 24). Exemple : 


&véôeue thv addoyià noùû p’ fxaue xoupapr, 
(É. LEGRAND, Chansons populaires, LXIII, 18.) 


todc xéproue alpa ystwpon rai ra Bouva xoupépta. 
| | (I., tbid., LXXX, 5.) 


xparntñpa, à, aélile, pierre d’aigle (140, vers 84). Se trouve dans Soma- 
vera et dans Byzantios. 
xpévw, comme xplvw, parler (30, vers 33). En voici un exemple tiré 
d’une chanson populaire : | 
"Otav o'äxoûes, Jaxtap@® 8tav où Bhéne, rpépu, 
Rinto *ç Tv qfiv, AyObUUS, moulu pou, Êiv xpéve. 
(PAS80W, DXXX, vers 1-2.) 


“xpêra, t&, pour xpéate, chars (286, vers 398). 
xprytépe, ro, bélier, mouton (274, vers 208 ; 292, vers 485). 
xpoucäpns, 6, corsaire, pirate (250, vers 62; 262, vers 13). 
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xpouceuw, ravager, piller (252, vers 6). 

xpubnpévos, comme xpuuusvos, de xpu6ouar (46, vers 247). Cette forme est 
assez rare; en voici un autre exemple tiré du poëme sur la Bataille 
de Varna (vers 438) : êj iorexdunv els Bouvo, al Gadoous xpu6ruévos. 

xubEevnstç, à, besoin, nécessité (210, vers 146). 

xvgirç, 6, diminutif de xügroç (14, vers 2). Kupirenc et xugixéxrs sont 
plus communs. À propos de ces derniers mots, Byzantios dit que 
TE0 pLepixv ÉXOUN A EÔVUV À AëGiç éôtôeto ec tv Kuvatavtivourodty 8x titAoc- 
Tiuñç els robe ebyevaic xai onuavrixcüç (Dictionnaire de la langue 
grecque vulgaire, 3° édition, page 258). | 


À 


Aaôalvw, comme Aau6ave (178, vers 649). 

Aubert, ro «uéyas Mônç &v & rryvoust ro ya rpoc ÉEaymyhv Toû Tupcù » 
(272, vers 165; 288, vers 423 ; 290, vers 446; 292, vers 483, 484 et 
487). | 

Aabouarià, à, blessure (306, vors 8). Exemple : 


x 6 Êpôuos tà JaBwuarix pou Edvaÿe Ayaxt. 
(A. VALAORITIS, Diacos, page 06.) 


Âxyoum, to, mine (286, vers 391). 

Aakèe, 6, tulipe (202, vers 37). 

Aaurpozocaw, être brillamment vêtu, être resplendissant (180, vers 665). 

Aaurcoyprarouyevva, fêtes de Noël et de Pâques (246, vers 5). 

Aacrôvouat, se crotler (46, vers 241). 

Xsrbov, ro (sous-entendu oui), pain sans levain, azyme. Ce mot se 
trouve dans Somavera, qui l'explique par &tuuov, Aecravabarov. By- 
zantios donne Aetbômnrra, fourte faile sans levain. 

Aexaviôa, ñ, bassin, cuvette (288, vers 422). 

Âot, ro, cadavre (268, vers 95). 

Aruipr, vd, retraile, repaire (306, vers 19). 

Anôguro, To, pour &Anoputo, ékatoguro, plant d’oliviers (270, vers 137). 

Atavorougex, 70, cartouche (246, vers 12). 

AtGaôx, À, « épomédiov v Ti uéow tüuv Aeuxüiv "Opéuv (170, vers 14%). 

AtGaû, td, « obro xareïrar mépos Toù cynuatitovros td "Acxupov époxadiou Évüx 
Ünäpyouor poéara pur rnyaiou &z00vou Üaros » (288, vers 417). 
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Acyvôs, À, 0v, «oûyi modvaæpxos » (274, vers 201). 

Auyoyauoye&, ébaucher un sourire (140, vers 88). 

Ayvos, 6 (386, vers 402). 

Aoyadec, of, gens d'élite, primats (290, vers 447). 

Aoyoérnç, 6, logothète (26, ligne 174), — LOGOTHETA MAGNUS, quem 
recte supremum principatus cancellarium djiceres, omnes reliquos 
honore dignitateque antecedit, ac cunctorum consiliorum præses 
est et moderator. Reliquis consiliariis ipse primus, quæ in consul- 
tationem venire princeps jusserit, proponit, collectisque .eorum 
sententiis, quid decretum fuerit, principi refert; porro, si quid 
cuncforum baronum nomine princeps petendus sit, reliquis silen- 
tibus ipse cæterorum desideria exponit, quæ res ipsi græcum nomen 
logothetæ conciliavit. Præter hæc, jus definiendorum limitum diri- 
mendarumque litium, quæ de agris et possessionibus eorumque 
servitutibus oriuntur, ad ipsum pertinet ; præest quoque curtenis, 
id est aulicis, sive istis nobilibus, quorum stirps nondum ad baro- 
natus dignitatem pervenit. Sigaum suæ dignitatis, bullam majorem 
aurea catena pendentem in collo, baculum auro pictum manu ges- 
tat. Florente adhuc Moldavia, Moncastri, quod hodie Akkierman 
vocant, præfectura ei gradui annexe erat; posteaquam vero ea Tur- 
carum armis Moldaviæ ademta fuit, decimæ czernauciensis agri ipsi 
stipendii loco tributæ fuere (Demetrii Cantemiri descriptio Mol- 
dauiæ, pages 77 et 78). 

home, peut-être (2h4, vers 60; 954, vers 44). 

- houkès, 6, fourneau de la pipe (202, vers 54). 

Aouhouñr, ro, fleur (308, vers 30). 

Aouplv, +, «taivla Gepuativn, dy’ Àc doaspoëas Bd Tivoc has che TRIXUE, 
vunñs obonc, at fv dxoloUdme Crarpouaiv elc Àentkç Awplôaç, 8’ Gv farrouat 
7à Ünoôquara, ereyeploovto 0 aûraç xai à Géouov sic ta Énd&, x. +. À. » 
(274, vers 212). Exemple : 


“. yat’ elôa uayaïpa ’xovLomÉmyY, 
xai pt Aoupi xatvoÜpLo xpEUaTLÉVNV. 


(LA BELLE BERGÈRE, page 24, éd. Legrand, in-8.) 


Rouad@upo, ro, monceau de décombres, amas de ruines (266, vers 72). 
Auôiua, ro (290, vers 476). thv Éxaux Avüux, je l'ai mise en pièces. So- 
mavera écrit Àewue, et traduit par abbolimento, annullamento. 
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payuoc, 6, mai (252, vers 3), 

uaîape, ñ, ou plus souvent paôdparc, f, « êparval Boaxai, êv alç yiverar 6 
tupoc, af meproyal dv ofc Bésxouat ta moipvua Exdotou perérou» (270, vers 
145; 272, vers 160; 294, vers 539, et passim dans ce poëme). 

patine, 6 (106, vers 1034). 

paxdtt, T0, éapis, carreau, housse (20h, vers 53; 210, vers 216). 

paxpè, pour maxpetà, uaxpk (290, vers 471). Comparez xhati. 

paNuitu, littéralement se couvrir de poil (160, vers 375). Voy. ce mot 
dans Byzantios. Il se trouve dans le deuxième vers d’une chanson 
publiée comme populaire par Zambélios, Passow (cLu1) et autres, 
mais dont M. Paul Lambros, d'Athènes, m'a déclaré être l’auteur : 


Maävva, aoû Xéw div prop tot: Toupuouc va Govieuw, 
dèv hunop®, 88 Süvauar, éu&)}tas’ À xapôtx pou. 


paXiapôc, ñ, dv, velu (274, vers 204), 

pau, 6, bout du tuyau de la pipe (202, vers 53). 

mauouvr, ro, insecte (266, vers 84). Se trouve dans Somavera. On 
rencontre plus fréquemment papouûr. 

uaävitz, ÿ, colère, emportement, fureur, rage (32, vers 84). 

pavrarogoo{touar, s'informer mutuellement (274, vers 197). 

pavræropôpos, é, messager (68, vers 540; 252, vers 16). 

pavtpattnc, 6, «vios brnperüiv êv rois puraraiç » (272, vers 168). 

paoüva, f, mahonne, gros bateau de transport (212, vers 175; 214, 
vers 214). 

papycvouat, être transi de froid (40, vers 175). 

ul, comme perè, avec. Il se construit fréquemment avec le génitif 
(32, vers 84). Voy. ce mot dans le lexique du Physiologus, n° 16 de 
ma Collection néo-hellénique. | 

uiye, au génitif, est excessivement commun pour peyahou (208, vers 129). 

puyahoGänadêes, à, jours de la semaine sainte (242, vers 49; 248, 
vers 53). Littéralement les grandes semaines. 

peteôane, to, « mavrdc eldcus Tpévmuov ésextexdv ya vè min tiç » (286, vers 382). 

mehocdxnnoc, 6, parc à abeilles (270, vers 139). 

meta, À, « pupunx, apunyxcà », fourmilière (288, vers 434). 
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peveéc, 6, violette (202, vers 37). En voici un exemple tiré de Passow 
(distique- 1052) : | | 


ThiavrapuAlëvia péyouia xai pätix VEevEEËGES, 
Ji ,oéva YAuxoxe)afoùv tr’ anôdvix * Tobs praythsôate. 


mepa, À, Comme peouà, wépos (76, vers 652). Exemple : 


"6 TAv Ru Babütepny prepa, *% Toù nakarioÙ TÔv näTo. 
(Érophile, page 96 de l'éd. de 1820.) 


wspruetiQw, racommoder, réparer, restaurer (202, vers 28). 
tépunyxas, 6, fourmi (288, vers 439). On dit aussi mépunyxa;. Exemple : 
6 pÜpunyras &: 1000 *< dôtaxonn Cove 
Opopn ya TO yetuüva auvaer *: tn poid... 
yiati, AUD HUPUNYLE OU, OEv GÜstaG a STUUUA 
ànû tù ÀAANUE uuu, elc, | 
(J. Viaras, Fables, la Cigaie et la Fourmi.) 


pepoç, pour fuepèç, génitif dialectal de futpa (302, vers 61). On trouve 
aussi la forme #uspoëç, principalement dans le dialecte de Chypre. 

pécav, comme pé6a (162, vers 402). Le v est purement euphonique. 

psodvugto, vo, minuit (14, vers 13). Moins usité que u:oaivuyta. 

peroydpne, 6 (270, vers 151). M. Manoussogiannakis : peroyépiôatc évoux- 

+ Louev vos év voïç matoyiots oixobvræc. 

patogtov, T0, « xTmua pur” émaukewc » (270, vers 138). 

pnpt, 0, trésor public (200, vers 10 ; 214, vers 214). 

puvrgior, «d, retranchement, barricade (252, vers 12: 254, vers 44). 

ut36s0w, partir, quitter, prendre congé de (60, vers 419; 88, vers 812; 
94, vers 873). | 

pusdro, sd, fromagerie (270, vers 141; 272, vers 164, 169, 172; 288, 
vers 423). Dans le glossaire qui se trouve à la fin de ses Xretas 
Volkslieder, M. Jeannaraki donne une autre interprétation de puraro, 
que je crois erronée : .« puraro, ro (ital. comifalo, comilatus), Evar- 
psia rotuévwv, Hirtengesellschaft, Hirtenhaus. » Voici le passage de 
ses chansons crétoises auquel il renvoie : 


Hoÿya pirérov Exxouard *% Ton Niôaç tè AM6aût (102, 8.) 


peratoxdbiquæ, ro (270, vers 134), «à Oéors êp’ Àç othvouat vo purato, xaï À 
Giù voüro olxia À xai xahvËn mokaxe » (Manoussogiannakis). 

purbde, à, dv, pelit, « ixpèç » (276, vers 223; 280, vers 310). 

uvéyow, comme ôuvéyw et éuviw (90, vers 822). 
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pvnuovsôw, rendre les derniers devoirs (220, vers 284). 

ovauspioë, ensemble (276, vers 222). 

poveycürèc, 6, fils unique (290, vers 465). 

povoueæprate, « cuvapoitouat », se réunir, se rassembler (274, vers 198 ; 
276, vers 223; 286, vers 385; 294, vers 509 et 511). 

unvouuepiéi, Se réunèr, se rassembler (280, vers 305). 

ovoraltw, « tupobol cuvaua », faire feu ensemble (289, vers 333). 

povotiAite, « mupoOoAG xata Tivoç Êta pu, cuyxpéves » (289, vers 327: 
286, vers 387). 

uéotpa, ñ, parade, démonstration (108, vers 1075). 

posyo6okw, sentir bon, embaumer (308, vers 49). 

uovii, comme unôè (270, vers 147 et passim dans ce poëme). 

uouxapiut, tù, nouvelle, information (264, vers 58). 

mouAapoyétôoupa, tù, les mulels et les ânes (288, vers 426). 

pouvageuxAtxs, to, calomnie (204, vers 72). 

mouprc, 6, mu/fti (216, vers 246). 

praïpaxe, +ù, étendard, drapeau (242, vers 35 et 45). 

praxipia, ta, « tù Êv yévet xalxwpata » (288, vers 495). 

uraherk, À, « rupobokiouède », coup de feu, décharge (284, vers 355 ; 286, 
vers 396; 290, vers 475). 


urauräc, 6, père, papa (250, vers 83; 288, vers 424; 290, vers 457 ; : 
294, vers 521). 


urapoulia, comme uxapoutix, pluriel sfakiote de urapoirt, poudre (373, 
vers 185 ; 288, vers 427). 

aragcabipoc. 6, ambassadeur, envoyé (68, vers 539). 

urayitu, « Éruç 6 axvlos päyouar, Éoxréi» (274, vers 191). 

urayrèis, 6, jardin, parterre (202, vers 38) Voyez uevsëès, où je donne 
un exemple qui contient aussi le présent terme. 

ureyert{w, daigner (210, vers 156). 

uniyns, ©, prince, seigneur, bey (14, vers 9). La forme uréinç est plus 
commune. 

preyigt, to, cheval (270, vers 136; 286, vers 410; 288, vers 426). Mot 
turc. 

Mrekrypaûr, ro (82, vers 711), Belgrade. «Ce Belgrade est en réalité 
Weissembourg ou Carlsbourg, appelé par les Magyars Gyula 
Fehérvdr ou Käroly Fehérvär, les Roumains l’appellent encore Alba 
Julia, Le nom de Weissembourg n’est qu’une traduction. » (É. Picot.) 
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proypatitu, se repentir (216, vers 248). . 

urspytépa, À, pierrier (246, vers 25). Ce mot se trouve dans Somavera, 
(voyez, page 52, la Liste des armes, à reprépa, il petriere), mais c’est 
la première fois que je le trouve dans un texte. 

prnbiyapew, « mstpabw, évoyaw » (270, vers 149). 

priorolo, tb, pistolet (274, vers 206). On trouve plus souvent rioroàa, à. 

proyapäe, 6, « bÿnAoù dvesriparos », de haule taille (274, vers 201). 

grd, to, {aille, ceinture (24h, vers 72). 

a ñ, poudre. (290, vers 476). On dit plus communément TX 
poUrt OU Rupitte. 

pnooxäda, ñ, de l'italien imboscala que Somavera explique par roai- 
roupià, nupauéveua, éxuboukn (282, vors 340). 

proupuäc, 6, nom de mépris, sale, malpropre, vilain (254, vers 29 et 
hh; 256, vers 62). | 

urpattoüxhe, à, gros bras; augmentatif de urpétÿo qui vient de l'italien 
braccio (274, vers 201). 

unpix, sd, aiguière (288, vers 425). 

Mxpéovepo, td, « yuplov roù Anoxopuvou rpoç to ‘Aaxupoe tüv Zpaxiov» (272, 
vers 162 et passim dans ce poëme). 

pmpoativès, n, dv, de devant (24h, vers 69). Exemple : 


Kai rè &loyov tou Edwxev *% Tù unpoativèv xoëäpiv. 
(Bataille de Varna, vers 409.) 


N 


vayès, 6, « räprov », fief (272, vers 158). 

vu, ro, renommée, réputation (290, vers 461). 
véqta, h, nuage, nuée (299, vers 488). 

Nixéras (6 &yroc), saint Nicétas (278, vers 965)". 


1. ‘O &yros Nixñras ériuato notè xai éravnyupiteto navônuees bad tüv ZpaxtwTüv, ds 

yiverar Enhov aal Ex This xatutépw mepixonts Êx The Gpyñs Souatôs Tivos Étacwbeionc 
&Gouévns rapa Th Toanély at Ts RavNYUPELS Lai TV TPLALEPOY ÉopTAV TOV YAUwv, GS 
lüiotar rap Tois Loaxstwtarc” 


Là Où và Lt na và Japfic Gvtpats và xapageenc. 

mépu vé Ueds ‘+0 Teriiavs vdvar +’ &y00 Nufra, 

và paGuyvoüor 1 yupid, Td péica zel +’ ànsôc, 

v& Vic duipaig y rélaine, zal vuiobc y 1à æuiyvilte, 
vé Vÿs xal rûç zopcbouar, mic œailouar + Béls. 


“O vadc toù éyiou Nixfra auwbetat sloérs ninatov 100 DpayxonagtéAlou vüv xa)oupévour, 


852 : POÊMES HISTORIQUES. 


vouxoxuptüv, td, Mobilier, ameublement (276, vers 2hk et 252, 290, vers 
-458; 39h, vers 528). Byzantios donne vorxoxepo, Somavera voixoxuptoy 
et votxoxuoupiov. 

vrabpavritw, résister, « &vréqu » (284, vers 361). 

vriédv, vo, divan, conseil des ministres (14, vers 5). Mot arabe. 

vroubapt, to, mur, muraille (220, vers 295). 

vroubhér:, vo, gouvernement (216, vers 238). 

vrouvroÿe, ñ, perroquet (202, vers 39). Mot persan. Ce mot s’emploie 
aussi en parlant aux femmes, comme expression de tendresse ; 


exemple : 
l'ewpyr pov, rotav Ôn’ àyansi: 
x dAnuepvis Tv Toayoudetc; 
« Tv Iaviou}a th vrouvroù, 
at} où onxwogE TÔv vOÙ, » 
(É. LEGRAND, Chansons populaires, XCIx, 1-3.) 


Eavaxauvu, faire de nouveau, recommencer (274, vers 199). 

£acyouroë, exprès, « éritnêes » (274, vers 208). 

EeGyæpuivos, comme &e6yaluévos (276, vers 246), détruit, lué. 

Esyvouos, « Houoc, aveu meptomaouüiv » (274, vers 195), 

Eexauve, se défaire, se débarrasser, tuer (276, vers 251). 

exkreltw, verbe neutre, éfre exterminé, « éfoAluma, étohobpevouat » 
(276, vers 246). Byzantios ne donne à ce verbe que le sens transitif. 


‘O Bovôsauôvrio; &vapépet Toùro nôoktv Toù dylou Nexñra. ITepi de tou &yiou roërou mollal 
rapadoaetc brñprov, xaDbs wat Tà ÉERG Baup, "Epopunoävruv rot netpatov (laws ni 
Eupaxnvv) xaTa Tà LLéPr ÉKELVO, fioracuv XOpNV Tiva, Àv Ô &praag Ehabev év Tÿ olxiq 
tou w: duuyov. Thv xpè Ts boprhs ôè tou 4yiou Nixra éorépay ñ xoépn aûrn fo repi- 
ÀvRo:, évovpouuévn Gt tv aÜprov to À ÉOpTh Toù Zyiou TOUTOU, xa6” 4v ñ | Ka tpis adtn: 
éravnyUpire. “O avprôs tac, Bhénuwv aûtav, hpwrnos va Ti ln Tv altiav tn: Adænç is: 
Excivn Ôt to &nexçiôn 

Efjaepov Évar tob otavpot, taye +’ &ytob Niéra, 

rüxévav x’elç 10 oxite pes piyale rarnyopte. 


’Exsivos Ôë Th àrnvinoev* 


‘Av êpn gâpu 6 crevpès, xal SéEav © NixÂtas, 
ba beaute lg vd oxirt ouç vdvat xÿ dxéuy voyra. 


Tv adtv Écrépav eldev lxah’ Ünvov Epufnôv tiva, ds, Rabbv attrv peed’ faute éxi toù 
RKOU LETÉDEPEV ÉV th ratepa olxig. Kai à rapdboats aÜtn paiveras Gtacwbetaæ énions év 
dauati. Avotuyüs TOY ApEUOTÉPUV gopätev, dé ov änetpa Ürhpyov, LOovov Ex Tri apxns 
adtav diyor StÉxOL ëtecwinsav, Gsétt autoi pévot &iovtor xata thv Tpaxelav, GX toùto 
xai 1à vtosoutou elôous dopata « Tpayoubia tn; 1A6AUG » vÜv xaXoÿ ra. (Note de 
M. Manoussogiannakis.) 
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&exouxobAwtor, cc T'oupxor draxror xai x thc dpraync Covrec » (284, v. 379, 373). 

bexoupatoua, se délasser (299, vers 482 et 486). 

éexoupactà, À, délassement, repos (278, vers 279). 

&eutoteuw, libérer, délivrer (272, vers 176). 

éeurepôetw, délivrer, recouvrer, reconquérir (294, vers 520). 

&éva, rà, les choses étrangères, le bien d'autrui (220, vers 298). 

Hemôe&, À, comme Éevireia (264, vers 48). 

&évo, xd, pauvre, infortuné, chétif (242, vers 47). Cette signification ne 
se trouve pas dans les lexiques. En voici un autre exemple : 


Sévoy eluar xai 6)tupévov, 
xai xoÀ1à xapañapuévo. 
(Ë. LecRanD, Chansons populaires, 11, 52 et 53.) 


&exaorpeüw, littéralement nettoyer, ici tuer, anéantir (294, vers 519). 

éenoprapi, À, « AXE EuAlvn, de” 6 Oérouot ro tour (voir ce mot}, {va 6 êx 
ToÙ Tupoù éEspyomevos éppoc slcépyntas év ti dno pakxwpar » (272, vers 165). 

éenoprièw, partir, s'en aller, vhv rüdnv Æeuu (14, vers 13). Voy. le Dic- 
tionnaire de Byzantios à ce mot. Somavera ne donne pas la présente 
signification. 

&eoxoëAne, décoiffé, tête nue (280, vers 311). Somavera donne oxoukà, 
capelliera lunga de preti greci. Il existe certainement une parenté 
entre ces deux termes. 

Geornxo, à, ov, étonné, hors de soi (32, vers 70). Il aurait été plus con- 
forme à l’étymologie d'écrire £eornxus (pour éfeornxx, d'éficrauai). 
Seulement, au moyen âge, ce mot est devenu un adjectif se déclinant 
sur xæXds, et ayant une prononciation absolument identique à £ectz- 
xux. Voici un exemple du féminin cité par Du Cange {colonne 1016), 
et tiré par lui du XI: livre des Noces de Thésée et d'Émilie : 


Lôvoy aÛTA ns Étuyev xœi Eeotnun éoraôn. 


C’est par erreur qu'on a imprimé Esotixdç dans le texte; l’étymologie 
exige &ectnxo. M. Wagner (Peste de Rhodes, vers 52) orthogra- 
phie, je ne sais pourquoi, éfæotexés. 

Estauraôtte, « Gixprabuw » (284, vers 368). 

&epruitw, littéralement moucher comme une chandelle, tuer, « govsüu, 
 doavi&w » (274, vers 190). Je ne trouve dans aucun lexique ce sens 
figuré. Somavera écrit sport et traduit par moccare, o smoccare 
la candela. Dans Byzantios, 1l est écrit Eepruie. 
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Gepotite, briller, luire (156, vers 323). 
&eyavw, oublier (294, vers 536). On dit plus souvent &syvù. Exemple : 
x” civar xô9u1s Duonoats, ai ÔE và pè Esydons. | 
(Ë. LEGRAND, Chansons populaires, Ci, 2.) 
Eeyoptorix, à, dv, séparé, à part, d’élile (278, vers 260). 
Eop8dvw, reconsliluer, réorganiser (104, vers 1008). 


O 


66paioca, ñ, comme é6paia (138, vers 58; 158, vers 347). 

66pnaxh, à, les Juifs, la J'uiverie (306, vers 10). 

66pnosüvn, à, Juiverie, les Juifs (306, vers 24). 

éyÜdvra, comme éyôonxovta, quatre-vingls (38, vers 143; 290, vers 448). 
Byzantios écrit éyécivte. 

bAnuepvie, toute la journée (242, vers 29). 

&knves, comme &knv (162, vers 406). 

6Adyupa, tout autour, en cercle (276, vers 225). 

pic, 6, comme Xoupés, solde, trailement (92, vers 863). 

éuades, ñ, masses de troupes (76, vers 639). 

ue, ñ, masse (k8, vers 288). Le pluriel ôuaôse est très-peu usité. 

êvôac, 6, chambre (202, vers 33 et passim dans ce poëme). Mot turc. 

6vres, comme ëête, êtuv (288, vers 439). 

éodtvextoumr, se meltre en rang, s'organiser (292, vers 499). 

820avouxtos, grand ouvert (158, vers 340). 

oùtôi, comme oùcè (294, vers 516). | 

oUAnpspic, toute la journée (272, vers 186; 288, vers 438). 

obAnvuytis, foute la nuit (288, vers 438). | 

oùpévux, tà, les cieux, le céleste séjour (308, vers 56). Exemple : #aéev 
(6 Xpioroc) dxdvüivov stépavov, dia va pis atepavwon els tù oùpawa (Atha- 
nase Varouchas, Aôyor buywpehsie, p. 111, éd. de Venise 1864). 

Éprarpos, n, ov, « eüxatpos, xevdc, dveu popriou » (288, vers 435). 

dxevtpe, à, tipère (262, vers 26). On dit aussi Éxevtpa et êyre. 

&y0prre, ñ, comme Éyôonte, haine, inimitié, animosité (290, vers 454). 


n 


tradpwxoç, 6, paharnic (26, ligne 175). — PAHARNICUS MAGNUS, su- 
premus pincerna, principi diebus festis primum vini poculum por- 
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rigit, etin reliquos pincernas jurisdictionem habet. Curam gerit om- 
nium principis vinearum, eas coli et.uvas constituto tempore legi 
jubet, cunctisque totius Moldaviæ vinitoribus præest. Nemini in tota 
provincia suam quam quoque vineam legere licet ante ab 1pso ejus 
rei licentiam, quam, accepto munusculo, decima quarta septembris 
luce dare solet, impetraverit, qua ex re sat amplum proventum ha- 
bere solet. Præterea Cotnariensis agri præfectura gaudet. His quoque 
annumeratur (Demetrii Cantemiri descriptio Moldauiæ, p. 79). 

räye this érwdslac, étre détruit, être exterminé (33, vers 66; 36, vers 
130 ; 52, vers 327 ; 116, vers 1178). 

rauymôorns, 6, lireur (248, vers 39). 

ratyvuwenc, 6, lireur (282, vers 318; 286, vers 385; 390, vers 465). 

raigvw, prendre, en parlant de l’amorce d’une arme à feu (282, vers 
333). 

nahadÿaôx, ñ, vieille natte (218, vers 266). 

radnraptk, À, bravoure, vaillance (290, vers 460). Exemple : 

Enkebco Tv ralneapià, év Th phova oxv &Ahous. 
(A. VALAORITIS, Diacos, page 225.) 

réve, pour réya, forme usitée surtout en Épire (214, vers 214). 

révn, pour =ayn, forme dialectale particulière à l’Épire (50, vers 295; 
104, vers 1003). 

ravrsyaivu, COMME dravreyaive (132, vers 23). Voy. éravræyaive. 

ramobpats, à, cônes des montagnes (266, vers 87). — Ai siç otpoyyuhov 
drokfyousat xai madapal xopupzi tv épémv, (Note de M. Manoussogian- 
nakis). | 

rapayyévvo, COMME rapayyékkw, donner des conseils (242, vers 59; 282, 
vers 321; 290, vers 452). 

raoa%eveconat, s'étonner, s'émerveiller (286, vers 397; 290, vers 447). 

rapaox}, À, Comme mapaoxeuh, vendredi (252, vers 3). 

rapaoupiôx, ta, balayures (249, vers 51). 

réetpa, à, proprelé. Kauvo nüctpa a le même sens que Sexagtpeuw, {uerr, 
anéantir. Voy. ce mot (294, vers 524). 

raccaks, 6, servileur du pacha (242, vers 46). 

raœrnthpt, +0, pressoir (270, vers 139). 

æärou (rùv), licence du versificateur, au lieu de matov (206, vers 90). 

rdvuuvà, À, comme értôuulx (178, vers 638). 

msdatixe, COMME dnshatü, maxsue, masse d'armes (56, vers 385). 
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repéatwuévos, de zep6xtévw, encadrer (202, vers 49). Byzantios dit ce 
mot d’origine turque, mais il vient peut-être de xspt6&w, littérale- 
. ment mettre tout autour. 

rep6dh, vo, comme mept6ok (270, vers 139). 
repix@heote, à, appel (246, vers 4). 
repioplQw, opprimer (kh, vers 223). Exemple : 

Aëv hunopst ns1ô À ’Aperh étoüta v’ &KOUEVY 

x à dyxouceuuévn ebploxetar xal neptwptouévn. 

(Érotocritos, page 209, éd. de 1777.) 


retoumevo, T0, Oiseau, volatile (266, vers 84). 
retpad, rù, pierre [ici pierre précieuse) (204, vers 59). Exemples : 
xai yvopitu Ta Abaptæ, 
Ta ROÀÂUTILE RETPAÈU. 
(É. LEGRAND, Chansons populaires, CXxv1, 59 et 60.) 


x' Épepeay Eva metpdôt, 
rxokvtiunto A1bape, 
xai noudet Tà e To Raïapr. 

(In., tbid., cxxvI, 200 et 203.) 


retpéve , « xaAUTTw ui Tobs Alôouç » (294, vers 525). Ce verbe signifie ha- 
bituellement pétrifier ou se pétrifier. 

Znyouvirns, 6, « tetpayuvov Üpaoux Ttoù ônoiou Tv uiuv yuwviav Gimhovoucr, OE— 
rouciv aûro éni tnc xemaATc, À dvrideros xpéuarar Oms0ev, Tac dE duo LES 
Gévouatv Ünd Tov ruywva » (274, vers 216). 

rnträpns, 6, piltar (26, ligne 175). — PiTAR MAGNUS, pistoribus privest, 
et id prospicit, ut farina paretur, et panes quotidie recentes coquan- 
tur, tum pro principe, tum pro reliquis, quibus diarium stipendium 
destinatum est (Demetri Cantemiri descriptio Moldauiz, p. 80). 

mvdxe, T0, « À cxdpn Év À Lupuôvousr rov éprov » (288, vers 421), pétrin. 

Rt60ayxwvitw, lier les mains derrière le dos (248, vers 50). 

riotayxwvitw, lier les mains derrière le dos (242, vers 46). 

riotixdc, 6, berger, pâtre (78, vers 665 et 679; 80, vers 689 et titre\. 

Rd räavrwv Ôë xh Ô miotixd (xdoxe1) To TupoubtBpoy tou, 
6 Ôë pauponxatti6elos td YÜpo roù xogxivou. 
(É. LEGRAND, Chansons populaires, 1, {1 el 12.) 


RiOWXAUXA}A, À, JTOSSE NUQUE, « peydhov iviov » (274, vers 203). 
rhaté, pour rhuteïiav (276, vers 230 ; 282, vers 349). 
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nAeEcida, ñ, (resse, nalte (290, vers 471). 
rAepévuw, COMME rAnpôvw, rAnpôw (294, vers 526 et 527), payer, solder. 
Rvepua, ro, Comme nveüua (76, vers 648). Cette correction me paratt suf- 
fisamment autorisée par la rime, et par les exemples de cette forme, 
que nous donnons ci-dessous. 
’Evienoës ue ooù p’ Eva aou Bépuav, 
Td ryotdv xapur” &]dn éxoun Êèv xavxataur, 
twpa 0ë va vixñouw ‘yù Tù nvépuav, 
yrati rà Byrevixdv pôvov Aurätar. 
(Poésies chypriotes inédites; manuscrit de St-Marc de Venise, 
ne 32, classe 1x.) 
Tvéuuax pou ToU Bapysiouoipou, buy nou, rüc 8è Byaiverc; 
(Érophile, page 75, éd. de 1820.) 
rodapouxAa, ñ, grosse jambe, augmentatif de rodép: (274, vers 2092). 
rod, À, tablier, « teuayiov bpacuatos Onep aûtai Üpaivor xal Où ypupatis- 
TOY vnatov T0 xatwÔEv pEpos abrob émoixAkov xai To x rüiv ÉuTpoalev Etw- 
vovto &no Tv MÉONV tiuv yovatwv pÜavoy » (274, vers 216). 
roôôrne, 6, pilote, guide, ici celui qui conduit une affaire (48, vers 278) 
roxamiou, ñ, chemise (276, vers 230 ; 282, vers 342). 
roxauioapà, ñ, chemise grossière (274, vers 215), augmentatif de roxa- 
ptoov, qui se dit plus correctement üroxausov. Le peuple emploie rv- 
xapLtO0. 
noheudpos, 6, guerrier (280, vers 299). En grec ancien on accentue zo- 
AÉUapY 06. . 
roMoxoupasuEvos, pour mAsto xoupacuévos (292, vers 486). [Tokio et rouAd 
sont une forme dialectale de xhad, qui vient sans doute de xoë. On 
en trouve de nombreux exemples dans les magnifiques poésies de 
M. André Lascaratos, de Céphalonie : 
à nôkeuos rouAd Oiv Éyer xpôto.… 
& &pyovriooas, cc ét Tv &AñOeta, 
éxsivo td auvrfero toû pildive 
eiv” Éva dy Tà rovid &oynua ouvrôeta, 
xaÙ dote vo, väyate Boñôeix tÔ Beiove. 
(A. LASCARATOS, rè AnEcèor «is toùs 1836.) 


# 


rokurdôntos, n, ov, bien-aimé, chéri (148, vers 205). Exemple : 


Xpuaäatka, xôpn Toù Ényôc, À roux vou, 
els Gévôpov ‘euoxidpuAd)ov béter xet Ünoxétov. 
(Belhandros et Chrysantza, vers 833-834.) 


routpouatw, craindre beaucoup (170, vers 520). 
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roïvyrutauévos, de rovpruitopat, avoir grande réputation (180, vers 
667). 

rouriitoue, étre déshonoré, étre couvert de honte (62, vers 454). 

rooitw, sortir, aller, quelquefois aussi faire sortir (24h, vers 12; 248 
vers 32). Exemple : 


Axoù TÀ {wpx ROpLUav ÊWÈEXX HHaÏpAKIG, 
via va Luyovouv 1toi Pwugobs, Uhv xaÿouv Ta xovaxta" 
nopiqouv * Ta Téixahapra, xabitouv ’Aiyov ’Aiyov. 


(É. LeoranD, Chansons populaires, LXXVIN, vers 9-11.) 


roprati, COMmMC reipratw, est peut-être pour zporatw, 2n4archer (242, 
vers 56; 262, vers 5). 
roprapne, d, poriar (26, ligne 176). 
ROTTEÀVIXOS, 6, postelnic (26, ligne 174). — POSTELNICUS MAGNCS, su- 
premus aulæ præfectus, totam aulam moderatur, cunctosque aulicos 
internos sub suo imperio tenet, præest etiam cursoribus constanti- 
nopolitanis et crimensibus militibus, vulgo Beszli dictis. In consilio 
proprie neque sedem neque vocem habet, admittilur tamen spis- 
sime, idque vel reliquorum consensu vel principis jussu : et in eo 
casu principis quasi residens est, et circumspicit, ut reliqui consi- | 
liarh de neccssitatibus provinciæ quantocyus et ad principis placitum | 
decernant. Præterea lassiorum præfectura gaudet, ejusque civibus 
jus dicere consvevit. In dignitatis signum argenteum coram principe 
gerit baculum ({Demetrii Cantemiri descriptio Moldauiæ, pages 78 
et 79). 
xornpt, to, littéralement verre, coupe. Ici il a plutôt la signification de 
rotoy Ou de miooumov (14, vers 17). 
rostornpt, To, «breuvoir (270, vers 135). 
rpäuua, 10, COMmMe rçäyua (14, vers 12). Je crois que dans ce passage 
il faut entendre par reäuua, ou {out ce que possédait Cantacuzène, 


ou bien ce que les Grecs appellent votxoxep:ud, c’est-à-dire les meu- + 
bles, le nobilier. 
npuotvada, ñ, verdure (294, vers 532). ° 


rpeuaïovouat, « cuvalpoitouxr », se rassembler (274, vers 200). Exemple : 


x0 AOL npepalwyTMxavs TOUGAY AVTEEWUEVOL. 


(A. JEANNARAE!, hrelas V'olkslieder, 61, 70.) 


RpETELG, À, « &yAdioua », ornement (278, vers 260). 
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poboèdw, accompagner, faire la conduite (58, vers 416; 62, vers 447). 

npomerne, Comme mgçonerñç (68, vers 534). L'accent a été déplacé à cause 
du rhythme. 

Apounxüvouut, 8e lever pur respect en présence de quelqu'un (14, vers 
15). 

rpoprävw, réussir, parvenir (292, vers 495). 

rputoraräc, à (302, vers 48). On accentue aussi rpuronamaç, voir page 
240, vers 6. | 

rpwtooraîaptos, 6, prôtospalhar où premier spathar (26, ligne 174). — 
SPATHARIUS MAGNUS, Supremus principis ensifer, cubiculariis spa- 
thariæ præest, et dimidii Czernauciorum agri præfecturam sibi com- 
missam häbet. In diebus festis majoribus, quæ éeoxotixat vocantur, 
habitu deaurato, galeaque gemmis distincta ornatus, dum princeps 
in templo sacrum audit, et in prandio sedet, ensem ejusdem tenere 
solet (Demetrii Cantemiri descriptio Moldauiæ, p. 79). 

rupo6oÀè, f, comme nupoéolà, coup de feu, de fusil (282, vers 335). 


P 


baaéxaptèa, À, « éEwépaxov Aeuxdv paAAtvov xat xara ti épordtov pi T0 ravra- 
Aoviov, SAN dAtyoy xatuw voû yovaros ghavov » (274, vers 210). 

fagouhdtos, 1, 0v, « 6 qépuv fdou, elôoç Énavwpoplou êx Aeuxoù paAïou » (274, 
vers 209). 

bepoudapw, abandonner (248, vers 29 et 4o). Racine italienne. 

bnxà, rh, bas-fonds, écueils (306, vers 2). 

ÉKw, comme ép&w, commander, gouverner, administrer (34, vers 91). 

bwaaôx, ñ, poème en vers rimés (222, vers 324), | 

Étuaèwoos, à, rimeur, versificateur, poëte (294, dernière ligne). 

 furbali, vo, grands de lu cour, courtisans (204, vers 71). 

bureas, 6, prière, supplicalion (210, vers 164; 212, vers 191). 

puiburène, 6 (242, vers 47), suppliant, celur qui prie. 

Bo6i@r, so, pois chiche (250, vers 70). 

“Podapé, À, « xopupn (rüv épéwv) vwbev voù ywpiou KakAxparn, replgnuos à 

| tv béoiv xai Tv Booxnv tnç » (272, vers 163). 

ÉoSoxoxxivo, n, ov, rose et rouge (308, vers 52). 

bodooraupua, ro, euu de rose (306, vers 28). Se trouve au vers 727 de l’é- 
popée de Digénis Akrilas, | 
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boxe, à, quenouille, « fhaxärn » (274, vers 217). 

foxäc, 6, lettre, factum, acte d'accusation (14, vers 5). Terme turc. 

Boëm, rù, roup, monnaie turque (214, vers 210). Elle valait 31 aspres, 
c'est-à-dire à peu près le quart de la piastre ou de l’äskavt, ou lion. 

| Voy. ce mot. 

bourt, vo, rubis (68, vers 524). 

Puuraxéro, ro, nationalité hellénique (248, vers 49). Somavera le donne 
avec la signification de rit grec. 

fwunoouvn, à, la nationalité grecque (264, vers 50). 

fwuvos, 6, Grec (180, vers 706). 


Z 


cayave, T0, « miarov yakxivov », plat de cuivre (288, vers 495). 

caxxouk, rd, bourse (250, vers 71). 

gxxxoudo, tb, sac (27h, vers 207), « aäxxaç terpdywvos ôv pépouaiv Ext Tüç 
paxsuwç ». 

cxpoupéyouve, ñ, pelisse de sibeline (208, vers 127). 

caviôa, À, « aavis dp’ fs Oérouar vob dprous », planche au pain (288, vers 
h21). | | | 

cap yxekrnv, sois le bienvenu (210, vers 153). 

cet, rè, plateau, en grec éponéôtov (242, vers 34). 

cel ogavepivos, sellé et bridé (68, vers 525). Se trouve dans Digénis 
Akritas, au vers 673. 

cevtepévios, a, ov, de nacre (202, vers 47). Voy. Byzantios, supplément. 

sevroûxt, r0, malle, coffre (212, vers 176; 214, vers 206). 

serétt, td, coffre, malle (212, vers 176 et 188; 214, vers 216). 

cæpyoute, To, panache, aigretle (68, vers 523; 70, vers 549). Il serait 

peut-être préférable de traduire, dans ces deux cas, aepyoër&t par ai- 

grelte. - 

cepépt, 10, guerre, expédition; correspond au byzantin vaiàt (208, vers 
118). 

cnxévw, littéralement enlever, soulever; ici je l'ai traduit par empri- 
sonner, signification qu’il a souvent. Voy. Byzantios à ce mot (208, 
vers 134; 210, vers 150). 

onxôve (1ù xepah), relever la tête, se révolter (30, vers 46; 86, vers 786). 

Zuri, vo, Sibin (74, vers 625). « Sibin est le nom serbe de Hermann- 
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stadt; Sibii ou Sibiu en est le nom roumain; Vagy-Sseben en est te 
nom magyar. Le nom latin du moyen âge est Cibinium, nom que 
la rivière a conservé, » (É. Picot.) 

civil, ro, plateau (204, vers 61). ° 

oxapa, ñ, oiseau de proie, aigle (268, vers 95; 299, vers 498). 

Gxaôsç, Of, « xaxobpyor », scélérats, malfaileurs (284, vers 358). 

oxftuw, comme syltow, fendre (308, vers 41). 

oxisux, rd, comme cyisue (308, vers 45). 

cxoivi, xd, Comme oyotvt, corde, lacet (14, vers 20). 

sxordtw, devenir obscur (76, vers 645). 

cxoutw, crier, hurler (306, vers 19). 

oxoukaplxr, rd, pendant d'oreilles (212, vers 182). 

sxoui, rd, « mAdxapos », (resse (274, vers 203). Ce mot signifie habituel- 
lement lin cardé. Byzantios : oxou (xup. ro Aivapiouivov depart Toù Àt- 
vapiou, &nd vo) axXkuc, 8, xai (xark rov “Houy.) axoXdis, À (xup. À xatà 
xopupAv mAetobda, Tv émoiav évouatouv xat Tv chuepov raporoiux). 

cxouhopayaïpu, À, « pdyatpx Éyouca rd dvriberov, Sep évoudtoust oxoùdov, rayd 
ç af péyarpar 1üv xpemrwküv » (274, vers 206). 

cxoulüra, ñ, chouetle (286, vers 406). 

Sxoupôe, À, dv, à& érAuros », sale, malpropre (292, vers 497). Ce mot vient 
probablement de l'italien oscuro, dont lo initial est tombé. 

axoutéAl, T0, « eldoc Mxawnç» (288, vers L22), 

cxukdpeôos, 6, maître chien (242, vers 37). 

GXWÔLæ, t, pOUr cxwtiæ, qui est lui-même une forme de suxorie, pluriel 
de auxwri*, foie (284, vers 349). Voici un exemple de oxvtiæ, forme 
assez rare : | | 

xai va Eébarvev à Àa6pa | 
Éx TA CXWTIZ LOU Tù papa. 
(É. LEGRAND, Chansons populaires, 11, vers 108 el 109.) 


1. Relativement au mot ouxwrt, nous croyons devoir insérer ici l'extrait suivant d'une 
lettre de Villoison à Chardon de la Rochette : 

« D’Ansse de Villoison embrasse bien tendrement son ami monsieur de la Rochette 
et lui envoie la note suivante sur l’Anthologie, dont ce savant fera l’usage qu'il jugera 
à propos. 

« Palladas in Antholog., liv. IL c. 17, p. 210, édit. de Brodeau, et p. 419, t. Il, Ana- | 
lect., de M. Brunck : | 

Beopare po poipuv ovxtouévey spoiônx a, 
Enpôv, Siballuv, Kuxpédiv tpyomévuv, 

SAV dpt quxublrra par y apabor Étoipmc, 
n Téoov dx Piÿns vapar: To xurplu, 


2. Anthol. pal., IX, 487. s 
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chouttiaonc, à, sloutziar (26, ligne 175). — SLUDZIARO MAGNO, sive la- 
niorum præfecto, commissa est cura colligendorum pecorum quæ 
pro principis et aulicorum mensa mactantur, distribuendarumque 
carnium iis, quibus diaria eorum portio ex aula destinata est, quo 
in numero præter reliquos aulicos etiam peditatus Segbaniorum 
habetur (Demetrii Cantemiri descriptio Moldauiæ, page 80). 

guayüal, +0, meurtrière, embrasure (286, vers 388). 

soubliatè, à, dv, embroché, à la broche (292, vers 487). 

couuraonc, 6, « émtorérnç » (270, vors 152). 

coupytavituw, « bnayw eiç Tov nepiratov » (284, vers 362). 

c0ÿppa, #, froncis, « otoAidse, nruyai Tùç ônoiaç xateoxetabov TEvnEvrus Eic 
ro dvwôev pépos Toù broxauiouu, To énoiov Éxontov af yuvaixes, divéuaut 
daxémugtov To Apuou Tüv Ouuv rat péppr oyedov Tüv pactüv, vob6 Émoicus 
énerta éxaAurtov à ŒAÂou Tivos Upasuartos x merainç brodée et garnie de 
dentelles, xat ro énoiov oxakhérro À xoAAétro ëxanouv» (274, vers 216). 

onabapéooa, À, femme du spathar (203, vers 33). 

cxutaxt, T0, Maisonnelle, pauvre maison (286, vers 402). 

cnidta, rù, comme onitia (268, vers 112; 274, vers 217; 280, vers 299: 

__ 284, vers 364 et 368). 

cxovdœytixà, en toute hâte (264, vers 55). 

cnoupyitns, 6, Moineau, passereau (286, vors 406%. 

ox, briser, casser, démolir (304, vers 66). 

ataivw, comme otévu, élever, bâlir (294, vers 529). 


« Ubi Brodeau : Porcorum ‘ficubus pastorum, quod in Cypro fieri solet, ubi porci 
ficubus pascunltur, etc., elc. Meursius cite les deux premiers vers de celte épigramme, 
liv. Il de Cypro, p. 150, et dt: Porcei vero ficubus illic vescebantur. Je viens de trou- 
ver un passage remarquable de Galien, qui confirme cette explication, et me donne l'é- 
tymologie du mot de ouxwrti (scrib. suxwri), le seul que les Grecs modernes emploient 
au lieu d'xap, pour exprimer le foye ; c’est cuxwrév. Galien, de Alimentorum faculia- 
tatibus, liv. IL, p. 339, t. 4, ed. Basil. : To pèv frap &ndvrov rüv Louwv nayÜLUpOv te 
éott xai Ovorentov, xai Bpaôtnopov bnraæpyuv. ’Ausivov év avtois oùx Eis Hôovnv uovav, 
à À nai ls TAG T0 cuxwTÈV dvounatomevov Éatt, ts RpoonyOpias TAUTRE TUYOV ÉRELÔN 
Ao1kGv oûxwv Enpèv é6wËy voù péllovroc apartesbar Ewou Toioürov rapaapaïouav (sic, 
pro quo lege rapasxeuatouoiv) atrô, à npätrouoiv oÙtuws éri t@v b@üv pahiota, &ta ro 
pÜGEL Ta ToUtTOU TU Lou arÀdyyva no1Û Tüv dv voie dadot Lnapyetv Hhôtw. Mivetar dë x&- 
aeiva dpov a0tüv auelve, payévroc ToÙ Lwou rodd& loydôae, 

« Les Italiens appellent de même le foye fegato. C'est le ficatum dont les Latins se 
servaient pour rendre le ocuxwrèv des Grecs, comme l’observe Cruquius sur ce passage 
d’Horace, Sermon., liv. I, 8, v. 88 : 


Pinguibus et ficis pasti jecur anseris albi, 


V. PiccoLos, Supplément à l'Anthologie grecque, Paris, 1853, in-8, pages 108 et 109. 
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ctavixuc, Malgré (74, vers 608). 

oteipa, ñ, brebis stérile (273, vers 483 et 487). 

ategäpne, à, berger de brébis stériles (272, vers 167). Autre exemple : 

dxst no niow ?v’&vtpas sou otupapnç atefpz Bléner. | 
(A. JEANNARARI, Aretaa V’olkslieder, 272, 19.) 

oreîpo, vo, brebis stérile, brehaigne (272, vers 167). 

ctevades, à, rues, ruelles (252, vers 10). 

gtépvw, COMME otékvw, otéAlw (246, vers 27). 

atnôe, ro, comme at%6oç, so (254, vers 49; 274, vers 201). Somavera au 
mot 910, donne orñôt et dornôt. 

oti6ave, vo, jumnbe, plus souvent botte (290, vers 445). 

oruuapiu, estimer, faire cas de (114, vers 1147). 

atotGudtu, comme orotbaïw, entasser, anonceler (266, vers 88". 

ordAvixos, 6, slulnic (26, ligne 175). — STOLNIK MAGNUS, supremus da- 
pifer, totique principis culinæ et cunctis ejus ministris præest. 
Festis diebus, et, si quæ alia major se obtulerit solennitas, dapes in 
principis mensa ordinat, prægustatisque cibis usque ad tertium po- 
culum mensæ adstat, Praæter alios proventus ipsi certus aliquis 
commeatus e principis culina assignatus est (Demetrii Cantemiri 
descriplio Moldauiæ, page 80). 

atsabuitns, 6, forme sfakiote pour orpatiwrne (274, vers 200). 

otpnpoyusltouar, se démener avec énergie (268, vers 122). 

otpnpoyupitouar, fuire volte-face (292, vers 499). 

quyxoüpaôa, adverbe, « 6ocgepüs, c'est à-dire 6À0o vo xoupaà, {out le trou- 
peau » (272, vers 161). | 

uyxparngta, Sans solution de continuilé (270, vers 149). 

. CUYXpATnTÔs, À, 0v, « cuyxparntôs », NON interrompu, littéralement qui se 
lient comme par la nain (288, vers 454). 

cuyuzibu, arranger, dresser, disposer, agencer (262, vers 9; 266, 
vers 72; 284, vers 367; 286, vers 405 ; 294, vers 518). 

ZEvursos, 6 (98, vers 921). Il faut certainement lire EsuÂé ; voy. page 26. 
« Somlyé [Szilégy-Somlyé], en roumain Sünläu Selagiuluï, est le 
chef-lieu du comitat de Kragzna. » (É. Picot. 

Guvaywyt, T0, synayogue (164, vers 4h31). 

cuouai, ro, personnel de la inaison |248, vers 46). 

GUgépw, COMME auupépw (276, vers 239). 

cÜpevos, n, av, COMME cuupevoc (280, vers 289). 
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quyvoxurratw, regarder fréquemment (184, vers 718). 

cuyvouaxapltu, « Aëqu 6 Oeoç va vüive cuywpéon » (292, vers 490). 

cuyvoumoupmoupitw, murmurer fréquemment, se répandre en murmures 
(174, vers 580). 

cuxvoput, in{erroger fréquemment (180, vers 661). 

cuxwpüi, COMME ouy{wpo, 1C1 bénir(278, vers 282). 

cpaxa, à, laurier amer ou laurier rose (249, vers 54), C’est seulement 
en Crète que ce mot a cette signification; ailleurs il signifie sauge 
(voy. Byzantios s. v.). Exemple : 


TPE, opARX, Ta XAXÂN LOU' TÉPÜXA, Ta MAUR [LOU. 


(A. JEANNARAKI, Kretas Volkslieder, 240, 26.) 


Voy. aussi sur la signification de ce mot le lexique qui se trouve à la 
fin des Kparika de Chourmouzis (Athènes, 1849; in-8). 

Zpaxtuvonoudo, vd, Sfakiote (242, vers 31). 

Egaxopapayyo, To, « Géoiç" AvwBev Toù ywpiou Koupv& Tu Anoxopwvou» (170, 
vers 143). 

cpaytov, 10, brebis VIVANTE (266, vers 88; 272, vers 159 et 170; 290, 
vers 455 ; 292, vers 485). — Zpaxre, Th, xefvn, Th, Cuvrdbokov, ro (So- 
| mavera). Du Cange (colonne 1496) donne un passage où oypaxto est 
employé dans le sens de chèvre : oûper vo yülav do ro futiv œoù 
cpaxtou, fyouv This aiyos À aiyac. 

cuppäc, 6, «toametx otpoyyÜAn Ubous ue Gç Éyyiora omibauñc, ép” À rpwyouv 
of Topo xaxbrmevor ni roù édavous » (288, vers 495). 

cuywpo, +0, enceinte (276, vers 221). «To mepippaymévov éxhextov ywpagt », 
est l'interprétation du Chourmouzis dans le lexique de ses KPHTIKA. 


T 


raltw, pour taylw, nourrir (249, vers 54), 

taxfu Cépqia, vo, service de soucoupes (204, vers 57). 

talluta, à, exercice mililaire (248, vers 35). 

raumaxos, 6, éabac (200, vers 13 et 15). 

tébotos, &, ov, comme vetooc (276, vers 236; 278, vers 259). 
retbspôv, td, chaudron sans anse (288, vers 495). 

rabi, tù, {able (249, vers 58). 
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Thoyeoupvomadtë, «xviv xal uaôäv», traduction de A. Jeannaraki dans 
ses Xretas Volkslieder, page 372 (284, vers 351). 

téaipr, ro, prairie verdoyante, pâturage (270, vers 140). Voy. Byzan- 
tio8, SUupp., au mot roator. 

rouxtoudc, 6, défaite, déroute (102, vers 977). 

téaxévw, « xatahau6dvw, &pra%uw » (282, 330). Byzantios donne ce mot et 
propose comme racine Gayow, qui se trouve dans Hésychius : «&a- 
qosat, wptxh À Aëtts, dvrl roù Émuayetv, xatTaoyeiv. » | 

téaurouvaw, dire des soltises, radoter (210, vers 139. 

téavrhpe, +0, tente (242, vers 40; 2hh, vers 69 ; 248, vers 34). 

téexive, T0, Seguin (242, vers 50; 250, vers 67). 

téexoupt, vd, hache (304, vers 66). 

tkevepéAns, 6, général, commandant en chef (90, vers 839; 92, vers 860). 

Ténxlve, +0, sequin (248, vers 54). Exemple 


FAAPS, ROVTE, TA AUYEPA al ue Ta Ténxivia. 
(A. JEANNARAKI, Aretas Volkslieder, 268, 21.) 


tThtésapixt, ra, bijoux, joyaux (200, vers 8). 

Touyyxekés, 6, crochet, potence, yibet (24h, vers 76). 

reuerobxt, 0, {chibouk, pipe turque (24h, vers 72 ; 250, vers 67 et 95). 

tépourt, vo, Juif (174, vers 594). C’est un nom de mépris qu’on donne 
aux Juifs en Oricnt. Exemple : 


take xai où, Toupodr d6pyre, Xprorèv vx rpooxuvñorc. 


(É. LEGRAND, Chansons populaires, CXXIX, 15.) 


téouproûx:, 70, {chibouk (202, vers 53). 

téovpibu, précipiter dans un ravin (294, vers 512). Le petit lexique 
des KPxTikA de Chourmouzis donne r&ousl, avec le sens de xarrvoopu. 

téoupuo, T0, «6yAoç », foule (290, vers 447). R. italienne. 

roupovw, précipiler, xpnuviçw (266, vers 79). 

réuxxal, rô,marmile, chaudron (288, vers 421). Exemple : Éretta Ayspe 
rod Ouo oxûAnus sis T0 péaov, xa Ébaœhev Éumpochiv touc Auyinv xai tuxxaliv: 
xal 6 prèv oxûdos à xuvnyapne Gpunoev elç Tv Auyv, 6 Ôà SXAos Épauev sic 
ro touxxahiv (Nicolas Sophianos, Hudaywyd, éd. Legrand, page 99). 

rouou, lorsque, dès que, quand (282, vers 325). 

roïew, lancer une pensée (212, vers 183). 

ronaÂti, T0, « À REpto/à Tüv ppoupiwv » (270, vers 138). 
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rou6)Ër, rè, gouvernement, élat (200, vers 11). 
rouwrpouxt, to, billot où l’on attache les criminels ; ici on peut l'entendre 
dans le sens de cachot (250, vers 76). . 
rourl, rd, «œümos 81 ob xaruaxeuttsrur 6 rupos», moule à fromage (272, 
vers 165). Exemple : 
Bävtw uéle °c TÔ touni, 
Tv aBétupo *ç 7” &oxi. 
(A. JRANNARAKI, K'retas Volkslicder, 232, vers 7 et 8.) 
TFouprakäc, 6, gros Turc (256, vers 65). 
toupxeuw, faire turc (250, vers 80). 
voupuarouvt, ro, lunette d'approche, longue-vue (218, vers 279). 
tpadtopé, Où Tpaôtropaw, frahir, agir insidieusement (88, vers 806... 
roatrwpie, à, éraitrise, trahison (50, vers 298). 


" toadrmpuôes, of, pluriel de rpañtrogrc, {raître. (192, vers 1257). 


tpadripos, 6, traître (118, vers 1193). 
ThaXOGLO, &tç, &, COMME Tpraxôctor, fois cents (38, vers 139). 
TpavræœuAhov, rd, Comme Totavrapullov, tpraxovräquAdov, rose (308, vers 49. 
tou, page 100, vers 964. 
tpuyouvite, « æepcopituw » (274, vers 192). Cf. les formes veryuoew, Tpoyu- 
pituw, et rpryueves. 

tptoxatäparoc, ov, {rois fois maudit (110, vers 1095). Exemple : 

© ORITL TPLGRATAPATO, O'RÎTL MATAPOMÉVO, 

yratt °c ta B&ln rou yialoë iv alout Bouatouévo; 

(Érophile, page 95, ét. de 1820.) 


Dans Érophile, on trouve encore, page 91 de la même édition, le mot 
TPLOXATRPALÉ VOS. | 
reuxk, ñ, maille, trame (306, vers 5). 
tpouXuwrès, à, dv, grand, fort (284, vers 252. 
tpôgado, rù, {as de pierres (268, vers 112). 
tupoxôuoe, 6, fromager (272, vers 168). 
twpn, Comme twpa (118, vers 1194). 
+ 


® 


gavenc, 6, garde de police (176, vers 613). Ce mot signifie habituolle- 
ment valet, domestique. R. italienne. Ce terme se trouve dans le petit 
lexique de Dehèque. 
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pappoupt, ro, porcelaine (24h, vers 70). Voy. puppopévos. un  eT 
püoxa, ro, péque juive (300, vers 1). 
geyyapaxt, vd, diminutif de osyyapr, qui est lui-même un diminutif de 
péyryos (178, vers 633). 
qepavrtic, 6, féredgé (46, vers 242). 
geuyrov, to, fuile (62, vers 459), 
prrèaw, vo, fasse à café (2kk, vers 71; 250, vers 66). Voy. xapè orAttave. 
tépe, xd, c’est l'italien fiore (262, vers 17). 
gauroupapatos, 6, porteélendard, porte-draneau (58, vers 399). 
govédec, of, « af ik Tov nokeuov Gupiôes Toy rüpyev, Éyupouater (286, vers 
. 386). _. 
popaôe, ñ, jument, cavale (288, vers 495). Exemple : 
Méo” °ç ta tpupukluz Ta nayeux ovdéprun popaôa, 
uapuäpa, qlèe greputrè, Spouitsres nat Pocuxer.| 
(A. VALAORITIS, Diacos, page 92.) 
ppavrkekGc, 6, marchand de petits pains de gruau (208, vers 135). 
prévu, comme oéve, atteindre (24k, vers 72). 
gtoyetk, ñ, ici pauvre avoir, misérable fortune (276, vers 242). La 
prononciation habituelle de ce terme est erwyeræ (Voy. le lexique de 
Byzantios, s, V. rrwysia). En voici un exemple : 
To Bpoyou rè Aaxrdpiopa, TUPAYVIOLÉVN PIWYELR. 
(A. VALAORITIS, Diacos, page 105.) 
quhayou, prendre garde, se garder (14, vers 12). 
pÜXda rc xapô&e, au figuré; on trouve plus fréquemment les composés 
quAloxäpôia et quAÂGxæpôæ (104, vers 1019). 
quAAdôa, ñ, brochure, petit livre (222, vers 323). 
pupaupévios, a, ov, de porcelaine (204, vers 56). On dit plus communé- 
ment pappoupévios. 
gÜmua, td, engeance, race (en mauvaise part), séquelle (304, vers 75) 
gubt, À, comme qurix (266, vers 75; 290, vers 476). Exemple : 
&yr Ro LL’ &Vec puia swbLà FRUPDÈŸ Ov TÔ XaALLVLe 
(A. JEANNARARI, Xretas Volkslieder, 51° distique.) 
guvdpa, f, augmentatif de quv, grosse voix (276, vers 229; 289, vers 
341). 
gevialu, COMME œuvéluw (244, vors 74; 280, vers 295; 282, vers 325 et 
338 ; 286, vers 392), 
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où, td, lumière. Na 65 +ô oûiç pou, comme va Gus, va Qicw, que Somavera 

traduit par per vita mia, 

X 
Xatipeëyw, comme yatipetw (292, vers 501 et 507). Voir yabtpeue. 
1akrpedw, se préparer à, se disposer à (250, vers 82; 282, vers 344). 
Aakiou, prêts, « Étoruot » (282, vers 322). Terme turc. 
yaïvournce, 6, brigand, coquin (170, vers 510). 
Jaéra, À, « pépos dvoualov xal metpôsç » (270, vers 137 et 144). 
xakbu, rù, caillou (242, vers 56). 
pavobun, ñ, femme, épouse (282, vers 547; 290, vers 451). Mot turc. 
Javouut, ro, feutme, épouse (290, vers 474). 
xupaxt, vd, roc, rocher (270, vers 132; 292, vers 492) Exemple : 
?e Éyoù Bouvoÿ xopp, * va yapänt 
Eavoiyew xai Owpé Eva yepovraxc, 
(LA BELLE BERGËRE, page 30 de mon édition in-8, 
Paris, Imprimerie nationale, 1870.) 

tapauark, ñ, fente, fissure (308, vers 41). On dit plus souvent dppauañz 

ou dppauaôx et apauddx où yaxppamiôx. Racine ynpauts (?). Voici un 

exemple d'äpoaudô. 

* tv vÜxtTav Onoù nepratet àoynua fouya Gaves, 


’« Tate dppaudôae Tov roprdv Tù parie Tou và Bavn. 
(Ë. SAcALIKIS, le” poëme, l'oxgal mal atiyer, cte., éd. Wagner, vers 72 et 73.) 


Voici maintenant un exemple de yapozuada : 


Kà ônou ànaviron ibid, x Orou eûpn yappauadu, 
veverdber éxet Baberx Baôerx, x’ Üpaiver rdv xAoxô Trou, 
(A. VALAORITIS, Diacos, page 224.) 


Japzuns, 6, brigand, voleur (170, vers 5392). 

{apoxôno, 6, prodigue, qui aime la bonne chère (294, vers 534). 

xapoxor&, faire bonne chère (292, vers 489). 

A2PTwUEVNv, comme yapitwmévnv (146, vers 168). 

xaovèc, 6, trésor public (208, vers 117). 

“paripe, 70, « yapte », grâce, faveur (282, vers 324 et 331; 288, vers 
kh9). 

xäpropa, 70, « mpôyeuua, éAlyn Tic Tpoph Ex Toù mpoyetpou » (286, vers 382). 

4æyaho, ro, lumulle, brouhaha (162, vers 403). 
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xexéune, 6 (164, vers 417), haham, chef de la communauté juive. 
xéxavov, tb, éclat de rire (166, vers 455). On dit plus communément 

XäxAavov, mais 4a{avitw 8e trouve dans un passage de Sachlikis : 


xai xator Tà raiôdrin Th tal xelvn HayaviteL. 


(Ile Poëme, Feepai xal oviyou, éd. Wagner, vers 580.) 


{Eoudyouho, vd, les lèvres et les joues (250, vers 77). 
4umaôw, rù, quartier d'hiver pour le bétail (270, vers 135). Exemple : 


Maëôapars elve ol tonot pas, ypeuva Tà yeuaûté ac. 
(A. JEANNARAM, Krelas Volkslieder, 187, 5.) 


Lumivtpiqux, +0, hennissement (156, vers 310). 

gotpès, À, dv, Comme yovroës, yovioos, gro8 (276, vers 289; 282 , vers 
341). . 

‘ox, 6, limaçon (272, vers 187). 

{pvoobpavros, n, ov, broché d’or (68, vers 520). 

Xpusopauévos, de xpucopaive, broché d’or (68, vers 526). 

Apvoépavtos, Comme ypuaoupavros, littéralement cissu d'or (136, vers 
15). 

ua, +0, ble de somme (266, vers 91; 286, vers 411). Somavere : 
xtiue, ro, giumento, bestia. 

{uvoboaÿ, « épopuë », s’élancer, se ruer (284, vers 353). 

xouatitw, garnir de terre, de mortier (268, vers 116). 

1wparä, 6, plaisanterie, badinage, raillerie (284, vers 363). 


ÿ 


Yeupatsüw, comme Yeuuareüw, inentir (146, vers 166). 

Ynpiv, vè, « mu », considération (288, vers 4h3). 
guoypauuatiautvoc, profondément instruit, (rès-letiré (26:, vers 47). 
Youboë, tù, badinage, raillerie, plaisanterie (284, vers 354). 


n 


&Xo, vo, comme Küwov, signilie le plus souvent brebis (284, vers 364; 294, 
vers 516). 
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DULOPPOXÉLITOS, n, OV, bien fait, élégant (138, vers 59). 

pnorhoumopévos, n, ov, belle, jolie, charmante (48, vers 42). 

où, comme, de même que, comme &oùv qui se trouve dans te même 
vers (14, vers 14). | 


FIN DU GLOSSAIRE. 
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